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Retrouvaües 


franco-espagnoles 


fausco-espagnol qui s’tam ce 
wsindl 19 octobre poer deax 
joara à Buceloae s’inscrit Au» 
le (?de4n coBSahationsseroe»- 
trieües cotre ks denr pays inan- 
gwé en Janvier 1983 à La Cefle- 
Saiit-Clond. -Outre le 
traAtiniad toar d’horizon delà 
situation Btnutiowlc, fl doit 
être essentiellement consacré 
anx questions écraoniqies, 
comme ca témoigne d’aütmrs la 
composition des dos déléga- 
tions : MM. Cbjsm (relations 
extérieures), v enu directement 
d'Alger, oà II accompagne 
M. Mitterrand, Dumas (afifdres 
europée mes), Bérégovoy (écono- 
mie et finances) et Rocard (agri- 
enf tare), et MneOteni (redé- 
ploiemeit Industriel et 
commerce extérieur) s*y entre- 
tiennent anec leurs homologues 
respectifs. 

Cette rencontre ne pouvait 
mieux tomber : après rextradi- 
tiou de trois terroristes de 
rETA, le cfunst des reisrions' 
franco-espagnoles s'est sensBde- 
naent réchauffé. 'La presse 
undrOène, sapin si sévère, 
salue le changemen t de compor- 
tement qÉ’cfle observe de l'autre 
côté des Pyrénées. . 

ues (fttnemses ranHBicin 
pas moins mure la ftaetee et 
FEspagne â propos de Tadhésiou 
de cefle-â 1 tu CeUnuammU 
i iiropfmn. Paris,. II. est vrei, 
n'est pas soi en causé Cnt 
aux Dix, collectivement ^ que- 
M. Felipe Conafca rient de se 

crott déceler 




efles» ' très «firecte- 
ment la France, ét lu réunion de 
Barcelone devrait -permettre de 
faire le point I Cet égard. C’est 
eu particulier le cas des pro- 
blèmes de lu pèche, de Phafle. 
(Totive, do vh et te entâtes 
fruits et légumes. 

Tout se passe pourtant 
comme si le* Français cher- 
chaient i co nv aincre -les Espa- 
gnols qu’ils s’ont pus dans la 
place de meilleure affiér qu’eux. 
Les échanges commerciaux bila- 
téraux, qui ont enregistré une 
progression de 24 % en 1982 et 
de 18 % en 1S8% demeurent lar- 
gement favorables à TEspague ; 
celle-ci a exporté^ Pan dernier 
pour 27 unffianb de francs de 
produits vers la France, à 
laquelle elle n’en a acheté que 
pour 22 mitfards. Et ri le gou- 
vu minent français S'emploie 
dans teaëgoctaliaa sur FËbrgfe* 
sement de la Comsumauté, 2 
rassnrar ses propres agrieuhems 
et ses pécheurs, fl- n’en met pas 
moins Facceot, comme vient 
encore de le faire M. Damas, sur 
la nécessité de respecter te date 
âôtialement prévue pour Adhé- 
sion espagnole et portugaise, 
soit le 1 er Jaurier 1986. . 

En outre, Ja délégation fran- 
çaise à Barcelone devrait teufer 
des propos, co nriK a uts sar le 
délai imparti à FEspagne pour 
procéder à son désarmement 
douanier, cependant que 
M. Bérégovoy comptait s’en tre- 
teafr avec sou collègue espagnol, 
M. Boyer, du fut » rôle de la 
peseta dans le système moné- 
taire européen. L'examen de 
piustaara grands projets indus- 
triels, b&ttéranx os conannnau- 
taires, également au pro- 

gramme de ces échanges de 



Dtee manièr e générale, la 
France cherche à persuader 
FEspu&ne que Fcqes emvpéen 
vaut hieâ quelques mois de 
patience encore. Et qpé les diffi- 
caftés de détaxai rêdles soieot- 
effes, ne doivent pas remettre èa 
question rengagement de pris- 
ripe de Madrid en faveur de la 


C ommnwmt é (et aussi, proba- 
FOTAN,~ 


Mènent ; de FOTAN, dont Usera 
également question à Barce- 
lone). Placée sous le signe de te 
cordialité retrouvée, cette qua- 
trième rencontré fraacé- 
espagnole ae ternit pas 


L'avantage fiscal 


de l'« emprunt Giscard » 


est supprimé 


.1x8 dépotés du PS et du PC ont 
adopté, vendredi 19 octobre, un 
amendement présenté au nom du 
g o uve r nement par M. BminaimelH, 
secrétaire. (FEtat au bndget, visant à 
durcir la fîscabté de Pempraut- 7% 
1973, dit «emp ran t Giacmd», pour 
les particiÆcax Les coupcns de cet 
emprunt, -qui, jusqu’à maintenant, 
béaéfïdaieut'dû r^nne fiscal des 
obfigatioot, seront désormais tarés 
an Dtré de rm^ôt sur le revenu, ce 
i devrait rapporter 450 rndBaos de 


promoteur, et pour les seuls particu- 
liers, dm avantages fiscaux doit 
bénéficient normalement les obliga- 
tions, â savoir un abattement à la 
base de 5000 F et un prélèvement 
libératoire de 26%, pour assujettir 


lesdits coupons à l’impyt sur le 
de droit 


au 


En obtenant la s up pression, pour 
le coupon de l’emprunt 7% dit 
« emprunt Giscard », du nom de son 


r e v e nu de droit commun, le gouver- 
nement a modifié le contrat d’ésris- 
s io n primitif^ celui qui fait foi «>«"« 
le monde de Fépargne. 

Certes, le pouvoir peut faire 
valoir que cet emprunt bénéficiait 
des avantages fiscaux accordés com- 
munément aux obligations ordi- 
naires, A savoir l’abattement de 
5000 F et le prélèvement forfaitaire 


de 26% précités, et que cet avantage 
était accordé par dérogation, puis- 
que les obligations indexées cm sort 
normalement dépourvues. 

En le supprimant, le gouverne- 
ment ne fait donc que revenir an 
droit commun, et, de surplus, le 
décret d’origine Fy autorisait, ce qui 
n’est pas le cas, par exemple, pour 
l'emprunt 4,50 % 1973 ex-Pmay, 
indexé sur la pièce d’or de 20 F et 
dont ks coupons sont exonérés de 
tout impôt par le contrat d'origine. 
Fort bien : oe qu’une loi on a for- 


tiori on décret ont fait, une loi peut 
represen- 


au jour le jour Infortune 


Un jour, le conseil des 
ministres augmente l’ imposi- 
tion sur les tris grandes for- 
tunes pour venir en aide aux 
plusaénauùs. 

Le lendemain, à la télévi- 
sion, un .porte-parole socia- 
liste i* JC Estier, désigne à la 


Dans la nuit, à l'Assem- 
blée. à l’heure où l’insécurité 
règne sur les villes, la gauche 
anéantit les privilèges fiscaux 
liés à l’emprunt Giscard. 


vindicte publique ceux qui ont 
Salon de 


profité du dernier 
l’auto 


’auto popr s’acheter une 
-XoUs ou une Ferrari. 


Les « nouveaux pauvres » 
se sentent moins seuls : les 
temps sont -durs au ss i , très 
durs, pour les riches. 


BRUNO FRAPPAT. 


le défaire : rassemblée des 
tants du peuple est souveraine, sauf 
à violer la Con stituti on. Dans une 
décision du 27 juillet 1982, le 
Conseil c onstitu t i o nn el lui-même a 
considéré « que le législateur ne 
peut lui-mSme se lier, qu’une loi 
peut toujours, et sans conditions, 
fût-ce implicitement, abroger ou 
modifier une loi antérieure ou y 
déroger ». Dans Je cas présent, ledit 
législateur et le gouvernement avec 
lui peuvent invoquer bien des motifs 
pour justifier la mesure qui vient 
d’être prise et d’abord le coût exor- 
bitant de Femprunt 1973 pour 
l’Etat 


FRANÇOIS RENARD. 


(Lire la suite page 8.) 


La cohabitation principale 


. La dame pofitique à raison de se 
passionner pour le problème de la 
cohabitation : 2 n’en est pas de plus 
sérieux. Mais en le posant comme 
die le fait, eDe montre à quel point 
eDe vit repHée sur eUo-même, à mük 
haies des réalités qui com mande nt 
notre, destin. L’opposition 
d’aujourd’hui, devenue demain 
majcâité; ponrrait-eBe s’accommo- 
der, deox années durant, d’un prési- 
dent qui a déjà su mettre son soem- 
lisme entré parenthèses? Grave 
question, certes. Mais si d’aventure 
il passe là main, ne verra-t-on pas le 
débat rebondir aussitôt? Comment, 
et à quelles conditions, les dura- 
gmeas, ks giscardiens, les barristes, 
pour ne pas parier des lepemstes et 
des jeunes loups que la fulgurante 
ascension de Laurent Ffcbhis encou- 
rage- à secouer te cocotier, 
parviendranfrOs à cohabiter enx- 
mêxnès? • 


par ANDRÉ FONTAINE 

.Thatcher rap- 


pelle à bien des égards celm^quni 


coûté la vie, il y a deux ans, A 
routh, au président élu Bechir 
GemayeL Avant die, k pape et k 
président des Etats-Unis n'avaient 
dû qu’à des miracles de survivre aux 
balles tirées sur box. 


app rend qu’un citoyen britannique 
se remplit ks poches en vendant des 
places dans l’abri antinucléaire de 
luxe quH a fait bâtir dans k parc de 
sa propriété. Et k Financial Tintes. 
que des étudiants de Nouvelle- 
Angleterre ont organisé un référen- 
dum pour décider sH convenait de 
stocker des pilules^nichk en prévi- 
sion d’une gueree nucléaire. 


Il n’y à pas de jour, et moins 
encore de nuit, que quelque bombe 
n’édale en Europe, posée par des 
nationalistes irlandais, basques, 
cornes, arméniens, par des extré- 


mistes de droite ou de gau c h e, jar 


les combattants des guerres 
autres, à commencer par celles qui 
ensanglantent en permanence le 
Procbë-Qrieat. 


• La vérité est qnc les gens se sup- 
portent de {dos eu plus mal, et que 
ks avocats de la décri s pati on ont 
bien de la peine â faire-enteodre leur 
voix dans le désert de Fintolérance. 
C’est toute la planète qui est en train 
dk se Iibaniser, de laisser ks antago- 
nismes de nations, de races, de reli- 
gions, de clans, déchirer les 
consensus sur lesquels reposait la 
paix civile : l’attentat, auquel vient 


Pendant ce temps, la course aux 
armements se poursuit de plus belle. 
La visite de Gromyko A la Maison 
Manc he rr’a servi, bien entendu, de 
rien. Les Etats-Unis déploient leurs 
Perahing-2 en Allemagne au rythme 
d’un par semaine; et les Russes vien- 
nent de mettre en service leurs mis- 
siles de croisière à longue distance. 


Grâce A Dieu personne n’a encore 
osé, depuis Hiroshima et Nagasaki, 
recourir aux armes de l’apocalypse, 
et on peut même soutenir que c’est 
la frousse qu’elles inspirent qui a 
empêché l’extraordinaire prédiction 
de de Gaulle an colonel Passy, au 
soir de Peaii Harbor, de se réaliser 
complètement : « Maintenant la 
guerre est définitivement gagnée. Et 
l'avenir nous prépare deux phases : 


la première sera le sauvetage de 
l’Allemagne 


llemagne par tes Alliés; quant à 
la seconde, je crains que ce ne soit 
une grande guerre entre les Russes 
et les Américains (1)-» 


( Lire la suite page 13.) 


Les autruches que nous sommes 
n’en perdent pas pour autant le som- 
meil, mais quelques petites nou- 
velles révèlent, au fil des jours, des 
bouffées d’angoisse. Le Times nous 


(1) Cité par le colonne! Passy, qui 
dirigeait ks services de renseignement 
de la France libre dans son livre 
Deuxième Bureau. Londres, Monte- 
Carlo, Raoul Sotar, 1947. 


Pierre Bourgeade 


- La fin 
du monde 


roman 


■ “fl y a une gaieté d'écriture, 
line liberté sèche, une insolence si nette, 
si radicale, qu’elle enchante, . 
émeut, séduit et provoque.” 
Jàcaues-Pierre Amette/Le Point 


mon 


AU SALVADOR 


La guerre civile 
continue... 


Lire page 3 l'article 
de MARCEL NIEDERGANG 


M. ROLAND LEROY 


invité du « Grand Jury 
RTL-Jè Monde p 


WL RofaMf Leroy, 
bu re — p olM q ne ré Parti 
riste, réacteur de i’Hnmaoité, sera 
nsrité ré r rérisshM h eh rée a sréhc 
«Le grand jmy BTL-Je Monde», 
21 o ctob re, de 18 h 15 à 

19 h 30. 

ML Leroy, qsd dsige ITfainftf 
depuis 1974 et qri fin jusqu'en 
1981 député de Seiae-Marfàaie, 
itp eu drn . aux q uestions «F André 
Passera et de Patrick iarreaa, ré 
Menée, et de Patd-Jacqnes Trnf- 
faxt et de Do mini q ue Pemwqttjn, 
de RTL, le débat étant dirigé par 
Alexandre Behmd. 


. j 


\ 


Face et pile 


d'un marché de l'art 


La 1 1* Foire internationale de 
Tart contemporain, la RAC 34, 
ouvre ses portes au public le 
20 octobre, après le grand 
rendez-vous mondain qu'est 
devenue la soirée de vernissage 
du vendreefi soir, donnée cette 
année pour la première fois au 
profit d’une institution : l'Institut 
Curie, qui sa consacre à la lutte 
contre le cancer. 


Il y aura cent quarante-neuf 
galeries au rendez-vous, soit une 
poignée de plus que lors des 
RAC précédentes. Ces galeries, 
A quelques-unes près, seront las 
mêmes, avec des proportions 
équivalentes de françaises, sur- 
tout parisiennes, et étrangères 
(81 françaises, 68 étrangères), 
que l'on retrouvera disposées de 
la même façon sous la verrière 
du Grand Palais : les plus grands 
stands.' les plus prestigieux, au 
centre de la nef, les galeries 
vouées aux tendances novatrices 
regroupées vers la fond, an 
bonne place sur le chemin de la 
cafétéria, les petits stands, les 
coins à Irthos, les éefitions de 
muftipfes, etc., A la périphérie. 


grandes m a nife st ations : A tra- 
vers ces galeries, sept cent cin- 
quante artistes seront repré- 
sentés et environ 2 000 œuvres 
exposées sur 15000 mètres 
carrés. Autrement dit. de quoi 
s'occuper le regard, d'autant 
mieux que, à la RAC, on ne 
lésine généralement pas sur la 
présentation. Et ce, pour une 
semaine et deux week-ends, du 
20 au 28 octobre. 


Dans sa forme, dans son 
esprit, la RAC 84 ne devrait pas 
être très différente des précé- 
dentes. Pourquoi le serait-elle, 
puisque c'est ainsi, en soignant 
son image cuftureHe, son côté 
face - les* one man shows s de 
prestige dans des stands recons- 
tituant l'espace de la galerie - 
qu'elle a assis sa réputation, 
qu'elle est devenue un grand 
rendez-vous annuel, qu'aûe a 
reçu chaque a nnées un nombre 
croissant de visiteurs pour ani- 
ver. l'année dernière, à son 
dixième .anniversaire, à plus de 
9 500 entrées par jour ? On ns 
va pas bousculer quelque chose 
qui marche bisn I Sagesse. 


Dans les stands seront pré- 
sentées de nombreuses exposi- 
tions individuelles, plus encore 
que les années passées : 
95 galeries ont adopté ce parti, 
plutôt que d’accrocher un échan- 
tillonnage de ce qu'elles ont A 
vendre. 


Mais est-ce que ça marche si 
bien ? On peut tout de même se 
poser la question, qui nous 
entrasie du côté p3e de la HAC : 
derrière l'image, culturelle. B y a 
tes chiffres, qui ne sont plus ceux 
de la fréquentation, mais des 
ventes. 


Pour continuer dans les chif- 
fres qu'aiment tellement afijpier 
les promoteurs de toutes- ces 


GENEVËVE BftEBtETTE. 


(Lire la suite page 15.) 


M. MITTERRAND A ALGER 


Rétablir la confiance 


De nos envoyés spéciaux 


M. Mitterrand est arrivé 
vendredi 19 octobre en fin de 
matinée à Alger poer une visite 
de quelques h eu re s . D a été 
aceneilfi par le président Chadfi 
BeadjedfcL 

Alger. - La France a-t-elle 
changé de politique au Maghreb et 
en Afrique? Telle est la question 
que se posent les dirigeants algériens 
et qui est au centre des entretiens, 
vendredi 19 octobre, entre ks prési- 
dents Cbadli Beodjedid et François 
Mitterrand. Le chef de l’Etat fran- 
çais devait s'efforcer de convaincre 
son interlocuteur qu'il n'en est rien 
et qu’à ses yeux les rela t i o ns entre 
Paris et Alger demeurent • privilé- 
giées*. 

Du côté français, on admet 
qn’one suite d’événements se succé- 
dant ont pu inquiéter ks dirigeants 
algériens : 13 août, signature du 


traité (TOajda par Hassan fl et k 
lonel Kadhafi; 20 


colonel Kadhafi; 20 août, voyage 
«privé» de M. Mitterrand A Ifrane 
et naissance de F «union arabo- 
africaioe»; mi-septembre, accord 
franco-libyen sur le retrait des 
troupes do Tchad; an-octobre, ren- 
forcement des mesures de contrôle 
concernant l'émigration. Mais on 
s’empresse de souligner qu’il s’agit 
!A d’on concours de circonstances 
qui n’affecte en rien ks grandes 
orientations de la politique fran- 
çaise. 

En ce qui concerne le point fonda- 
mental, à savoir le caractère équili- 
bré des relations de la France avec 
les Etats maghrébins, il a été dit et 
redit aax Algériens - y compris au 
plus haut niveau — qu’il n’y avait 
pas de changement, mais sans 
convaincre. Ce constat d'incompré- 
hension allait cependant de pair 
avec la volonté exprimée de part et 
d’autre de s'expliquer. Paris a donc 
proposé que k président Mitterrand 
se rende en Algérie - ainsi que cela 


k Maroc A rechercher en priorité 
une solution militaire. Les Algériens 
font, en ontre, observer que la 
France a voté les résolutions de 
l’ONU, se référant A celles de 
l’OUA, préconisant un dialogue 
direct entre le Maroc et le Front 
Polisario, et veulent « espérer - qu'il 
n'y aura pas de changement après la 
rencontre d’ifrane. 

A ce propos, les Algériens conti- 
nuent de s’étonner de la Fiction du 
caractère «privé» de la visite de 
M. Mitterrand A Ifrane alors qu’elle 
avait été prép ar é e par un ministre, 
M. Roland Dumas, et par deux pro- 
ches conseillers du chef de l’Etat, 
MM. Jacques Attali et de Grossou- 
vre. Ils ne comprennent pas non plus 
— compte tenu des rapports - privi- 
légiés - entre Paris et Alger - que 
les responsables français ne leur 
aient pas franchement parlé de leur 
volonté de se dégager du Tchad, 
quitte A recourir aux bons offices de 
Hassan IL ce que. disent-ils, » nous 
aurions compris ». 

PAUL BALTA 

et JEAN DE LA GUÉRIVÊRE. 


(Lire la suite page 4.) 


était projeté depuis longtemps, dans 
cadre de la 


k cadre de la concertation perma- 
nente — et a avancé plusieurs dates, 
au choix d’Alger. 

Le débat essentiel — et c’est lui 
qui devrait alimenter la plus grande 
partie dès entretiens entre les deux 

chefs d’Etat - concerne la politique 
africaine de la France, et d'abord 
son attitude i l’égard du conflit 
saharien. En effet, Alger considère 
que l'importance des livraisons 
d’armes françaises à Rabat -est 
incompatible avec une position de 
stricte neutralité et a donc pu inciter 


MEDECINE : 

la. dyslexie 
serait liée 
à une asymétrie 
du cerveau 


URE PAGE 12 L'ARTICLE 
OU D r ESCOFFIHHAMBIOTTE 


INDUSTRIE ; 

pas de licenciements 
«secs» 

à Creusot-Loire 


URE PAGE ZI L'ARTICLE 
DE BRUNO DETHOMAS 


















Pour une géographie de l'homme 


B eaucoup de lecteurs 

m’assiègent (Le Monde 
publie mes feuilletons depuis 
bientôt trente ans) pour savoir mon 
sentiment sur les apports et les résul- 
tats de l'énorme 25 e Congrès inter- 
national de géographie qui a réuni 
sur notre territoire une foule de per- 
sonnalités (0- Je le déclare volon- 
tiers : ces assises (moins pacifiques 
qu'on ne croit, mais tout de même 
non guerrières) ont administré la 
preuve que la discipline ne cessait 
de s'armer en méthodes et en 
moyens, d’enrichir la somme de ses 
acquis et, sinon d’entrer toujours 
plus avant dans l'engouement 
public, du moins de renforcer un 
personnel de professionnels - uni- 
versitaires pour la plupart — fort 
zélés à la cultiver ; bref, qu'elle est 
en pleine santé à la face du monde 
de la science. 

Peu avant que les quatre mille 
congressistes ne se réunissent (façon 
de parler, puisqu’ils s'éparpillèrent 
sans attendre), Paul Claval publiait 
un fort volume où il est dit de la géo- 
graphie que « c'est son orientation 
philosophique, ce qu'elle apporte 
sur les ontologies fondamentales 
]_.] qui la rend vivante et lui donne 
une place grandissante parmi les 
disciplines de / homme • (2). 

Il est certain que les géographes 
du temps passé u'ont pas souvent été 
soucieux d'ontologie. Hérodote est le 
père d’une géographie « commer- 
ciale ». et dans sa ligne sont bien, en 
dépit des apparences, des mathéma- 
ticiens comme Eratosthène et Ptolé- 
mée, chargés de calculer des dis- 
tances et préciser des positions. Le 
souci du commerce s’est prolongé 
jusqu'à nos jours: les sociétés de 
géographie commerciale fleurissent 
dès le milieu du siècle dernier, et à 
leur suite celles de géographie colo- 
niale et maritime, contemporaines 
du grand mouvement de découverte 
et de colonisation. Le moteur essen- 
tiel est donc une préoccupation mer- 
cantile. revue et corrigée par la rai- 
son d'État. Mon plus lointain 

Ê rédécesseur au Collège de France, 
mile Levasseur, dénonçait comme 
une des causes de la défaite de 1 870 
les déficiences du système scolaire 
français en matière d’enseignement 
géographique, et de mauvais esprits 
ont pu suggérer que, symétrique- 
ment. la défaite de 1940 nous a 
peut-être valu, en 1944. la création... 
d’une agrégation de géographie. 

Cesr là, bien sûr. une méchanceté 
sans fondement. Cette indépendance 
universitaire ne lit que consacrer 


par MAURICE LE LANNOU 

une énorme croissance. Depuis la fin 
du dernier siècle, la géographie s’est 
considérablement développée, non 
plus à la seule fin d’exalter des 
négoces ou de rendre moins igno- 
rants des ambassadeurs, mais dans 
le souci de constituer un corps de 
connaissances et de doctrine qui 
eût la consistance d'une science véri- 
table. 

On inventorie, on classe, on systé- 
matise, on recherche, comme 
Lucrèce, des causes, quitte à discu- 
ter ensuite de la valeur des détermi- 
nismes en ces matières où la liberté 
de l'homme reste appréciable. Mais 
aussi on émiette l’objet, au point 
qu’il u’y a plus assez d’étiquettes 
pour accoler au mot géographie afin 
d'indiquer à quel degré d’autonomie 
a pu parvenir tel ou tel petit bout de 
science particulier. Cette proliféra- 
tion d'entre 1870 et 1950 est certes 
le témoignage d'un immense progrès 
de la connaissance géographique, 
mais elle traduit aussi une grande 
incertitude des géographes à l’égard 
de leur objet global : il leur suffisait 
d’avoir une ample maison aux nom- 
breuses demeures bien ordonnées. 


Une boovsSe dtgaité 


Ce bel ordre n'a pas survécu aux 
profondes mutations de l'ordre 
social survenues depuis le début de 
la seconde moitié du vingtième siè- 
cle. Et l'audience de la discipline 
s’est effritée par la constatation de 
son impuissance. Devant le monde 
bousculé, la géographie perd conte- 
nance par manque de réalisme et, 
j’allais dire, de... vitesse. Sollicitée 
de participer à l’aménagement du 
territoire, elfe est trop engoncée, 
chez nous du moins, dans ses arma- 
tures universitaires et littéraires 
pour pouvoir proposer assez vite scs 
solutions. Ce n'est pas que des 
efforts ne soient faits pour qu’elle 
devienne présente et disponible, 
mais les géographes se persuadent 
qu’il importe avant tout de théoriser 
et de conceptualiser les faits, tant ils 
ont le désir de rester des savants, et 
le résultat est qu'ils s’en éloignent 
plus que jamais. 

Comment, dès lors, prétendre 
diriger l’aménagement et l'organisa- 
tion de nos cadres de vie? La remise 
en cause de nos sociétés, remarque 
avec justesse Paul Claval, « repose 
sur le rejet de la primauté du col- 


lectif et achève l'évolution vers 
l'individualisme , „ ». Par collectif, 
entendons la communauté tradition- 
nelle : la paroisse, la commune, la 

cité, l'Etat, ces groupements dont 
précisément l'étude, rapportée aux 
conditions naturelles et à l'environ- 
nement, faisait de la géographie une 
science de l'homme. Cet aspect 
communautaire de la condition 
humaine étant discuté, voilà quU 
devient difficile au géographe 
d’intervenir directement dans la 
course au bonheur d’une société 
éclatée. 

Mais n'est-il pas eu passe de revê- 
tir une nouvelle dignité? Sa fonc- 
tion devient, à défaut d'être un 
acteur, celle d’un critique et lucide 
moraliste, puisqu’elle est d’éviter 
que l’homme ne s’aliène en voulant 
se libérer. « Le géographe est donc 
celui qui parle pour les milieux per- 
turbés, pour la nature menacée... » 
Un simple écologiste? Cela va infi- 
niment plus loin : • O est également 
lui [le géographe] qui refuse la 
grande société moderne, souligne 
ses gaspillages d’espace, les malfa- 
çons de ses aménagements et l’alié- 
nation collective qui naît d’une 
quête sans bon sens de la mobilité. » 
Ces derniers mots, que j’aimerais 
avoir écrits moi-même, disent 
l’essentiel de ce qui fait décidément 
de la géographie, à mon sens, une 
science morale. La conclusion est 
qu'il est nécessaire que • nous 
approfondissions notre art d'habiter 
le monde sans le brusquer ». 

L'art d'habiter! Je serais le der- 
nier à repousser cette formule, qui 
m’est depuis longtemps habituelle. 
Je souscris plus encore à ce souhait 
de Claval, que les géographes 
(j'ajouterai : et les hommes qu'il est 
censé conseiller) redécouvrent 
» l’enracinement » et •le sens des 
lieux ». La géographie, s'il y en a 
une, ne saurait se séparer des lieux, 
de leurs physiques et de leurs biolo- 
gie», en les considérant comme, qua- 
siment, des parties de l'homme. 

Que voilà bien, à elle ne k déver- 
gonde pas trop dans les métaphysi- 
ques, comme elle le fît autrefois 
dans le commerce ou dans la politi- 
que, l’espoir d’une utile géographie 
retrouvée! 


(1) Le Monde du 28 août 1984. 

(2) Paul Claval, Géographie 
humaine et économique contemporaine. 
Presses universitaires de France (« Fon- 
damental»), 1984, 442 fx, 185F. ■ 


LETTRES AU Mmit 

Et les subventions ? 


J’ai lu la lettre au Monde de 
M. Philippe Richard parue dans 
son numéro du 9 octobre à propos 
de mon article sur les économies 
qu’il est indispensable de réaliser 
dans les dépenses de l'Etat. Mes 
fonctions passées m’ont permis de 
connaître de près la répartition 
des diverses aides de l’Etat aux 
échelons départementaux et com- 
munaux. et vous ne pouvez pas 
ignorer que les réalisations locales 
sont le plus souvent subvention- 
nées par des aides du budget 
national. 


Qui plus est, les charges que 
supportent les contribuables for- 
ment un total quelles que soient 
leurs origines : impôts nationaux, 
impôts ou taxes locales. U s'agit 
toujours d'argent versé à la collec- 
tivité. Les économies doivent 
donc être faites à tous les éche- 
lons ; c’est pourquoi j’ai volontai- 
rement regroupé dans la même 
énumération des dépenses dont les 
ordonnateurs peuvent être diffé- 
rents. 

PIERRE LEFRANC 
(Paris). 


« Les salauds ! » 

(Suite et fin.) 

Ah ! mes amis, quelle volée de 
bois vert ! Mon article « Les 
salauds ! » (le Monde du 25 sep- 
tembre). qui s'indignait contre 
l’extradition des réfugiés basques, 
est resté en travers de bien des 
gorges. Je ne croyais pas les lec- 
teurs du Monde, du moins ceux 
qui se sont manifestés (le Monde 
du 6 octobre), aussi effaroucha- 
bles. Incapables de lire des gros 
mots sans se sentir visés. Incapa- 
bles d'accepter une opinion diffé- 
rente de la leur. Me voici d’un 
seul coup promu défenseur 
numéro un des terroristes, moi le 
non-violent, l’ancien objecteur de 
conscience emprisonné pour ses 
opinions ! Il est vrai que l’avocat 
d’un assassin est forcément un 
assassin. Celui qui proteste contre 
l'extradition de militants 
«accusés» de crimes de sang, 
forcément un criminel. 

Mais toutes les lettres de lec- 
teurs ne peuvent rien contre les 
faits suivants : il y a dans le Pays 
basque espagnol un peuple qui, 
dans sa grande majorité (65 % 
aux dernières élections), souhaite 
bénéficier non pas d'une autono- 
mie de façade, mais du droit à 
l'autodétermination et se séparer 
éventuellement du reste de 
l'Espagne, fi y a dans les commis- 
sariats espagnols (et aussi les pri- 
sons) des hommes et des femmes 
que l’on torture, en s’appuyant sur 
la « loi antiterroriste», qui per- 
met de garder au secret pendant 
dix jours n’importe quel suspect. 
11 y a un tribunal politique, 
l’Audiencia nacional, qui n'offre 
aucune garantie et ne respecte pas 
le droit de la défense. 11 y a des 
« hommes de main » qui, avec la 
complicité d’une partie de la 
police espagnole, viennent assassi- 
ner en France des réfugiés bas- 
ques - neuf en quelques mois. 

Il y a, en dépit de tout cela et 
même si par ailleurs la démocra- 
tie espagnole est en marche, un 
gouvernement, le gouvernement 


Le premier récit complet 
des guerres du 

VIETNAM 

STANLEY KARNOW 

VIETNAM 

Étayé de révélations explosives tirées de 
documents secrets accessibles depuis peu aux 
chercheurs et d'interviews exclusives accordées 
par plusieurs centaines de protagonistes des deux 
camps, Vietnam est un livre-événement, un ouvrage 
de référence appelé à faire date qui, transcendant le 
passé, ouvre des perspectives éclairantes pour le 
présent et pour l'avenir. ' 

PRESSES DE LA CITE 


TEMOIGNAGE 

«J 'aï décidé de mendier...» 


A vant-hier, Fai vu, i 
7 heures du matin, sor- 
tant de la gara Montpar- 
nasse, un homme d'une cinquan- 
taine d'armées, impeccablement 
rasé, lavé, peigné... un vieux par- 
dessus de bonne coupe, un fou- 
lard sombre dissimulant la che- 
mise probablement usée ou 
absente, des chaussures ava- 
chies, doutées, mais soigneuse- 
ment nettoyées. 

0 a regarde autour de lui... (i 
n’y avait personne sur le boule- 
vard... Il a fouüté dans l'une des 
poubelles du restaurant le plus 
proche, en a tiré des peaux de ba- 
nane. quelque chose enveloppé 
dans un papier, un gobelet de car- 
ton, un quignon de pain intact... 
Et il s'est installé sur le banc, è 
côte du cinéma, a mordu dans te 
morceau de pan ramassé dans ta 
poubeHe ; 8 est resté là quelques 
minutes, et puis il s’est levé et 
s'est mis à marcher lentement, 
nie de Rennes. Où aHait-A ? Je ne 
sais pas : sans but. comme des 
centaines d'autres... 

J* ai vu cela, moi. avant-hier, à 
Paris, en 1984... Un «nouveau 
pauvre », qui a dû dormir sur un 
banc, dans la gare, et se laver, se 
raser, dans tes toilettes. 

Dormir dans la salle d'attente. 
D'« attente a ? De quoi ? De 
rien ! 

Ressources 7 Sans doute 
néant Une « fin de droit » pour un 
chômeur en col blanc de 
quarante-cinq ou cinquante ans... 

Je vois des jeunes qui tendent 
la main, sans honte, à 2 heures 
de r après-midi, n'i mporte où, qui 
ne sont pas des clochards, mate 
des sans-travad et sans-droits : 
nuance... 

Des jeunes, 9 y en a de deux 
catégories distinctes : 

— Les « mous s, honteux, 
vaincus d'avance. Ils mendtenc ou 
sa prostituent pour se droguer; 
ne plus se battre pour rien, ne 
plus penser à ce qui tes attend ; 

- Les c durs ». ils vont à pied, 
à moto ou en voiture. Ils agres- 
sent. cambriolent, braquent, s’or- 
ganisent, tuent. La révolte devant 
te c non-devenir > leur permet de 
lutter, de vivre bien, en attendant 
d'être pris, enfermés... 

Mais les prisons sont pleines à 
craquer. Et s'Ss y restent long- 
temps, 3s y apprennent des plus 
enduros comment -faire pour pas- * 
ser de l'autre côté de la barricade, 
devenir à leur tour des riches in- 


d ffférent s , impitoyables et tout- 
puissants — 

Dans la catégorie des «nou- 
veaux pauvres ». on rencontre ra- 
rement, dans la rue, des femmes 

qui mendient. 

U y en a, bien sûr, par mASera. 
mais eUes se cachent ou sa mon- 
trent trop... Vieilles, eOes assiè- 
gent les bureaux d’aide sociale, 
remplissent les asSes, tes hoo- 
pices- 

Jaunes, les proxénètes les 
prennent volontiers an charge. 
Selon leurs qualités intellec- 
tuelles. eOes peuvent faire le trot- 
toir ou devenir caB-girte, très ap- 
préciées par les grandes 
entreprises qui en ont toujours be- 
soin pour tenir compagnie è des 
visiteurs de qualité. Pour elles, on 
trouve toigours des clients, smon 
des donateurs. 

Leurs enfants, si -elles en ont, 
ont à manger. Us sont aban- 
donnés, temporairement, tant 
que ces jeunes mères n'auront 

pas retrouvé un toit pour eux 

Car souvent, trop souvent. sieQes 
sont devenues ce qu'aées sont, 
c'est une histoire de» «Res- 
sources : néant s — mari, ou ami, 
parti, crédits, loyers impayés, 
électricité coupée, afiocation loge- 
ment aussi.- Meubles saisis, ex- 
pulsion... Alors 7... Bonnes pou- 
les bureaux d' ass i s t a nce de plus 
en plus réticents à aRouer des se- 
coure répétés : «Bas sont inaptes 
eu vol ou aux hold-up, mais 
bonnes proies pour les proxé- 
nètes. 


niant faire vite 


Devant cotte aggravation tragi- 
que de la pauvreté en France, fai 
décidé de commuer è mencKer, 
tous les trois mois, dans le Bulle- 
tin de te Fondation de France, de 
quoi aSmenter notre nûnHbnds 
d'entraide. A la mesure des bras 
de chacun, on peut sauver un être 
humain sur (Sx. C'est «ajoura ça. 

Le gouvernement, ne voulant 
pas voir trop grand, au Beu de i a 
solidarité imposée par les fi- 
nances, sous forme de prélève- 
ment... « charitable », pense 
maintenant a.u milieu agro- 
aft nev itai re ?... ' 

U y a des stocks de tah, de . 
berne, de sücre. des surplus dont 
on ne sait que faire... Je ne 
connais rien à l'économie ; je dis 


ce que je Es partout r que i'agro- 
afhnentaire est un secteur en 
pleine expansion. Les nouveaux ri- 
ches ne sont pas en vois de tfe- 
parition, mate œ n'est pas sur eux 
qu'3 faut compter. Car ils ne pen- 
sent pas que ta mafoeur peut foire 
d'eux, souda i n, des nouveaux 
pauvres— 

Mate~. Au feu de rénover des 
vieux bâtiment s — tes bureaux 
d’afcte sociale sont démodés, 
comme l'étaient les bureaux de 
bienfaisance, - pourquoi ne pas 
créer du nouveau on. matière 
d'aide sociale 7 Au Seu du colis 
atenentatre ou de la soupe popu- 
laire, faire comme Lecferc. mon- 
ter l'aida aux nouveaux pauvres 
sous urve forme qui na soit pas 
humiliante. 

Les fast-food, par exempte, 
ces restaurants qui se mutoptent 
pour les touristes «tles jeune» de 
tous azimuts, gais, propres, mo- 
dernes»] pourquoi ne pas les finan- 
cer dons tous tes quartiers de 
Paris ? -Seuls -y auraient droit les 
jeunes' chômeurs présen tant une 
carte les accréditant comme 
tab... 

Puisque cette nouvelle race do 
citoyens de tous les pays est née, 
3 faut que Ses gouvernements en 
tiennent désormais compte, au- 
trement que par la charité dégui- 
sée ou rïndtepeflsabte formation 
professionnel te qui, malheureuse- 
ment, débouche sur un tunnel 
sans issue. 

8 faut faire vite. Cest une race 
faible, mais dangereuse, une 
pourriture humaine, engendrée 
par la race des pressants ou des 
utopistes qui envahit la planète. 
Une majorité de faibles qui peut 
engloutir une minorité deiorts. 

Cest déjà arrivé. 

« 

• • 

Chacun peut toujours, è le me- 
sure de ses moyens et de son 
cœur, empêcher un naufragé de 
sombra- définitivement. L'argent 
que vous donnerez au fonds d’en- 
traide indivtdusfisé de la Fonda- 
tion de France ne se perd pas 
dans tes: sables : vous pouvez 
contrôler à qui 3 est destiné. 

CLARA CANDIAIW, 

ex-productrice de /'émission 
m les Français donnent aux 
■ Français ». 

responsable, au fonds spécial 
d'entraide. Çômpte te 102 
f Fondation de France. 

40. avenue Hache. 75008 Paris). 


français, qui par « réalisme » poli- 
tique, économique et diplomati- 
que, a livré à l'Espagne trois 
hommes, affaiblis par une grève 
de la fai m de quarante-cinq jours. 

. Constater cela et s'en indigner 
n’a rien à voir avec une approba- 
tion du terrorisme. La plupart des 
associations de défense des droits 
de l'homme ont eu la même réac- 
tion. Cest simplement défendre le 
principe démocratique et moral 
du droit d'asile que ni la droite ni 
le gouvernement Mauroy 
n'avaient violé en ce qui concerne 
les réfugiés basques. 

DENIS LANGLOIS, 
avocat et écrivain. 

Pour irai- « allocation 
minimum 
de ssntien social » 

J’ai tu avec beaucoup d'intérêt 
l'article que vous avez écrit dans 
le Monde du Z Z octobre sur « les 
exclus». Vous citez dans votre 
article le CDS ; mais d’autres for- 
mations, comme le RPR, ont fait, 
en leur temps, des propositions en 
ce sens. 

Pour ma part, et avec l'ensem- 
ble de mes collègues gaullistes du 
Sénat, j'avais déposé une proposi- 
tion de loi en février 1982 « ten- 
dant à la création d’une alloca- 
tion minimum de soutien social ». 

11 s'agissait déjà dè remédier 
aux réelles difficultés financières 
d'une partie de la population, 
définie dans les conclusions du 
rapport Oheix, qui se trouvait 
brutalement sans aucune res- 
source pour survivre. Les moda- 
lités de fonctionnement de cette 
allocation s’orientaient déjà vers 
une décentralisation aussi large 
que possible tant dans la détection 
des personnes nécessiteuses de 
cette aide que dans les conditions 
d'octroi. L'acuité de ce problème 
social est telle qu'une le Lie propo- 
sition est encore d'actualité 
aujourd'hui. 

Docteur HENRI BELCOUR. 
sénateur de la Corrèze. 


Les vivants envieraient les morts 


Dans le Monde du 9 octobre, le 
général Billotte plaide pour un 
haut comité français pour la 
défense civile . et pour un pro- 
gramme d’« abritement décen- 
nal». 

Si j'ai bien lu, dans Scientific 
American d'août 1984, l'article 
intitulé «The ch’matic effects of 
nuctear war » et, dans le numéro 
d’octobre 1984 (page 70) , « Win» 
ter’s blast », il me semble que : 

1* Plutôt que de vouloir finan- 
cer nous-mêmes quelques études, 
il vaudrait bien mieux collaborer 
aux études américaines ou à' des 
études sous les auspices de 
PONU. 

2® Le plan d’« abritement 
décennal» tel que proposé (ou 
réalisé en Suisse) me semble com- 


plètement obsolète car H vise à 
protéger pendant quelques jours 
(une à deux semaines) contre les 
retombées radioactives. L’hiver 
nucléaire causerait des chutes de 
température de 20 à 40 ®C sur de 
vastes zones continentales avec 
des effets dévastateurs et peut- 
être irréversibles sur l’écosystème 
et toute vie végétale et animale. Il 
faudrait protéger la population 
pendant des années contre le froid 
et à quoi cela servirait-il si les 
plantes (donc les animaux) ne se 
régénéraient pas après une inter- 
ruption de longue durée de la pho- 
tosynthèse? Plus que jamais, « les 
vivants envieraient les morts ». 

F. VIRELY 

(Bourg-la-Reine). 
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AMÉRIQUES 


El Salvador 


Sas-Salvador. — Les insurgés du 
Front Farabundo Marti de libéra- 
tion nationale de multi- 

plier leurs actions armées et de para- 
lyser la circulation dans ressemble 
du pays. Trais jours après le rendez- 
vous spectaculaire, et réussi, de leur 
délégation avec celle dn gouverne- 
ment Duarte, à La Pahna, üs sont 
déjà passés aux actes, particuliére- 
ment dans le d éparte ment de San- 
MïgueL à Test : Toutes ba r ré es , voi- 
tures et cars interceptés, véhicules 
incendiés, passagers rançonnés, em- 
buscades. 

Ce n’est pas tout à fait une sur- 
prise. Avant d'accepter rbffie de 
dialogue lancée par M. Duarte, les 
dirigeants de la it&eüïon avaient an- 
noncé une « vaste offensive nült- 
taire » à partir du 1S octobre. Dans 
certains milieux informés de b cap*» 


Le dialogue politique est ouvert 
mais la guerre civile continue... 

f groupes 
Salvadorie 


De notre envoyé spécial 


taie, an estime d’aüleun que Fcspoir 
de désamorça: cette flambée de vio- 
lence était rune des raisons qui ont 
üKâté le président safvadorien à «in- 
viter» plus tôt que prévu ks repré- 
sentants de la guérilla. A La Palma, 
fl a été décidé d’un commun accord 
d’ • humaniser » la guerre, mais au- 
cune trêve n’a été conclue. Les 
porte-parole de rinsurrectioo ont 
clairement fait savoir depuis lundi 
dernier qu’ils entendaient rester 
« tris présents sur le terrain ». 

De son côté. Tannée salvado- 
rienne n’est pus inactive. Elle est 
même en état d’alerte, et les batail- 
lons d'élite sont déjà en train de 
« crapahnter » dans les zones de 
guérilla, dn Chafatcnangn, an nord. 


Etats-Unis 

SELON LE c WASHINGTON POST » 

la CIA dépotait à l'avance d'infor ma tions 
sur b damier attentat antiaméricain de Beyrouth 

Correspondance 


Washington. — Le département 
d’Etat n’a pas démenti fûnnefiement 
les informations publiées jeudi 
18 octobre par le Washington Post 
selon lesquelles, plusieurs a*"!»»™** 
avant Tattaque terroriste dn 20 sep- 
tembre contre Tannexe de rambu- 
sade américaine 2 Beyrouth, le gou- 
vernement américain avait reçu des 
indications assez précises quant 2 
une menace d’attentat. 

D’après le Washington Post, les 
services spéciaux américains et is- 
raéliens avaient, dès la xm-eqftt, dé- 
tecté renvoi as Liban (f explosifs et 
de bombes 2- retardement. L’opéra- 
tion était financée par un certain 
Hassan Hanàz, un Libanais très 56 
«n y dirigeants iraniens^ Hwwi att- 
rait reçu 50000 dollars pour sa 
contribution 2 Faction terroriste me- 
née co mro le QG des «marines» à 
Beyrouth en octobre 1983 et qui 
avait coûté b vie 2 deux cent qua- 
rante et un soldats. 


Le département d’Etat a seule- 
ment confirmé que b CIA était au 
couran t des livraisons d’explosifs, 
ainsi eue des objectifs probables des 
terroristes, c’est-à-dire soit b rési- 
dence de l'ambassadeur américain, 
sait Fannexe de l’ambassade améri- 
caine. Mais aucune indication 
n’avait été obtenue permet t«n» de 
déterminer quand Fattentat aurait 
Ben. 

Selon le Washington Post, les ser- 
vices spéciaux craignent, avant 
réfection présidentielle de novem- 
bre^ une nouvelle attaque dirigée en- 
core une fois contre Fannexe de 
Fambassade. Le journal ajoute que 
Tanalyse de Fattentat du 20 septem- 
bre a révélé des négligences « inex- 
cusables » quant 2 l'organisation du 
dispositif de sécurité. En particulier, 
aucun barrage n’avait été édifié sur. 
une route latérale menant 2 Fannexe 
et située à environ 65 mitres dn bâ- 
timent. 

HENRI PIERRE. 


Dennis Banks 
et le u réveil indien » 


L 'i nfor ma tion, en Europe, est 
passée quasiment inaperçue : b 
8 octobre dernier, Dennis Banks, 
un des fondateurs, en 1968, de 
r American Indien Movement 
(A1M). était condamné à trois ans 
de prison à Custer, dans b Da- 
kota du Sud, l’endroit même 
d'où H s'était enfui neuf ana. au- 
paravant, craignant pour sa via. 
Une quinzaine de jours aupara- 
vant. 2 s'était rendu aux auto- 
rités du Dakota -du Sud après 

avoir trouvé refuge pendant plu- 
sieurs années en Californie, puis, 
**«[»■« Fan dernier, dans l’Etat 
de New-York. C’était là répHo- 
gue d’une affaire dont tes ori- 
gines remontent à 1973 et qui, 
depuis lors, n’a cessé d’être au 
cœur de la lutta des défenseurs 
de la nation indenne d’Amérique 
du Nord. 

Le 6 février 1 973, un habitant 
blanc de Custer, DarakJ Schmkfc. 
devait être jugé per b tribunal du 
comté pour b meurtre d’un jeune 
Indien. Les juges ayant innocenté 
l'inculpé de ce crime, quelque 
deux cents btfiens se ressemblè- 
rent devant b palais de justice de 
Custer en signe de protestation. 
Des bagarres éclatèrent avec tes 
forces de pofico. te bâtiment de 
b chambra de commerce, qui 
était en bois, fut brûlé. Vingt- 
deux manifestants furent arrêté*. 

Au moment où sa déroutaient 
ces incidents, Dennis Banks était 
reçu, avec quelques compa- 
gnons, par tas autorités do la 
vüte- La poBce n’en commença 
pas moins à te tracasser, te 
considérant comme F instigateur 
des troubles. Deux ans plus tard, 
B était officiellement inculpé par 


un procurai*' raciste d'incitation 
à rémeute et voies de bit. Crai- 
gnant pour sa vie dans les pri- 
sons du Dakota du Sud, Demis 
Banks prenait alors la fuite et 
s'étabfissait en GaKfomra, où le 
gouverneur de F Etat. M- Jenry 
Brown (démocra te ), rassura de 
sa protection pendant près de 
huit ans. 

Afin d'alerter les opinions pu- 
bliques et les gouvernements eu- 
ropéens sur ta sort de Dennis 
Banks, son frère Mark a iras an 
valeur, jauefi -18 octobre, lors 
d'une conférence de presse à 
Paris, le rôle joué par F American 
Indten Movement dans te prise 
de consctencs de leur identité par 
tes indiens d'Amérique. Un réveB 
qui sa traduit en perticuSer. sur le 
plan statistique, par te nombre 
beaucoup plus élevé que par te 
passé d'indiens qui sa sont dé- 
clarés tels lors du recensement 
de 1980 : 1.3 m&ion, soit une 
augm en t a tion dé 72 % par rap- 
port à 1970. 

Au cours de la même confé- 
rence de pressa, M. CSbert P9ot, 
un fodten tenu du Canada, a dé- 
noncé les exercices de Farmée de 
F air ouest-aKsmande effectués, 
en accord avec le gouvernement 
canacfien. au-dessus du territoire 
de cette ethnie dans te Labrador. 
De tels exercices, a souligné 
M. Pilot, représentent un danger 
écologique, notamment pour les 
mi g ra tions naturelles des cari- 
bous, ces animaux, dont une di- 
zaine de milliers viennent préci- 
sément de mourir per noyade au 
Québec. 

M.L. 


• Un aide* nazi, responsable à 
la NASA, contraint de quitter lés 
Etats-Unis. - M. Arthur Radolpb, 
l'un des inventeurs de b. fusée 
Saturn-5, qui transporta Apoflo-11 
sur b Loue en 1969, a été amené à 
quitter les Etats-Unis an mas de 
mais dentier, te département de b 
justice américain ayant obtenu b 
conviction qu'il avait participé, sous 
le régime mh, à b persécution de 
prisonniers. Le départ de M. Ru- 
dolf* pour F Allemagne fédérale et 
sa renonciation à la citoyenneté - 
américaine n’ont été révélés que 


mercredi 17 octobre à Washington. 
Ancien coDabarateor de Werner von 
Braun dans te -programme de pro- 
duction de V-2 entre 2943 

et 1945, M. Rurktipb avait été em- 
mené aux! Etats-Unis per les Améri- 
cains avec une centaine d’autres sa- 
vants allemands à b fin de b guerre. 
11 Tra vailla dans les aimées 60 au 
centre d’essais spatiaux de Hunts- 
vüle.eoAlabama, et fat le coordina- 
teur en chef du programme Saturn- 
5. II est aujourd’hui âgé de 
soixante-dix-huit ans, - (AFP, 
UPL) 


jusqu’au Marazaa, dans FEst. Trots 
des chefs de corps tes plus coriaces, 
les colonels Mbnterosa, Ocboa et 
Graz, sont engagés dans des opéra- 
tions « de recherche a de destruc- 
tion * de la guérilla. 

Monterosa, basé à San-Miguel, 
appartient au courant militaire par- 
tisan du dialogue et de b recherche 
d’un accord politique avec les in- 
surgés. Le haut commandement des 
forces années a renouvelé son sou- 
tien 2 M. Duarte mercredi soir. La 
présence, même boudeuse, dn géné- 
ral Vides Casanova, le patron de 
Farmée, 2 La Palma était déjà un si- 
gne de cette acceptation d’on pro- 
cessus long et difficile, qui doit, si 
tout va bien, déboucher sur une paix 
«ans vrais vainqueurs ni vrais 
vaincus. Mais Vides Casanova l’a 
rappelé à La Palma : • Le dialogue 
n’est pas la négociation, qui reste in- 
terdite par la Constitution.» », et les 
officiers les {dus conservateurs ne 
sont pas disposés 2 se résigner à cer- 
taines des •concessions » que 1e 
gouvernement pourrait faire pen- 
dant b « marche de la paix ». C’est 
1e cas, en particulier, des colonels 
Crnz et Ochoa, qui ne passent pas 
pour des admirateurs de b démocra- 
tie chrétienne et n'ont pas hésité 2 
prendre des «initiatives» pendant 
b campagne pour réfection prési- 
dentielle. Crnz, basé à San- 
Francisco-Gotera, avait pris nette- 
ment parti contre te candidat de b 
démocratie chrétienne. Quant 2 
Ocboa, un moment exilé pour insu- 
bordination, fl s’est rappelé 2 l’atten- 
tion de tons, b semaine dernière, en 
«occupant» La Palma avec un bar 
fil I on pendant quelques heures 
pour bien montrer que l'année, pré- 
sente dans 1e secteur, n’évacuait 
cette position que pour perme ttr e le 
bon déroulement de b rencontre en- 
tre k président Duarte et les repré- 
sentants de b rébellion. Comme 
d’habitude, des guérilleros se sont 
wiK en civil pendant cet «inter- 
mède » militaire. D’autres sont 
partis vers les collines proches et 
plantées de pins. La Palma, à une di- 
zaine de kilomètres seulement de b 
frontière avec le Honduras, est une 
de leurs bases de repos et de ravitail- 
lement. Dans le-Cbabtenango, tous 
étaient revenus dimanche matin, et 
b plupart, en dvfl, ont assisté avec 
jubflation, aux côtés des mil i tan ts 
démocrates-c hr étiens et des milliers 
de paysans, 2 b harangue des mem- 
bres de b délégation du Front de- 
vant l’église de La Pahna. 


Des représales 
de l'extrême droite? 

Le président Duarte rappelle 2 
toute occasion quH est, selon b 
Constitution, le chef suprême des 
forces années. L’armée s’appuie sur 
cette même Constitution pour poser 
des limites an dial o gue - En fait, per- 
sonne au gouvernement, dans Tar- 
mée et dans b classe politique ne se 
Tait d’in usions : si le processus de re- 
cherche de b paix est approuvé par 
l’immense majorité des Salvadoriens 
et par Tannée en tant qu’institntion, 
su est critiqué sans virulence exces- 
sive par d’Anbumon T -k leader de 
Fextrexne droite de FARENA, cela 
n’implique pas, à court terme, une 
baisse de b tension et de Fusécn- 
rité,au contraire. 

Dans les deux camps, les mili- 
taires doivent faire b preuve de leur 
sup é riorité pour pouvoir dialoguer 
en meilleure position. •Nous devons 
nous attendre à une relance des acti- 
vités militaires et à une forte près-, 
sion des Escadrons de la mort . - ». 
affirme un professeur de FUmver- 
sité jésuite d’Amérique centrale. 
Derrière b porte blindée de son bu- 
reau des services juridiques de l'ar- 
chevêché, Maria Julia a b même 
opinion et se penche avec inquiétude 
sur b comptabilité macabre du 
conflit- « Nous avons, dit-elle, connu 
un répit du terrorisme d'extrême 
droite dans les semaines qui ma 
suivi la prise de pouvoir de Duarte, 
mais depuis août, les actions des 
Escadrons de la mort sont en 
housse rapide:. » Efle ajoute : « Tant 
que l’on ne touchera pas aux struc- 
tures de ces argamsaüons d'extrême 
droite et que l’an ne recherchera pas 
les vrais responsables, rien ne sera 
possible... » On tient presque le 
même discours à Fambassade des 

Etats-Unis, où Fou dit redouter •des 
représailles incontrôlables de l’ex- 
trême droite » après 1e geste de 
Duarte, présenté comme une initia- 
tive propre du président. 

Pourtant, les choses sont en train 
de changer. Le vocabulaire, par 
exemple : les « subversifs ». les 
* criminels » da Front ftrabundo 
sont du jour au lendemain devenus, 
pour la télévision n ationate . des 


surgis ». Les Salvadoriens les plus 
hostiles au Front Farabundo ont été 
choqués de voir tes leaders de la ré- 
bellion, en uniforme, apparaître 2 
cette même télévision. Mais ils s’en 
sont remis. Les secteurs les plus 
conservateurs de b droite sont favo- 
rables au dialogue. L’extrême droite 
pore et dure, noyau de FARENA, 
est maintenant très minoritaire, 
même si die n’en reste pas moins 
dangereuse. Les minoritaires de l'ex- 
trême gauche hostiles à b négocia- 
tion, en particulier les militan ts da 
MOR (Mouvement ouvrier révlu- 
tionnaire) qui n’appartient pas an 
Front Farabundo, ne semblent pas 

000 plus résignés à b passivité. 

Une autre in connue tfam w iw : 
quelle était b véritable représentati- 
vité de b délégation du Front pré- 
sente 2 La Palma? Les Américains 
de l’ambassade s'accrochent 2 leur 
thèse : l’absence de VUblobos, pa- 
tron de FERP (Armée révolution- 
naire du peuple) et principal diri- 
geant militaire de b guérilla, est te 
signe de divergences graves au sein 
de b rébellion. Les deux militaires 
du Front arr iv és 2 b der ni èr e mi- 
nute 2 La Palma, Lucie Rivera et. 
Nidia Di&z, ont été présentés 
etwnm m des • conseillers » des deux 
membres de b délégation « offi- 
cielle » de b guérilla : Ferman Cïen- 
foegos, le plus connu, et de loin, des 
quatre militaires présents, et Fa- 
mmin Guardado. Mais ancun dre 
quatre militaires dn Front ne repré- 
sentait vraiment Joaqnin Vfllalobos, 
dont cm a en outre signalé b pré- 
sence récente 2 Managua. 

Le commandant Ferman Cien- 
fuegos est le plus modéré mais aussi 
celui qui a le moins de ■ divisions • 
dans sa poche. Son organisation, les 
F ARN (Forces armées de résistance 
nationale), un groupe issu de 1*ERP, 
ne fait pas le poids militairement en 
face des For c e s populaires de libéra- 
tion (FPL, surtout actives dans le 
Chabtenango) et surtout face 2 
TERP de Vfllalobos, qui a réussi 
quelques opérations spectaculaires 
dans FEst et lance sur le terrain un 
bataillai d’élite, 1e BRAZ, qui sou- 
tient b comparaison avec les meil- 

1 rares mutés d’intervention rapide 
de Tannée sahradorienne. Même si 
les raisons avancées, de part et d'an- 
tre, pour justifier l'absence du prin- 
cipal dirigeant de la guérilla ft 
La Palma sont crédibles, son retrait 

i peut aussi s’expliquer par 
s arguments politiques. 

MARCEL MEDERGANQ. 


AFRIQUE 


Afrique du Sud 

Le retour du « héros de la paix» 

De notre correspondant en Afrique australe 


Johannesburg. — «Ce prix 
n'est pas te mien. M est i vous 
tous. Dieu a choisi de me mettre 
tà. 3 aurait pu choisir n'importe 
qta d’autre, a C est par ces quel- 
ques mots que l'évêque Des- 
mond Tutu a remercié, jeudi 
18 octobre, les quelque trois 
cents personnes venues à r aéro- 
port fétidtar te nouveau prix No- 
bel de la paix, de retour de New- 
York. Un accueê intime, mais 
chaleureux. Aucune personnalité 
gouvernementale, pas de récep- 
tion offidelte. L'évêque a accom- 
pli tes formafités de débarque- 
ment comme un simple citoyen. 
Une fois franchie la douane, en 
compagnie de son épouse, uns 
immense ovation s’est élevée 
dans te hall, survie par l'hymne 
national des Non Dieu sauve 
l’Afrique. Un «filet à te bouton- 
nière. vtefelement ému, Mgr Tutu 
a également entonné l’hymne de 
libération de son peuple, les yeux 
mi-clos sous les projecteurs et 
tes flashes d*une armada de jour- 
nalistes. Dans la foule massée 
autour de la porta, quelques cali- 
cots rapidement confectionnés 
avec des morceaux de carton sur 
lesquels étaient écrits : «La li- 
berté de Tutu est une réaBté ». 
«AtSeu à r apartheid ». La prix 
Nobel s’est ensuite frayé pénible- 
ment un chemin vers la sortie au 
mi tau des chants, des cris de joie 
et des danses. A chaque pas. ce 
n’étaient qu’embrassades, acco- 
lades, congratulations. Le petit 
évêque portant une large croix 
sur sa chemise pourpre disparats- 
sart presque au milieu de ses 
amis. Parmi eux, le pastete métis 
Allan Boesak, dirigeant du Front 
démocratique uni (UDF), des 
membres du Conseil des Eglises 
sud-africaines (SACCJ dont il est 
le secrétaire générai, et de nom- 
breux prélats blancs venus té- 
moigner leur soutien au lauréat. 
Un important service d’ordre ob- 
servait cette fête spontanée pour 
la retour de « papa Tutu » (c'est 
ainsi que ses proches appellent 
ce père prodigue). Pas de dis- 
coure m de cérémonie. Seule- 
ment la spontanéité de la joie et 
la sincérité de l'émotion. 

• ■ Plus solennelle et plus calma 
fut la réception organisée en son 
honneur au siège de la (a SAGC. 
Les poings se sont cette fois 
levés pour r hymne de libération, 
et la foute a acclamé le « héros 
de la paix » entouré de personna- 
fités de l’Eglise et de te commu- 
nauté noire. En saluant ceux qui 
sont bannis, détenus ou en exil, 
qui r sont les püiers de la lutta ». 


3 s’est qualifié ké-mBme de «pe- 
tit pkm d'un peuple dont le nez 
est mis chaque jour dans la pous- 
sière». «Las mères de famSte 
assises dans les gares pour ven- 
dra des pommes de terra et des 
abats ; tes hommes vivant saute 
dans les hôtels, séparés de leurs 
enfants pendant onze mois sur 
douze; c’est pour ces gene-lh 
que j’ai reçu cette récompensa. » 
Au coure d'une conférence de 
presse, l’évêque anglican qui 
s'est décrit comme « un prison- 
nier de l'espoir ». a réclamé l’ou- 
verture de négociations entra le 
gouvernement et êtes dirigeants 
authentiques comme Nelson 
Mandela » (emprisonné à vie de- 
puis 1964). « Il serait vain, a-t-fl 
ajouté, pour le gouvernement de 
chercher la détente à r extérieur 
au Ubu de discuter avec les véri- 
tables responsables à l'intérieur 
du pays, s 11 a réaffirmé son sou- 
tien au Congrès national africain 
(ANC), tout en réprouvant ses 
méthodes. H a fétiche le chef de 
l’Etat, M. Ptater Botha. d'avoir 
mis en place fa nouvetie Consti- 
tution, expliquant cependant que 
« c’était une perte de temps », 
car les véritables réformes n’ont 
pas encore été mises en chantier. 
Le prix Nobel de la paix a prêché 
une nouvelle fois pour la réconci- 
liation et te voie non violenta afin 
que chacun «ait sa place eu co- 
te U». e Nous ne voulons pas 
nous battra, nous voulons thscu- 
tar». a-t-fl conclu, indiquant à 
propos des récentes émeutes 
qu' t un mort est un mort de 
trop » et que c ce sont ceux qui 
perpétuent l’apartheid qui sont i 
l’origine de la violence ». 

MTCHEL BOLE-RICHARD. 


• Les félicitations de 
M. Mitterrand. — Le président 
François Mitterrand a félicité 
F évêque Desmond Tutu d’avoir 
• choisi les armes morales de la 
non-violence », dans un télé- 
gramme adressé au nouveau 
prix Nobel de b paix. Le chef 
de l’Etat ajoute : * La paix du 
monde est inséparable de la jus- 
tice pour tous. En distinguant 
votre action, le prix Nobel a 
donné un nouveau lustre à cette 
vérité fondamentale que mon 
pays s’efforce de promouvoir 
dans toutes les régions du 
globe. * L’évêque Tutu a, d’au- 
tre part, annoncé son intention 
de faire don de b majeure partie 
des 192000 dollars de son prix 
pour financer des bourses d’édu- 
cation au bénéfice des Noirs. 
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DIPLOMATIE 


. Mitterrand à Alger 


(Suite de ta première page, f 

En revanche, Tatmosphère de se- 
cret tes a conduits à se de ma nder a 
tes éventuels bons offices du roi 
a’aat pas entraîné, es contrepartie, 
un infléchissement de ta politique 


tuaticm de Uémiffation devient de 
plus en plus intolérable. Ut poftri* 
que actuelle ne semble avoir qu'un 
lointain rapport avec les déclara- 
tions de bonnes attendons •. 

Ira, le point de vue officiel est que 
T Algérie, oui S «arrêté t'émigra: 


contre 20 milliards 252 m35ou$ 
pour la meme période de Tan passé. 
Defalt, te défiai de te balance com- 
merctete au passif de la France» qui 
était de II, o uüBïanis en 1982 est 
revenu 2 4,8 nullards a 1983 et 2 
847 mlllidas dé francs an cours des 




r- w- 


régie. 

Au-delà de ces griefs « ponc- 
tuels», on peut se demander si tes 
referions franco-algériennes, qu’on 
déclarait si « confiantes » jusqu’au 
début de cette année, ne sont pas en- 
trées «fa»»* « rire du soupçon ». 
Ainsi, des responsables algériens 
rappellent que te président sud- 
africain, M. Botha. a annoncé qu’a 
se rendra en visite an Zaïre, au Ga- 
bon, en G9t»d7vdrs et au Maroc. 
Puis Qs constatait que ces quatre* 
pays africains sont parmi ceux qui 
ont les meilleures relations à h fois 
avec r Afrique du Sud, IsraEl et te 
France, et ib se demandent si, 12 en- 
core, 3 n’y aurait pas un infléchisse- 
ment delà pafirique française. 

Llmrigration 

‘ E t rang e men t, parmi les dernières 
décisions du go uvern e m ent français 
susceptibles de suscita- le méconten- 
tement <T Alger, te nouvelle régle- 
mentation sur te regroupement des 
familles de travailleurs émigrés et la 
situation des personnes n’a pas fait 
r objet de c omment a i re officiel La 
presse se conten t e de publier les dé- 
pêches pa ri si e nnes d’Algérie presse- 
service, reprenant les déclarations, 
elles fort critiques, de l'Amicale dm 
Algériens en Europe. L’amicale 
considère, par exemple, que «la si- 


IME DÉLÉGATION 
DU DALAÏ-LAMA 
SERBDAPÉHN 

Une délég a tion du gouvernem ent 
tibétain eu ex3 devait quitta l’Inde 
ce vendredi 19 octobre à destination 
de Fflkrn pour une mission destinée 2 
p r é para an prochain voyage eu 
du dalaï-lama. 

Un porte-parole du dalaS-tema, 
M. Tashi Woqgdi, a déclaré à P AFP 
que la délégation, composée de crois 
personnes, resterait don semâmes, 
ou {du si nécessaire, dans te caïd- 
taie chinoise pour des entretiens 
avec des officie» chinois. \ 

- De source tibétaine proche du 
dalsFtema, ou indique quece der- 
nier à autorisé cette nùssioa dans la 
perspective de son retour permanent 

Le dalaï-lama et quatre-vingt 
mille fidètes ont quitté te Tibet pour 
je léfagier en Inde 2 te suite dn sou- 
tevemest avorté contre tes autorités 
chinoises en 1959. 


in ppnmt des quelques ventes d'im- 
meubles, «Tailleurs difficilement 
réalisées; la lenteur des discassïoas 
pour parvenir 2 la « g natnr e (Tune 
convention sar les droits des Fran- 
çaises divo r cées d’Algériens analo- 
gue 2 ceOe coocâne avec Je Maroc^ ta 
Tunisie et l'Egypte, même ri Ton 
peut se fHkâter par ailleurs de rac- 
cord sur te servira; national pour les 
jeunes Algérien nés en Fiance. , 

Déception surtout sorte plan éco- 
nomique- Après te progre ssi on gpco- 
rereihtre Hit A-hungre « Wu n W CMnt 

qui traduisait dans tes fûts 1a vo- 
lonté politique des deux pr é siden ts, 
on un certain imMiMut- 

Aînri, au cours des sept premiers 
meus de Tannée 1984 (dernières sta- 
tistiques sûres), tes achats de te 
France 2 T Algérie se sont élevés 2 
13 milliards 590 millions de francs. 
Us étaient de 15 milliards 216 tn3- 
bons de janvier à juillet 1983. La ré- 
daction de 10,7 % en valoir a été en- 
core {dus accentuée en quantité 
compte tenu de 1a hausse ou dollar 
qui masque en partie cet état de fait 
Ainsi, la réduction des enlèvements 
de pétrole brut dont a fait état l'Al- 
gérie apparaît bien dans les statisti- 
ques françaises. 

A Traverse, l’Algérie souligne te 
progression des ventes f ran ç ais es : 
12 milliards 743 millions au coma 
des sept premiers mots de 1984, 


:ï,3. 


DANS LE CHENAL DE BEAGLE 
SELON LE CHU 

Les-auzorifés chüteones ont pro- 
testé, jeudi 18 octobre, auprès du 
gouvernement- argentin contre un 
bcmbanfcmcm effectué, «ton elles, 
2 la mHournfie par TartiHcrie argen- 
tine sur une zone chilienne le long 
du chenal de Beaglc. Des porte- 
parole du gouvernement et de l’ar- 
mée argentins ont immédiatement 
a ffirmant que tes informa- 
tiansà ce sujet « manquaient totale- 
ment de vérité». 

. .Dans sa note- «le protestation. le 
mirnstèxe chilien de la défense a prt- 
CBé quV une btaterie d- artillerie ar- 
gentine située à Ahnaœa, sur la 
côte de la Terre de Feu », avait tiré 
jeudi hait projectEtes sur te phare 
chilien de Punia Gusaixv.dans 1a 
baie de Puerto Wüfiams, sans taire 
m victimes ni dégâts. 

Le mmîfltère. argentin des rela- 
tions extérieures a «profondément 
remué», dans un communiqué, 
* ta diffusion de ces fausses nou- 
velles, précisément le Jour où les 
deux peuples fêtent l'achèvement 
des négociations sur U chenal de 
Beugle». 

, Jeudi matin, T Argentine et le 
ChiB avaient paraphé au Vatican un 
accord devant mettre fin au diffé- 
rend qui tes oppose depuis 1881 2 
propos du- chenal de Beagle, étroit 
chenal de 200 km de long reliant les 
océans Atlantique et Pacifique au 
sud de 1a Terre de Fieu (le Monde 
dnl 9 octobre).— MFP. j 


A TRAVERS LE MONDE 


dédrdv seront* du* sou 


T I-* l**'-T- 


ses profit* de bskuetkminmé- 

riemén Tibet». Ha également prtefeé 
que cdte nütt pourrait avoir fieu en 
1985 « ou au peu sim tard ». La date 
de 1985 a également été avancée à Pfc- 
kte, «2 tes atearhés ent coufbmêen- 
tar nu dftat du noie de npte d w 
lia accord da 


ïCCürra :• 


kJ 
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A LA VEILLE DE L'OUVERTURE DE LA RÉUNION 
« PRÉPARATOIRE 3» A BRAZZAVILLE 

Les premières unités françaises 
ont quitté le Tchad 


Les premières nnitfet militaires 
opérationnelles de la force Man ta - 
environ deux compagnies de' pan- 
chutâtes, sort quelque trois cent 
vingt soldats - ont évacué le terri- 
toire tchadien an cours de ces der- 
niers jours et se sont rendues an 
Cameroun, a-t-on appris jeudi 
18 octobre, & N’Djamena. Selon des 
témoins cités par l'envoyé spécial de 
l’AFP. des convois de soldats 
auraient franchi lé Chari, fleuve 
séparant le Tchad dn Cameroun, les 
II, 14 et 17 octobre. Ces unités, 
prédse-t-oa dans la capitale tcha- 
dienne, devraient se rendre à Bonar, 
en Centrafrique, après avoir, transité 
. par le Cameroun. Selon un porte- 
parole militaire français, du « maté- 
riel non indispensable * «.également 
été évacué. Ce retrait marque une 
nouvelle étape dans l’application de 
l’aoeord de désengageaient franco- 
libyen. Jusque-là, les opérations de 
repli n’avaient concerné que les 
unités basées sur les positions les 
plus avancées de la force Monta. 
Salai (sur l’axe ouest) et Aiada 
(axe est). D semble, d’antre part, 
que l'évacuation de la base dé Bü- 
tïne vers N’Djamena soit provisoire- 
ment arrêtée et qu’en revanche celle 
de Moussouro sur la capitale ait 
commencé. 

D’antre part, la délégation dn 
gouvernement tchadien à la réunion 
préparatoire de réconcüiation, qui 
devait s’ouvrir samedi 20 octobre à 
Brazzaville, a quitté N’Djamena 
jeudi après-midi pour la capitale 
congolaise. Cette délégation, prési- 
dée par le ministre des affaires 


é trangèr es. M. Gouara Lasson, est 
composée de vingt et un membres, 
parmi lesquels plusieurs ministres, 
ainsi que des représentants du 
comité central de FUmoo nationale 
pour l’indépendance et là révolution 
(UNIR, parti unique). Avant son 
départ, M. Yorongar Le Moîhan, 
secrétaire d’Etat à k présidence 
tchadienne, a notamment déclaré : 
« H appartient au gouvernement 
congolais que tous les groupes 
d'opposition soient à Brazzaville 
pour une négociation globale. »• Il 
n’est pas question d’une négociation 
partielle, a-t-il ajouté, ceux qui ne 
seront pas à Brazzaville seront iden- 
tifiés comme. ne voulant pas de la 
paix au Tchad. » 

A Brazzaville, le lieutenant- 
colonel ■ Kamougué, qui, officielle- 
ment, est toujours vice-président dn 
GUNT, a estimé que le président 
congolais, M. Sasson Nguesso, est 
* tout à fait libre d'accueillir ou 
non Hissène Babré en chef d’Etat ». 
Celui qui fut l’un des principaux 
chefs de guerre du Sud a ajouté : 
- « Pour nous , l’essentiel c’est de se 
retrouver autour d’une mime table. 
C’est pour cela que nous ne posons 
plus de préalable. U faut subordon- 
ner les intérêts personnels à ceux du 
peuple qui souffre tant » Cette 
déclaration de M. Kamougué consti- 
tue, à k vrnOe de l'ouverture de k 
réunion de Brazzaville, une indénia- 
ble «ouverture». Il n’est pas sflr 
cependant qu’elle reflète l’état 
d’esprit de M. Goukoum Oueddeï, 
ni celui de k tendance majoritaire 
an sein dn GUNT. 


LES TRAVAUX DU CONSEIL EXÉCUTIF DE {/UNESCO 


U rapport américain 
cffoquant ta gestion {îorufy&nisatioii 
ne pourra pas être examiné dans l'immédiat 


La consefl exécutif de r UNESCO 
— dont la session ordinaire devait 
normalement s 'achever vendredi 
IB octobre — ne pourra pas exwni- 
ner à partir du 8 novembre, en ses- 
sion extraordinaire, comme r avaient 
souhaité tes Etats-Unis, le rapport 
très critique sur sa flestion préparé 
par la Cbur des comptas américaine, 
le GAO (Government Accounting Of- 
fice). M™ Jean Gérard, représentante 
permanente des Etats-Unis auprès de 
l’organisation, avait demandé que le 
conseS exécutif fût à nouveau convo- 
qué à cette date, mais pour, qu'une 
telle procédure puisse être adoptée, 
deux conditions étaient nécessaires, 
qui n'ont pas été remplies. 

La prem&ra était que six membres 
du conseil au moins' en fassent la. de- 
mande officielle, ce qui n’a pas été le 
cas (y compris de la part da M°" Gé- 
rard. qui siège aussi dans cette as- 
semblée), après quoi l'ensemble du 


conseil aurait eu à statuer sur cette 
requête. En second Beu, le rapport du 
GAO aurait dû être .présenté dans sa 
version définitive, traduite dans les 
cinq autres langues de travail de 
l" UNESCO (outre l'anglais, il s'agir du 
français, du russe, du chinois, de 
r espagnol et de l’arabe). Ainsi, d'ail- 
leurs, que (es remarques que ce texte 
a inspirées à M-M'Bow, cfirecteur gé- 
néral. qui a adressé kmefi ses obser- 
vations à Washmgton. 

M*Bow a toutefois indiqué qu'H ne 
s'opposerait pas à ce que la présente 
session discute de ce rapport, dès 
lacs que.les formes officielles seraient 
respectées. Céc examen nécessiterait 
que la date fixée pour la clôture des 
travaux du conseil exécutif soit re- 
pouasée- S une session extraonb- 
rteôrâ (méis en fait conforme à la tra- 
dition .dé ('UNESCO) est organisée, 
elle devra être convoquée, en toute 
hypothèse, avant k fin de l'armée. 


La rédaction d'une convention 
sur la protection des réfugiés se heurte 
à de sérieux désaccords au sein du HCR 

De notre correspondante 

Genève. - Depuis plus de 


cinq ans, les attaques militaires 
contre des camjps de réfugiés se mul- 
tiplient. L’Afrique australe a été k 
gravement touchée à cet 
, lors de l’attaque lancée par 
'aviation sud-africaine, le 4 mai 
1978 contre un camp de réfugiés 
namibien dans le sud de l’Angola. 

Le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR) a entrepris une série de 
démarches diplomatiques 
(le Monde dn 19 octobre 1983) et 
chargé un ancien haut 'commissaire 
pour les réfugiés, l'ambassadeur 
suisse, M. Félix Schnyder, de rédi- 
ger une étude sur ce problème : un 
rapport édifiant a été remis par 
cerai-ci au HCR, qui en a tiré des 
conchigjong en avril dernier. 

Ces textes ont donné lieu, le 
24 juillet, à un projet de déclaration 
selon lequel « la communauté inter- 
nationale devrait condamner les 
attaques contre Us camps et les 
zones d’installation de réfugiés car 
elles constituent une violation Jîa- 

r i te des principes fondamentaux 
droit humanitaire ». Ce texte, 
néanmoins, nuancé, invite à faire k. 


bre sous k présidence de Fambassa- 
deur Fouad Mebazaa (Tunisie), 
n’ont pas réussi à se mettre d’accord 
sur le texte projeté. Deux tendances 
se sont opposées. L'une, soutenue 
par les pays africains de la Ligne de 
iront, dont le chef de file est la Tan- 
zanie, préconise «ne condamnati on 
pure et simple des attaques des 


aUaqm 

ient la 


protéger 

réfugiés sur son territoire - et des 
réfugiés eux-mêmes, qui doivent 
s’abstenir de mener ou j»rcparçr 
depuis leur camp des actions mili- 
taires ou politiques. 

f'gp^mtanf |q q uarant e et un 
représentants des pays membres du 
conseil exécutif du HCR, qui siège à 
huis dos à Genève depuis le 8 octo- 


pleut. Si ce point 
accepté, ces pays et d’autres consi- 
dérés comme - durs • remporte- 
raient un incontestable succès politi- 
que, cette version revenant en fait à 
une condamnation de Pretoria, seul 
responsable d’attaques militaires 
contre les réfugiés dans k région, et 
prévoyant implicitement une liberté 
d’action pour ces derniers. 

La thèse des pays occidentaux, et 
en particulier celle des Etats-Unis, 
est que seuls les camps qui abritent 
uniquement des civils devraient être 
protégés, qu’il appartient aux pays 
a’asüe de vérifier si des éléments 
militaires ou subversifs ne s'y sont 
pas infiltrés, enfin que les camps 
devraient être situés à une cinquan- 
taine de Icfloniètres des frontières. 
Ce point de vue est rejeté mm seule- 
ment par les Africains, mais égale- 
ment par. k Thaïlande, qui «aime 
qu’en tant que pays souverain elle 
doit être seule à décider du lieu où 
elle installe des camps de réfugiés. 

Le conseil exécutif a chargé son 
président de mener durant un an des 
consultations dans l’espoir d’aboutir 
à un texte acceptable par tous. 

ISABELLE VICHN1AC. 


La conférence du Pacifique Sud s'est intéressée 
à rave» de h fouvele-Calédonie 


De notre envoyé spécial 


Nouméa. — La vingt-quatrième 
conférence du Pacifique sud, qui sié- 
geait à Nouméa du 15 au 19 octo- 
bre, a donné l'occasion aux délégués 
de vingt-sept pays (1) de venir 
observer à domicile l’évolution de k 
décolonisation néo^alédomenne. 

Officiellement, certes, il ne s’agis- 
sait que de voter le budget de l’orga- 
nisa tîoa (25 mîHinng de francs en 
1985) et de r épar tir les fonds entre 
les différents programmes : protec- 
tion des végétaux, des res- 
sources marin», éducation, santé. 
• Mais les délégués avaient un œil 
dans la salle de conférence et 
l’autre & .Nouméa ». , résume un 
observateur. 

Le gouvernement français, était 
conscient de se trouver ainsi le point 
de mire de k région. Et ce n’est pas 
tout & fait par hasard si M. Georges 
Lemoine, secrétaire d’Etat aux 
DQM-TOM, avait précisément 
choisi k date de k conférence pour 
effectuer, dans le territoire, une 
visite pour k pr épar ation des pro- 
chaines décrions te rri to ria les. Jour 
a pr è s jour, 3 s’est p ro m ené dam les 
rues de Nouméa, prenant un verre à' 
k terrasse dn Saint-Hubert, sans 
mesures de sécurité particulières, 
s’offrant même le luxe d’être vu 
dans le fief indépe nd a n tiste de 
Panais. 

Le message à l’intention des 
Océaniens émit clair : si elle ne 
refuse pas l’idée de l’indépen d a n ce, 
la France est encore chez- die. 


LA VIE FRANÇAISE 


SPÉCIAL 

RETRAITE 

ASSURANCE-VIE 


LE T HEBDOMADAIRE D ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 

ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi. 10 F, chez votre marchand de journaux 


Globalement, les Etats-îles de k 
région, indépendants dans leur 
grande majorité, sont plutôt acquis à 
k cause du FLNKS (Front de libé- 
ration nationale kanak et socialiste), 
k- principale force indépendantiste 
de lTle. Mais les récents contacts du 
FLNKS avec la Libye ont soulevé, 
«fans k région, une certaine émotion. 
L’Australie et k Nouvelle-zéknde 
notamment, dont l’influence politi- 
que et économique est prépondé- 
rante dans le Pacifique sud, ont fait 
savoir leur désapprobation. 

Le président de ht conférence 
M. Jean-Marie Tjibaou (FLNKS) a 
dû déployer des trésors de dipkima- f~ 
rie pour rassurer ses invités. Consi- 
déré comme un « modéré » au sein 
du FLNKS, M. Tjibaou, qui préside 
k conférence au titre de vice- 
président du conseil de gouverne- 
ment de la Nouvelle-Calédonie, a eu 
une autre occasion d’exercer soa 
sens dn compromis. Les indépendan- 
tistes kanakes avaient fut savoir 
qu’ils souhaitaient s’exprimer dans 
le cadre du Festival des arts du Paci- 
fique, qui doit se tenir 2 Nouméa eu 
déce m bre prochain. » Pas question 
d’introduire la politique, ou nous 
cessons de financer le Festival ! », 
répliquait la municipalité (RPCR, 
proche du RPR). Emotion à la 
conférence. Mais M. Tjibaou trou- 
vait un moyen de sortir de l’i mp a ss e. 

Il proposait qu’un forum « dans le 
style de Hyde Park » sut organisé à 
proxim ité du Festival durant une 
journée, solution qui ralliait l’agré- 
ment dm deux parties. 

Aff ron t em ents à fleuret moucheté 
pour cette organisation qui s’est fait 
une règle de parler politique. La 
conférence du Pacifique sud sou- 
haite continuer à rassembler tous les 
pays de k région (cinq millions 
d’habitants dispersés sur quelque 
30 milUons de kilomètres carrés) et 
n’oublie pas que les cinq Etats qui k 
financent & plus de 90 % - 1’ Austra- 
lie, les Etats-Unis, k France, k 
Nouvelle-Zélande et le Royaume- 
Uni - défendent sur bien des sujets 
« chauds » (colonialisme, essais 
nucléaires) des positions sensible- 
ment différentes. 

PAN EL SCHNBPEBMANN. 

1) Australie, lies Cook. Etats 
' de Micronésie, Etais- Unis, Fidji, 
France, Guam, Kiribati, lies Marianne 
du Nord, Des Marshall, Nauru, Nhie, 
NoevgUe-Calédooie. NouveDe-Zélande, 
Palau, Papouasie-NonveUe-Gnniée, Pit- 
cairn. Polynésie française, Grande- 
Bretagne, Iles Salomon, Samoa améri- 
caines, Samoa occidentales, Tokélau, 
Tonga, Tuvalu, Vanuatu, Wallis et 
Fatum. 
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Michel Butor 
Michel Sicard 
Alechinsky, 

frontières et bordures 


Deux écrivains décident 
d’aborder l’archipel Alechinsky. 
Os repèrent un terrain meuble, 
encore en formation, étalent 
documents, dessins, peintures, 
mettant en marche 
l’irremplaçable magnétophone. 


Cela se complète au fil des 
séances, par adjonctions 
successives, à mesure que de 
nouvelles pièces naissent. On 
peut établir une géographie 
provisoire de deux grandes 
séries des années 11)81-11)84. 



Alechinsky 


HfcM Butor ri IfecM Srarri 
Frontières et bordures 
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PROCHE-ORIENT 


EUROPE 


LA VISITE OU PRÉSIDENT ASSAD A MOSCOU 


Des désaccords persisteraient 
entre la Syrie et rURSS 


LE CONFLIT IRANO-IRAKIEN 


Les deux belligérants confirment 
que de violents combats ont eu lieu 


Le communiqué conjoint publié 
jeudi 18 octobre an tenue de la vi- 
site du président syrien Assad & 
Moscou comporte dés im pr éci s ions 

qui pourraient refléter des diver- 
gences entre les deux pays. Le docu- 
ment indique que « les échanges ont 
été fructueux », mais omet d’ajou- 
ter, comme il est d'usage, que les 
pourparlers ont abouti à une concor- 
dance ou ft une identité de vues. 

Le communiqué qualifie l’OLP 
de « seul représentant légitime du 
peuple arabe de Palestine », mais ne 
mentionne pas le nom de son prési- 
dent, M. Yasser Arafat. Cette 
concession au président Assad parait 
avoir été équilibrée par Tafiïnnation 
des deux parties qu’eües œuvreront 
pour « préserver l'uni té du mouve- 
ment ae la résistance palestinienne 
et pour surmonter ; dans les meil- 
leurs délais, les divergences au sein 
de l'OLP». 

Selon le quotidien égyptien Al 
Ahram. qui cite diverses sources di- 
plomatiques, les divergences entre 
Moscou et Damas auraient porté sur 
trois autres points: Hudispensable 
râle de l'Egypte au sein du monde 
arabe, le rapprochement amorcé en- 
tre l’URSS. fa Jordanie et les autres 
Etats modérés de la région, raide 


fournie par Moscou h flrak dans sa 
guerre contre l'Iran. 

Démentant iznpüciteinent Pexis- 
teuce de désaccords avec l’URSS, le 
journal gouvernemental syrien Te- 
chrtne écrit : « Le jour n’est pas /obi 
où nos amis soviétiques nous félici- 
teront pour avoir mis fin à la ligne 
capitulatrice de Camp David . 
comme nous Pavons déjà fait pour 
l’abrogation de l'accord Utraélo- 


capitulatrice de Camp David, 
comme nous l'avons déjà fait pour 
l'abrogation de l’accord israélo - 
libanais du 17 maL • 

Quelques heures après le départ 
du président Assad de Moscou, le 


chef de la diplomatie irakienne, 
M- Tarde Aziz arrivait dans la capi- 
tale soviétique. On pense qu’fl de- 
mandera use aide accrue pour faire 
face & une éventuelle offensive ira- 
nienne d’envergure. En juillet der- 
nier, les deux pays avaient conclu un 
accord de crédit à long terme por- 
taut sur 2 milliards de dollars. 

M. François de Grossouvre, 
conseiller de M. Mitterrand, est ar- 
rivé, d’autre part, jeudi 18 octobre, 
dans la capitale jordanienne porteur 
d'un message du président Mitter- 
rand au roi Hussein. On en ignore le 
contenu, mais ou pense que la mis- 
sive évoquerait l'aspect militaire de 
la coopération franco-jordanienne 


fie Monde du 16 octobre). - (AFP, 
Reuter, UPL) 


P ‘F 


Le Monde 

diplomatique 


La foire aux libertés (U) 

DEUX PAS VERS LE GOULAG 

(Claude Julien) 

• 

L’ÉLAN DE LA RÉSISTANCE 
DANS LE SUD DU LIBAN 

(Samir Rassir) 

m 

COMMENT LES CONSEILLERS 
DE LA MAISON BLANCHE 
UTILISENT LA PRESSE 
POUR SERVIR L’IMAGE DEM. REAGAN 

(Mark Hersigaard) 


LA FILIÈRE NUCLÉAIRE FRANÇAISE 

• Superphénix atteint par le doute (Louis PiéseuxX. 

9 L'avance technologique : atout décisif ou coûteux 
inconvénient ? (Dominique Félon). 

9 Le passage du civil au miBtare : surgénération co m merciale 
ou option d'une force nucléaire européenne (Michel de 
Petiot). 


FUITE EN AVANT AU ZIMBABWE 

Le triomphe de M. Mugabe, mais pour quel socialisme ? 
(Abdou Berrada) - L’économie au bord de l’étranglement (Peter 
Hawkins}. - Quand la disette relance le problème de la terre 
(Colette Braeckman). - Le défi culturel et les impasses du 
libéralisme (Antoine BouMon). 

9 Les nouvelles émeutes en Afrique du Sud (A.B.). 

9 Au COnseA œcuménique des Eglises : < Ne pas rendre nos 
chaînes confortables, les enlever » (Dora-C. Vateyor). 

9 Le rôle d*lsraS en Amérique centrale (Jacques Lemieux). 

9 Mourir chaussures aux pieds (Juan Goytisofo). 


CULTURE NOIRE, CONSCIENCE NOIRE AUX ÉTATS-UNIS 

Survivre dans la souffrance (Pierre Dommarguas). - 
L’Evangile selon les Afro-Américains (Comté West). - Le 
christianisme, .un atout dans la lutte politique (C.W.). - 
L’occasion manquée de l'unité syndicale (C. WJ. - Littérature 
de combat : volcaniques années 60 (Marie-françoiso AdainK — 
Les dix romans Qui ont marqué (Michel Fabre). 


• A propos d'un index du Monde diplomatique : quand une 
technique défaillante trahit l'esprit d'un journal (Claude Julien). 
- Droit de savoir et droit d'auteur (Charlotte-Marie Pitrat JL 

• Caméra politique : « Amerika/Rapports de classes » (Ignacio 
Ramonet). 

9 Les livres du mois. 

■9 Le Portugal entre l’Europe et f Afrique (supplémerrtK 


Un roman de Yachar Kemal 

«SALMAN LE SOLITAIRE» 


EN VENTE : 11 F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU «MONDE» 

5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 


L’Iran et nnik ont publié jeudi 
18 octobre des communiqués mili- 
taires dont fl ressort que des com- 
bats importants ont lien depuis 
mercredi soir sur le fronts du cen- 
tre et du sud de la guerre du 
Golfe, préludes peut-être A la nou- 
velle offensive iranienne que Bag- 
dad prévoyait ces derniers joins. 

L’agence iranienne IRNA rap- 
porte que les forces Mamqpas ont 
lancé mercredi soir une attaque 
contre les positions irakiennes sur 
Je front centrai, pour s’ em pa r er de 
hauteurs stratégiques dans les mon- 
tagnes de la régirai frontalière. 
L’offensive déclenchée sur on front 
de 50 kilomètres dans la région de 
Meimak visait, selon 1TRNA, à 
mettre fin an harcèlement irakien 
et an bombarde me nt de villages 
iraniens de la région par l'artillerie 
de l’Irak. Toujours selon PIRNA, 
des raids aériens et des püanaagea 
d’artillerie contre les villages fron- 
taliers iraniens avaient fait nn 
grand nombre de morts et de 
«rasés parmi la population civile 
ces dernières semâmes. 

L’Irak a annoncé, dés jeudi ma- 
tin, que ses forces avaient repoussé 
une nouvelle offensive iranienne 
sur le front sud, dans la région de 
Seif-Saad, infligeant de tris 
lourdes pertes à l'ennemi, si Ton en 
croit le haut commandement de 
Bagdad. Radio-Bagdad, qui a inter- 
rompu ses émissions pour annoncer 
• la victoire du peuple irakien ». a 
déclaré que la dernière des trots at- 
taques iraniennes avait eu lien 
jeudi à 4 heures du matin 
(2 heures, heure de Paris). « Nos 
vaillantes forces du second corps 
d’armée ont brisé les attaquants et 
repoussé les agresseurs », déclare 
le communiqué. 

En revanche, l'Iran a affirmé, 
jeudi srar, avoir * libéré» plus de 
50 km carrés de son territoire an 
cours de l’offensive contre les 
farces irakiennes dans la région de 
Meimak. 


ASIE 


Dans un communiqué, Téhéran 
indique en outre que tes forces ira- 
niennes ont également résisté & une 
offensive irakienne plus au sud, 
dans les régions de Hussei nieh et 
de Kouchk. Les Irakiens ont lancé 
une attaque jeudi matin, mais mit 
dû se replier au bout de quatre- 
vingt-dix minutes, , affirme le cranr 
mnmqué, sdmi lequel cent soldats 
irakiens ont été tués et trente oit 
été capturés an cours de ces com- 
bats. 

L’Iran a annoncé également qu’fl 
libérerait, samedi 20 octobre, 
74 pr isonnière irakiens invalides, 
décision unilatérale prise apparem- 
ment sans l’intervention de la 
Croix-Rouge internationale. Ces 
prisonnière quitteront P Iran par la 
voie des airs. D'après la Croix- 
Rocjge, au moins 800 prisonniers 
irakiens satisfont aux conditions de 
rapatriement définies par la 
convention de Genève. Depuis le 
débat de la guerre do Golfe, TIran 
a fait environ 50 000 prisonnière 
irakiens dont die n’a rapatrié que 
94 alors que l’Irak a renvoyé 
400 Iraniens dans leur pays. — 
(Reuter, AP. J 

• Huit avions Mirage F-I G~ 
vrés à l’Irak. — En exécution d’un 
contrat conclu avec Bagdad en jan- 
vier 1983 (Je Monde du 5 février 
1983), la France a comm e ncé de 
livrer huit des vingt-neuf intercep- 
tons de défense aérienne Mirage 
F-l commandé» par ITrak. A la 
différence des soixante appareils 
du meme type déjà en possession 
des Irakiens, tes nouveaux Mirage 
F-l ont été dotés «Tune perche de 
ravitaillement et de systèmes élec- 
troniques complexes, pour en aug- 
menter sensiblement le rayon d’ac- 
tion. D’autre part, l'Irak a 
demandé à la France de Ini fournir 
de nouveaux misâtes antisnrfaoe 
Exocet, qui sont montés sur des 
avions et des hfiicaptères. 


Pakistan 

Le général Zia se montre apaisant 
à l'égard de Moscou 


Islamabad (AFP, APJ. - le Par 
Idstan n’a «aucun différend avec 
l’Union soviétique qui est notre 
grand voisin » mais, « du point de 
vue de Moscou, nous avons des di- 
vergences sur le problème afghan 
qui est très complexe », a déclaré, 
le mercredi 17 octobre, le chef de 
l’Etat pakistanais, le général Mo- 
hammed Zia UHiaq, redressant à 
des journalistes & Lahore. 
- L union soviétique avait tout 
d'abord donné son accord pour un 
retrait de ses forces d'Afghanis- 
tan (1). Mais, lorsque le PaJdaan 
a demandé un calendrier de retrait, 
elle a affirmé que cela serait dé- 


JACQUES ABOUCHAR 
RESTE PRIVÉ DE CONTACTS 
AVEC LA FRANCE 

Les an traités de Kaboul n’avaient 
encore donné aucune suite, ce ven- 
dredi 19 octobre, aux demandes réi- 
térées du gouvernement français 
d’autoriser Jacques Abonchar - qui i 
vient d’entrer dans son deuxième 
mots de détention - à recevoir la 
visite du chargé d’affaires de France 
en Afghanistan. Cela en dépit des 
assurances données lundi & ce der- 
nier par le gouvernement afghan 
selon lesquelles il pourrait se rendre 
auprès du journaliste d* Antenne 2 
.dans le courant de cette sema in e (le 
Monde du 1$ octobre). 

De son cété, la rédaction 
d’ Antenne 2 indique qu’elle n’a 
encore reçu aucune réponse aux dif- 
férentes demandes de visas - dont 
l'une au nom de M*“ Aboucher - 
qu'elle a déposées afin de permettre 
a Jacques Aboochar de pouvoir 
recevoir la visite de sa femme et 
d’un ou pluskarc de ses confrères. ' 


Chine 

• Une église orthodoxe rouverte 
au culte à Harbin. - Une église or- 
thodoxe a été rouverte an culte i 
Harbin, capitale du HeflooCT ang, 
province du nodoomt de la Chine 
(ancienne Mandchourie), dix-huit 
ans après sa fermeture, a annoncé 
Fagence Chine nouvelle. Harbin 
avait naguère une population de plus 
d’an demHmllîan de Russes blancs, 
qui avaient fin la révolution bolche- 
vique de 1917. Lors de l'occupation 
de la ville par tes armées commu- 
nistes chinoises, en 1947, la plupart 
des réfugiés russes ont accepté l am- 
nistie offerte par S taline et sont ren- 
trés en URSS. L’Eglise orthodoxe 
locale comptait atas des convertis 
chinois. -(AP.) - 


ddé entre les g ou v er n e m e nt s ami- 
caux des deux pays — l’URSS et 
l’Afghanistan », a-t-il ajouté. 

Ces propos, très apaisante A 
l'égard de Moscou et relativement 
opti m istes quant aux chances d*tm 
reglement de la crise afghane, ont 
été aocacflKs avec scept i c ism e par 
les diplomates o c cidentaux à Isla- 
mabad, qui ne voient aucun progrès 
sensible dans les récentes conversa- 
tions indirectes pakistano-afghaaes 
de Genève menées sons les auspices 
de l’ONU. Selon ces sources, il 
semble que le général Zia ait sou- 
haité rassurer 1e Kremlin sur l'indé- 
pendance du Pakistan par rapport à 
d’éventuelles pressions américaines, 
& nn moment oh se fait sentir un 
net refroidissement dans tes nsta- 
dons palristano-soviétiques. 

Le général 23a a également fait 
état de « perspectives » dut» le dé- 
veloppement des relations économi- 
ques entre le Pakistan et TURSS, 
sans préciser dans quels domaines. 

Par ailleurs, le ministre pakista- 
nais des affaires étrangères, M. Ya- 
qub K han, a déclaré, mercredi, 
qu’au cours de ses récents entre- 
tiens & New-York, en marge de 
l’Assemblée générale de TONTJ, 
avec son homologue soviétique, 
M. Gramyko, anenne « menace » ni 
aucun « avertissement » n’avait été 
lancé contre Islamabad pour sa po- 
litique afghane. Le chef de ht diplo- 
matie pakistanaise a fait état de 
« divergences clairement exprimées 
de pan et d’autre * sur 1e fond da 
problème afghan. 

Sur Je plan intérieur. Fan des 
principaux responsables du Parti 
populaire pakistanais, M. Ghulam 
Mustapha, a été remis en liberté, 
mercredi, h Karachi, après qua- 
torze mois de détention en prison, 
puis eu résidence surveillée. Selon 
l’opposition, plusieurs centaines de 
nuutaiitt politiques 'demeur en t ce- 
pendant en prison. 

Dans la province du Simonne fu- 
sillade a éclaté tas du contrôle par 

la poBce de deux autocars transpor- 
tant des étudiants. Les autorités ont 
admis que l’incident avait fait cinq 
morts, mais des sources de Toppoa- 
tien font état de dix-eept mois et 
une quarantaine de blessés. La plu- 
part des unfretsxtës de la province, 
à l'exception de Karachi, ont été 
famées an désertées par les étu- 
diants. 

(1) Séton de» sources occidental» a 
Islamabad et New-Delhi, tes effectifs 
des troupes soviétiques à [Intérieur de* 
l'Afghanistan auraient été renforcés ces 
d erni ères semaines» pissant de 105000 
& 140000 hommes, dans te but de ver» 
roaflkr la frontière avosie Akistan. 


URSS 


Cinq cent mille « parasites » 


Moscou (AFP). - L’URSS 
compte un demi- million de 
c parasites » et vagabonds offt-’ 
cfeffement recensés, salon un 
rapport présenté ao septembre 
dernier par M. Nfcotaî Bajanov, 
premier adjoint au procureur 
général da l'URSS, su cours d'un 
séminaire idéologique destiné 
aux cadras du Parti da fa région 
de Moscou. 

Un compte rendu de cette réu- 
nion. com p renant des d o nné es 
chiffrées habituefiement soigneu- 
sement cachées au pubfic, est 
parvenu mercredi 17 octobre à 
l'Afp. 

Le «châmege» est censé ne 
pas exister en URSS. Les per- 
sonnes en âge de travailler qui 
restent sans emploi et sans 
domicâe fixa pendant plus de 
quatre mots tombent dans ta 
catégorie des c parasites». Le loi 
qui frappe les « parasites. » ou les 
mendiants a été rendue plus 
sévère en 1983 — la peine 
encourue est passée de un à 
deux ans de camp. Selon le pre- 
mier adjoint du procureur, 
quatre-vingt-dix miDe « para- 
sites» ont été traduits en justice 
fan dernier. 

La rapport de M. Bajenov tait 
aussi état, toujours pour famée 
1983, de onze millions sept cent 
mffle interpegations de personnes 
en état d'ébriété (un huitième de 
la population active), parmi les- 
quelles sept cent mile automobi- 
fistes au votant. 

Par affleura. M. B^enov a évo- 
qué la multiplication des e voie à 
grande SchaBaa: dans te seul 
réseau comm e rci al de te capitale, 
six cent cinq a f faires dé corrup- 
tion. rapGquant quarante-trois 
membres du Parti, ont été. enre- 
gistrées au cours du premier 
s e m est re ds cette année, aies 
ont n ot am me n t conduit èTairea- 
tation des directeurs de deux 
très grands magasins mosco- 
vites, 1e célèbre Goum, situé près 
de la place Rouge, et le Novoar- . 
batskoe. Le premier adjoint eu 
procureur n'a pas précisé la date . 
ds ces ar re st ati ons. Le tSracttur 
du meffleur magasin d’abneota- 
tkm de la capitata. Gas tro nom 
n* 1, a été fusfflé an juüec der- 
nier. n avait été au centra tFuna 
énorme affaira da mrivuraationa. 


M. Bajenov a «usai Indiqué que 
l'Instruction de l'affaire de 
M. Mutai Chtchelakov. ancien 
irihtat ie de l'intérieur, se pour- 
soivaâ. Accusé de corr u ption, o» 
dernier {considéré comme m 
ancien protégé de M. Brejnev) a 
été fimoflé de ses fonctions en 
décembre 1982 et exclu du 
comité central an juin 1983. 

La vérité 

aur Arafat Reagan, 


Qa même s é mina i re idéologi- 
que a donné F occasion à M. kxrri 
Mobchanov. chef du départe- 
ment international du mensuel 
théorique du parti, Konvnounbt, 
de donner sur rfivaren questions 
inte rna tionales un comment a ire 
tort rimèrent de ta position o®- 
defle de nfftSS. Ain» *r agres- 
sion des Etats-Unis contre Gre- 
nade» (réptièrement dénoncée 
comme un crime épouvantable} 
a# mon NV» monenanov, « asaib 
une grande pop ula rité è Rea- 
gan x. Les chances d e réélection 
dû président américain ont, 
d'autre part, été accrues par ta 
relance de f économie, et la 
baissa du chômage aux Etats- 
Unis, a ajouté M. Mohchanov. 
Par contre, ML Yasser Arafat est 
e poétiquement mort ». Quant au 
chef du parti roumain, M. Caau- 
seecu, B «observe une doubla 
attkude a, e fBrte avec les Etata- 
Lfnis m rOTAN ». tandis que sa 
femme, Elena, «et - devenue, 
«le personnage numéro deux, 
aman le numéro m du parti et de 
F Etat s. Dans ce même exposé 
destiné aux seule initiés, 
M. Moftchanov a dénoncé le 
* cuite de ta persamaBté» en 
vfgueur en Corée du Nord, 
ch renforcement de ndétéogh 
oationaSataa dans ce pays et 
son «orientation vers Pékin ». 
le rapporteur s'en est aussi pria 
h la Chine populaire, qui * envi- 
sage dans les années à venir 
d'accorder au capital étranger, 
an particulier américain, des 
concessions str. un terr it oire de 
cent . minions d’habitants », 
ce qui aboutira à la création de 
e q ua to rz e nouveaux Hong- 
kong». 


Pologne 

Ouverture du procès 
de six militants de Sofidarité 






daritc de 1 amène de Katowice, Varsovie «près le coup de force, et 


mercredi 17 octobre, dans la capi- 
tale de la HautoSüéne. Les six 
hommes sont parmi ta vingtaine de 
détenus politiques qni s’ont pas été 
libérés après Tammstie de juillet 
dernier, certains des dâits. qu’on 
leur reproche étant considérés 
comme de «droit commun ». An 
moment de ta proclamation de Tétât 
de guerre, en décembre 1981, Jes 
accusés avaient caché du matériel 
dlmprixnerwmxniienant.au comité 
régional de Solidarité, ce qui a 
permis de tes inculper de « vols de 
machines à écrire et de polyco- 
pieuses ». Us sont passibles à ce titre 
d’une peine dé cmq & vingt-cinq ans 
de prison. Sente la rédaction et ta 
dünntian dès tracts réalisés sur ce 
matériel a été couverte par ramxüs- 
tie. 

Quand Tétât de goene a été ppro- 
ctamé, tons les syndicats ont été 
«snspendn*», et teins avoua confis* 


darité, quelques mois {dns tard, tons 
tes bien* syæsScaex, et en particulier 
le produit cites cotisations, a été 
remis aux aoaveanx syndicats, sus- 
cités par tes autorités. . 

C’est ainsi que deux responsables 
régionaux de Solidarité à Wrodaw 
viennent, de leur côté, d’être 
sommés par ta justice de «resti- 
tuer» une somme de éOxmBùmxdc 
zlotys, qu’ils avateat prélevée air tes 


is aecemnre israi, tst qm avait servi 
à financer des activités clandestines. 
L’un des deux hommes, Jozef 
Pimor, purge une peine de deux 
mois de prison pour avoirjiarticipé & 
an dépôt de gerbe à ta fin du mois 
d’août dernier. L’autre, Kotr Bed- 
narz, est dam un état quasi déses- 
péré, è la suite (Tune tentative de 
suiCKte commise ah» qu'il était 
encore détenu. 


ML Léopold Gratz, ministre des 
affaires étrangères d’Autriche, a. 
d’antre part achevé. Jeudi 18 octo- 
bre, une visite officidte de quanmtc- 
init heures à Varsovie, ta première 
visite d’un chef de > ta -diplomatie 
d’un pays ocddental depuis ta pro- 
etamation de l’état de guerre en 
décembre 1981, L’Autriche se 
s’était associée & aucune des 


conférence de presse, jeudi, que son 
pays avait « toujours jugé la politi- 
que de sanctions mauvaise et 
malencontreuse ». M. Gratz a 
ajouté : « Aujourd’hui, le gouverne- 
ment polona s avance sur le chemin 
des réformes et c'est te moment de 
revenir. »- Le ministre autrichien a 
assuré Varsovie de son soutien 
tes négociations sur 1e réécbdramo- 
meut de la dette polonaise à l’égard 
dé ses dtx-sept créanciers occiden- 
taux, r e g ro u pés dans te Qub de 
Paris, et parmi lesquels T Autriche 
occupe une place «te choix (ta Polo- 
gne mi doit 2 milliards de doUara). 
M. Gratz i est prononcé en faveur 
d’un moratoire de cinq è six ans 
pour ta dette palonuse. 

Le ministre autrichien, qui a 
notamment été reçu par le général 
Janunbki, a déclaré avoir abordé 
avec aesinteriocutetns les problèmes 

vingt-deux prisonniers pQËjqws «a 
touchés par la réoeate ammstin. Il a 
aussi eu un entretien avec le canfr 
ml Gtemp, primat dePotognc 

Là visite de M. Gratz marque 1e 
départ d’une série de visites de £ ri- 
geants occidentaux, qui se poursui- 
vra A partir dehmeti avec la vrarae à 
Varsovie du premier ministre grec 
Andréas Fhpandréoù. Ce dernier a 
préparé sa visite - eu déclarant au 
cours dtane conférence de presse è 


manifestée par les pays occiden- 
taux» après nmpQntian de la kû 
martiale eu Vdkjgat avait été an 
• mensonge historique» et que tes 
Occidentaux auraient mieux tait de 
ta Turquie. — ■ (AFP. 
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EUROPE 


Italie 


Le massacre de Païenne : 


APRÈS SIX ANS DE DÉBAT 


un règlement de comptes 
. entre voleurs de chevaux ? 

Dé notre correspondant 


Rome. - Pourquoi ? Quel rôle 
jouaient-ils exactement dan» La cri- 
minalité organisée à Païenne?' 
Telles sont les questions que se 
posait les enquêteurs & la suite de 
la découverte, jeudi 18 octobre, 
des corps de huit hommes, . assas- 
sinés à coups de pistolet automati- 
que dans des écuries désaffectées 
prés de 2'abattoir de la ville. 11 
s'agit du plus sanglant règlement 
de comptes survenu & Païenne 
depuis des années. 

Ce massacre n'est-il qu’une 
affaire de rivalité entre les bandes 
qui contrôlent les pars clandestins 
ou bien s’agit-il d'une relance de la 
lutte entre clans mafieux & la suite 
des révélations faites à la police 
par Tommaso Buscetta? Selon le 
juge Falcone, qui a en train les 
principaux dossiers de la Mafia de 
Païenne, ce règlement de comptes, 
par le nombre des victimes, ne 
peut avoir été décidé, qu'au plus 
haut niveau. 

La police a été avertie par un 
coup de téléphone anonyme jeudi à 
l'aube. Le massacre avait eu lieu 
la veille au soir. Les . victimes sont 
pour la plupart jeunes et n'ont pas 
de casier judiciaire. Selon les pre- 
mières hypothèses, elles s'étaient 
réunies dans les locaux jouxtant 
l'abattoir en début de soirée. Peut- 
être s'agissait-il .de jeunes voleurs 
de chevaux qui attendalnt des 
acquereurs. Les victimes en tout 


cas semblaient désarmées. C’est là 
■qu'elles furent surprises par le 
commando de tueurs: deux cents 
balles ont été tirées. 

Comme toujours, la loi du 
süenee règne. Seule piste pour les 
enquêteurs : le père d'une des vic- 
times, qui pourra peut-être expli- 
quer ce que son fils était venu 
faire mi ces lieux. Inquiet de ne 
pas voir son fils rentré, il était allé 
à l'aube ven les écuries et y avait 
découvert les corps. Il était en 
train de charger celui de sou fils 
dans sa voiture, lorsque la police 
est arrivée. 

L'hypothèse d’un règlement de 
comptes entre bandes contrôlant le 
« racket des pur-sang* est vrai- 
semblable. Depots des années, exis- 
tent à Païenne des courses clandes- 
tines. Les environs de l’abattoir 
sont connus comme le quartier 
général des bandes qui contrôlent 
les courses. Celles-ci ont Heu sur 
des routes barrées â la circulation 
pendant une trentaine de minutes. 
Les chevaux sont évidemment 
volés. On trouve dans toute la viDe 
des bookmakers qui encaissent des 
mises dout le minimum est 
200 000 lires (1000 F). Les 
courses clandestines rapportait anx 
organisateurs des centaines de mil- 
lions. 

Ph. P. 


Une nouvelle législation 
sur la répression du viol a été adoptée 

De notre correspondant 


Roue- Il aura fallu six ans 
d’âpres débats pour que la nouvelle 
législation sur la violence sexuelle 
soit soumise au vote du parlement. 
Finalement, jeudi 18 octobre, dans 
une atmosphère confuse, au milieu 
des Invectivas des parlementaires et 
tandis que les mouvements fémi- 
nistes manifestaient devant la 
Chambre des députés, une nouvelle 
loi a été adoptée, bien qu’amputée 
d’un article essentiel. 

Une réglementation s'imposait. 
Selon des mouvements féministes, 
20000 actes de violences sexuelles 
sont commis chaque année en Italie 
(soit une cinquantaine par jour), 
mais à peine un sur dix fait l’objet 
d'une plainle. Parmi les victimes, le 
nombre des mineures est en aug- 
mentation. 

Une proposition de réforme des 
textes obsolètes avait été formulée A 
la fin des années 1970 par M“ Bot- 
tari, député communiste, 
aujourd'hui rapporteur du projet; 
mias ce fut le mouvement féministe 
qui, recueülant 300000 signatures 
(dout plus de 80000 mineures) 
d&loqua la situation, permettant à 
la proposition d’être débattue au 
partement pour la première fois en 
1979. 

Le nouveau texte stipule que la 
liberté sexuelle est une liberté per- 
sonnelle ; la violation de la première 
relève donc du crime contre l'indi- 
vidu et non de l'atteinte A la morale 


publique, comme c’était le cas aupa- 
ravant Les nouvelles dispositions 
retiennent d'autre part le principe 
de la poursuite d'office a non plus 
sur la seule plainte de la victime, le 
nouveaux texte prévoyait enfin la 
possibilité de se constituer partie 
civile pour les sujets collectifs (mou- 
vements féministes, associations 
etc...) , ce qui a soulevé bien des 
polémiques, notamment de la part 
de la démocratie chrétienne. Finale- 
ment, cet article, a été rejeté, pri- 
vant la nouvelle loi d'un de ses 
principes-clés qui aurait pu contri- 
buer à rompre la loi dn silence que 
s’imposent souvent les victimes de 
violences sexuelles. 

Une peine de trois A huit ans de 
prison est prévue contre ceux qui 
commettent des actes de violences 
sexuelles, quelle qu’en soit ht nature, 
le viol collectif est passible de cinq à 
douze ans de prison. Les peines 
s’alourdissent en cas de violences sur 
des enfants. Cette loi marque un 
progrès certain dans un pays où la 
tradition voulait qu’un viol pusse 
être « réparé » par un mariage et où, 
ai 1982, A Senne, une adolescente 
violée par neuf garçons se vh accor- 
der 80 millions de dommages et inté- 
rêts par le juge parce qu'elle « ne 
pourrait pas trouver dans te 
mariage une situation économique 
stable »... 

PHILIPPE PONS. 
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Séance houleuse au Bundestag 
après le nouveau scandale Flick 


Bonn. — Les révfi&tions faites Correspondance 

par une partie de la pressa ouest- 

allemande sur les appointements M. Reents avait déclaré quH 
versés au président du Bundestag, n'y avait rien à attendre d un 
M. Rainer BarzeL par le groupe chancelier edont r ascension è fa 
industriel Fficic ont déclenché une d» do son groupe parfementmm 
vive agitation deoa les milieux son parti, comme nous 

poétiques à Bonn. Deux députés l'avons appris ces jours -ci, a été 
« verts » ont été exclus jeudi Védée par FGck ». ta député W- 

seit. réference è des infor ma tions 


18 octobre de la séance du Bun- 
destag. L’un d’entre eux. M. Juee- 
gen Reenst. avait mis en cause 
f honnêteté du chencaBer Helmut 
KohL Le tumulte déclenché par les 
remarques du député témoigne de 
la nervosité croissante suscitée 
par rafMre Barzai dans les rangs 
du Parti chrétien-démocrate, où 
Ton est partagé sur la nécessité 
d'une démission immédiate du 
président du Bundestag. Seul 
N. Barzoï semble encore croire 
qu’a pourra f éviter. 


parues dans ta presse, selon les- 
quelles la direction de la CDU 
avait nés. eUe-même en contact 
M. Banal avec le groupe Flick, an 
1973 : il fallait lui offrir des com- 
pensations pour qu'il Bbàra la pré- 
sidence du Parti démocrate- 
chrétien A l’intention de M. Helmut 
Kohl. Le président de séance. 
M. Stückbm (CSU), a immédiate- 
ment réagi en enjoignant au 
député <r vert > de quitter rampfé- 
théâtre, la sanction la plus lourde 


qui pusse être mitigée à un mem- 
bre du Bundestag. Dans le tumulte 
qui a suivi, un autre député 
c vert », M, Joseph Fischer s’est 
vu A soi tour e xpuls é et a quitté 
la saOe en traitant le président de 
séance de c trou du c.. ». Le 
député démocrate-chrétien Setters 
a accusé les Verts de recourir aux 
mêmes méthodes que les nazis 
avant la guerre : «Les méthodes 
que vous utilisez, a-t-il lancé, ont 
déjà conduit dans le passé à la fin 
de fa démocratie, celle de la Répu- 
blique de Weimar. » 

Le secrétaire général de la 
démocratie chrétienne, M. Heiner 
Geissler, a catégoriquement 
démenti dans la soirée de jeudi 
que M. Helmut KoM ait pu devoir 
sa nomination A la présidera» du 


parti à un quelconque arrange- 
ment avec le groupe FUck. 

Le président du groupe CDU, 
de M. Alfred Dregger, a estimé 
jeudi qu'il s'agissait d’une campa- 
gne contre le chancofier et le pré- 
sident du Parlement. M. Barzoï 
doit oomperaitre mercredi proch a in 
devant la commission d’enquête 
parlementaire chargée de l’affaire 
Flick. Plusieurs députés de la 
majorité, «tant M. Eyknann, mem- 
bre de ta commission d* enquêta, 
ayant è l'esprit les importantes 
échéances électorales de 1985, 
estiment que M . Barzoï devrait 
donner sa démission sans atten- 
dra. 

Ce nouveau scandale va renfor- 
cer les Verts, déjà bénéficiaires de 
ta désaffection A I* égard des partis 
traditionnslB. 

HENRI DE BRESSONL 
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LE DEBAT 




L'Assemblée nationale vote la réduction des privilèges fiscaux de l'« emprunt Giscard » 


L'. emprunt Giscard » existe encor e- Le tot c des 
députés socialis tes et connwnnïstes intencnn ven- 
dredi 19 octobre, à l'aube, ne Ta pas fait disparaître. 
11 n'a même pas supprimé le principal privilège dont 
bénéficient ses possesseurs : son indexation sur Per, 
qui permettra à ceux qui Paraient acheté, lors de son 
énûsskHi en 1973, de torcher, ea janvier prochain, 
un intérêt représentant quelque 70 % du capital 
qu'ils ont investi 

Plus simplement — si rien n'est c ha ng é dld an 
vote définitif du budget, - les propriétaires de cet 
emprunt devront impérativement eu déclarer les inté- 
rêts avec leurs revenus. Plus question pour eux de 
prélèvement libératoire au taux forfaitaire de 2 6%. 
C’est tout. C’est peu. 

Bénéfice? Quelque 450 millions de francs en 
1986 pour l’Etat. Les institutions financières, de loin 


les principaux possesseurs de cet emprunt, et les 
étrangers œ sont pas concernés par cette modîSca- 
tion de b législation. 


C’est peu, et c’est beaucoup, car Cest un sym- 
bole qui est atteint. Depuis longtemps, b gauche 
avait va dans les conditions d’én^doo de cet 
emprunt b preuve des erreurs financières de cehn 
qui eu fut le principal responsable et qui lui a donné 
son un. Le FC tout partfcnfièrement eu avait fait 
l'image des avantages accordés aux propriétaires de 
capitaux et jugeait anormaux les privilèges qui leur 
étaient ainsi accordés, alors que tant de sacrifices 
étaient demandés aux salariés. 


ment scandaleuse? Pendant trente-œuf mots, 1e 
gouvernement a affirmé ne pas pouvoir mettre en 
cause b signature de l’Etat et puis, tout d’au coup, 3 
trouve une solution fai permettant de faire un geste! 

é— Sa ulrnHC « 


Pourquoi alors le gouvernement a-t-fl attendu 
trois ans pour s’attaquer à cette situation que les 
ministres eux-mêmes décriraient comme morale- 


Cadean au PC pour obtenir de hù qu'il modère' 
ses critiques? Peut-être, mais 3 ne peut être assuré 
d’être payé eu retour. Eu revanche, B est sûr de 
r embarrasser, de le prendre à contre-pied. Accusé 
de faire une politique digne de celle de b droite, le 
gouvernement, eu trois jonrs» augmente l’Impôt sur 
les grandes fortunes et écorne les privilèges de 
l'emprunt Giscard— Et l’on dit que le gouvernement 
n’est pas de gauche? Les communistes auront quel- 
qua difficultés à expliquer leur opposition. 

Comme au billard, cm peut frapper deux bûtes 
d’un coup : celte qu'on vise et une antre par rebond. 


M- Giscard «FEstantg sera b de m rièm e victime de 
cette partie. Les socialistes vont pouvoir paria- et 
reparler de b manière dont l'opposition gérait les 
finances de PEtat. Cet emprunt aura coûté deux fois 
plus cher que tes aatioaaBsatioa». Déjà, tottt jw long 
de-, b dscnsdm budgétaire, M- Hen ri Enurndü 
n’a pas cessé, chiffres appui; de c uaqMu a les 
résultats de b gestion écoaomiqtie du septennat pré- 
cédent à ceux qa'obttent la gâaebe au ponvofar eu 
matière d 'inflati o n et de c omm er c e extérieur par 
excède; Pair de dire : «Jie ptus «sevré gestiamaire 
des deux n’est pas edef que J’en pense*. 

LA aussi le c oaü e-p i ed est recherché ï quand 
l'apposition lance le thème des «nouveaux pannes», 
les socbfistes veulent b con trai n dr e à défendre «les 
riches». Et ce n’est pas ri facile. 

THŒHHYBRHHJER. 


Une nuit agitée 


Nuit blanche pour un symbole. 
De minuit à l'aube de ce vendredi 
) 9 octobre, les députes ont débattu, 
dans le tumulte et la passion, de 
i'« emprunt Giscard ». cet emprunt 
émis en 1973, au temps où l'actuel 
député de la deuxième circonscrip- 
tion du Puy-de-Dôme détenait le 
poste de ministre de l'économie et 
des finances. Son indexation sur l’or 
a permis à ses possesseurs - l’explo- 
sion du cours du métal précieux 
aidant - de gagner un argent fou. 
Depuis longtemps, l'affaire étaU à 
l'ordre du jour, la gauche ne man- 
quant pas d'utiliser l’argument pour 
mettre en cause les qualités de ges- 
tionnaire de M. Valéry Giscard 
d'Esiaing. 

Depuis son arrivée au pouvoir, 
elle avait pourtant refusé de toucher 
à ce symbole, malgré les demandes 
pressantes et réitérées des commu- 
nistes. L’argument était simple : il 
fallait respecter les engagements du 
passé, quels qu'ils fussent ; il y allait 
de la' parole de la France. 
Aujourd'hui, sans toucher à 
l’emprunt lui-même, on écorne ses 
attributs: les personnes physiques 


tiel la reprise (Tune proposition de 
loi du groupe communiste qui ajou- 
tait. elle, la transformation d’une 
partie des intérêts en emprunt forcé. 
Position traditionnelle du PC, qui, 
tous les ans, à l'occasion de la loi de 
finances, revient à la charge, met- 
tant dans l'embarras les socialistes, 
qui étaient nombreux dans leur for 
intérieur à partager l’opinion de 
leurs alliés d'alors sur ce « scan- 
dale ». 


La surprise vint du gouverne- 
enc. An lien de combattre comme 


possédant des titres de l’emprunt 
7 % 1973 ne pourront plus opter 


7 % 1973 ne pourront plus opter 
pour le prélèvement libératoire de 


ment. An lien de combattre comme 
d'habitude cet amendement. 
M. Henri EmmanueUi en demanda 
La * réserve ». c'est-à-dire le report 
de la discussion à plus tard. - après 
i‘ article 15 », proposa-t-il. Il y avait 
anguille sous roche. Le gouverne- 
ment préparait-il de nouveaux argu- 
ments à opposer à son ancien allié 
ou, au contraire, s'apprêta it-il à lui 
donner partiellement satisfaction? 
Chacun dans les couloirs du Palais- 
Bourbon y allait de son pronostic 
selon ses préférences. Quelques émi- 
nents responsables socialistes ne dis- 
simulaient guère leurs craintes de 
voir le pouvoir s'engager sur un che- 
min bien caillouteux. 


l'impôt sur le revenu (au taux de 
26%), mais devront déclarer les 
intérêts quelles touchent dans leur 
déclaration de revenus. Tous les 
détenteurs dont la tranche supé- 
rieure d'imposition dépasse 26% 
vont y perdre. De même, ces intérêts 
ne pourront plus bénéficier de la 
franchise de 50 000 francs de 
revenus attachée à certaines obliga- 
tions. 

En revanche, les petits porteurs y 
gagneront ; les personnes morales ne 
sont pas concernées par ce change- 
ment de législation, pas plus que Tes 
non-résidents en France. De même, 
l'indexation sur l'or n'est pas remise 
en cause, tant pour le calcul des 
intérêts que pour celui du rembour- 
sement du capital, qui doit interve- 
nir en 1988. 

Pour en arriver là, la bataille fut 
rude. Elle a commencé à 15 h 30, à 
l'heure (heureux hasard !) où les 
marchés boursiers fermaient. Dans 
le débat sur le projet de budget, 
venait alors en discussion un amen- 
dement communiste modifiant les 
conditions d’imposition de 
!'■ emprunt Giscard» et limitant 
son rendement Ce n'était pas une 
surprise, puisque c'était pour Vcssat- 


Minuit L'article 15 est voté. On 
peut revenir aux choses sérieuses. 
M. Parfait Jans (PC, Hauts- 
de-Seinc) défend l'amendement de 
ses amis, tranquillement II sait que 
l’important c’est celui que vient de 
déposer le gouvernement Le secré- 
taire d’Etat, calmement rappelle 
quelques chiffres : • L’« emprunt 
Giscard » a rapporté en 1973, 
6.5 milliards de francs. Entre cette 
date et 1988 le Trésor public devra 


rembourser quelque 100 milliards, 
60 au titre du capital. 40 pour les 
intérêts. » 11 souligne, en passant 
que, d’après le code des impôts, les 
emprunts indexés ne doivent pas 
bénéficier d'avantages fiscaux : 


heureux porteurs » qui vont voir 
leur titre baisser et s’inquiète de ce 
qui peut advenir des obligations 
indexées sur le taux moyen des obli- 
gations. M. Edmond Alpfaandéiy 
(UDF, Maine-et-Loire) pense qu’il 
s'agit là de » l'affaire la plus grave 
du budget 85. peut-être même 
depuis mai 1981 • et théâtral, 
déclare : - Vous prenez des risques 
considérables, et vous en faites 
prendre à la France en portant 
atteinte à son crédit. » 

M. Michel Noir (RPR, Rhône) 
souligne que, si « cet emprunt pose 
problème, le problème de fond 
[celui de son indexation sur l'or] 
n’est absolument pas réglé ». Politi- 
que. il constate : • Cela ne suffira 
pas à faire rentrer le PC dans la 
majorité » ; et il menace : » Si c'est 
ça votre manière de servir l'Etat, 
n'imaginez pas que nous puissions 
vous reconnaître pour le gouverne- 
ment de la France » 

A gauche, il eu va autrement 
M. Jean Anciant (PS, Oise) rap- 
pelle que son parti a toujours trouvé 
loi conditions de cet emprunt « ini- 
ques » et que Je gouvernement ne 
fait que proposer • une simple 
mesure fiscale justifiée ». M. Jans 
constate que « l'emprunt Giscard 
n'est pas mort, hélas ! » et que la 
droite • s’accroche au privilège de 
l’argent ». alors qu'elle n’avait pas 
livré la même bataille quand, l’an 
passé, avait été remise en cause 
l'exemption de taxe foncière dont 
bénéficiaient tes constructeurs de 
maisons neuves. M- EmmanueUi, 
souligne, attristé, que cet emprunt 
est * la plus mauvaise affaire finan- 
cière de l'Etat français ». M- Noir 
approuve. Mais le secrétaire d'Etat 
ajoute qu'il aura coûté deux fois le 


prix des nationalisations. « Si le pro- 
blème de fond n'est pas réglé, (Üt-iL 


après avoir présenté la nouvelle 
situation fiscale qui sera faite à ses 


situation fiscale qui sera faite à ses 
possesseurs, Q explique : « 11 ne 
s'agU pas de renier la signature de 
la France, mais de revenir au droit 
commun. • M. Pierret se contente 
de signaler que la commission des 
finances a repoussé l’amendement 
communiste, et n’a pas examiné 
celui du gouvernement. On ne peut 
être plus discret 1 

A droite, c'est le tollé, 
M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seine) parle de ces » mal- 


blême de fond n'est pas réglé, dit-il. 
c’est qu'il faudrait trahir la parole 
de l'Etat. » Il explique encore qu’il 
s'agit du seul emprunt indexé â 
bénéficier d’un régime * déroga- 
toire ». 


NLLabbé: 

«un mauvais coup» 


Après une demi-heure de suspen- 
>n de séance demandée par l’UDF, 


sion de séance demandée par l’UDF, 
M, Alpbandéry réclame une réunion 
de la commission des finances. 
M. Christian Goux (PS, Var) avait 
justement l’intention de la réunir. La 
séance est de nouveau suspendue. 


Pendant que le secrétaire d’Etat va 
devant la commission. M. Claude 
Labbé, te président du groupe RPR, 
arrive. A la reprise, il accuse te gou- 
vernement de porter atteinte h * la 
permanence de l’Etat * et prévient : 
» Vous n'obtiendrez pas ce triste 
résultat à la sauvette : Nous exi- 
geons la présence de Monsieur le 
premier ministre. C’est un mauvais 
coup. M. Fabius doit y être physi- 
quement associé. » S'il ne vient pas, 
menace M. Labbé, * je demande- 
rais le quorum à tous Les scrutins ». 
Cela, en application du règlement, 
imposerait une heure et demie de 
suspension de séance avant chaque 
vote, faute de la présence de la moi- 
tié des députés. 

M. EmmanueUi s'étonne de cette 
dramatisation, mais accepte « par 
courtoisie » de joindre M. Fabius. A 
2 h 50, 1e secrétaire d’Etat apporte 
la réponse du chef du gouverne- 
ment. Il ne viendra pas, car il n’a 
rien à ajouter à ce qu’a dit son minis- 
tre. Le PC demande on vote sur son 
amendement, qui est repoussé par le 
PS et l’opposition- Nouvelle suspen- 
sion de séance demandée par l’UDF. 
Enfin, à 3 h 10, les députés peuvent 
discuter d’amendements de retarde- 
ment déposés par 1e RPR et. l’UDF. 
Mais te gouvernement demande un 
vote bloqué, pour la deuxième fois 
depuis mai 1981 (la première fut 
sur le vote du IX* Plan)’. Du fait de 
la demande du quorum, il ne pourra 
avoir lieu-qu’à 5 h 30. 

Pendant, ce temps, M. Pierre 
Bérégovoy est arrivé. D'abord dis- 
cret, Q se promène ensuite dans tes 
couloirs, s’étonnant de l'atmosphère 
de drame car, pour lui, B ne s’agit 
que d’une • simple mesure fiscale », 
de retour à la norme et à 
]'• équité ». A 5 h 35, à main levée, 
les députés socialistes et commu- 
nistes adoptent l'amendement du 
gouvernement, ceux du RPR et de 
l'UDF votant contre. Un mince pri- 
vilège des possesseurs de l'emprunt 
Giscard disparaît— 

Le ministre de l' économie s'en 
félicite, reprend les explications du 
secrétaire d'Etat et remarque que le 
décret de création de cet emprunt 
évoquait les impôts que la loi ■ peut 
ou pourrait mettre obligatoirement 
à la charge des porteurs ». H était 
signé Pierre Messmer et Valéry Gis- 
card d’Esiaing, Le symbole est bien 
politique ! 

Th. B. 


(Suite de la première page. ) 


Un avantage supprimé 

incriminé, malgré un accueil plutôt d’affaires d’EDF - et 1e prélève- retri 


Pour un emprunt de 6,5 milliards 
de francs 1973 (à multiplier par 3 
du fait de l'inflation), le Trésor a 


déjà payé près de 23 milliards de 
francs d'intérêt ; la facture finale, à 
l’échéance de 1988. risquait de s’éle- 
ver à 100 milliards de francs sur le 
cours actuel du lingot d’or, soit 
40 milliards d’intérêt et 60 milliards 
de remboursement, deux fois le 
montant du coût des 
nationalisations, souligne-t-on à 
gauche. 

A cette occasion, on a évoqué un 
• enrichissement sans cause » pour 
un placement dont le capital et 1e 
revenu ont été multipliés par neuf 
depuis onze ans. grâce à la hausse 
du cours de l'or et du dollar. On 
peut gloser à perte de vue sur les 
conséquences imprévues d'une 
indexation « explosive ». L'emprunt 


incriminé, malgré un accueil plutôt 
favorable en 1973, à son lancement, 
avait été victime d'une crise de 
désaffection les aimées suivantes, 
son coure en Bourse tombant en des- 
sous du cours d’émission, du fait de 
la maigreur du coupon : les souscrip- 
teurs y voyaient un • piège à épar- 

r » jusqu'au moment où l’enrôlée 
l’or catapulta littéralement 1e 
cours de cet emprunt. 

Le scénario a été te même pair le 
fameux emprunt indemnitaire 3% 
1946 de la Caisse de L'énergie qui 
bénéficie d'un prélèvement de 1 % 
sur te chiffre d'affaires d’EDF et de 
GDF, en même temps que te comité 
d’entreprise de cet établissement, 
d'ailleurs. Après une large période 
de stagnation des cours, la hausse 
formidable des prix de l'énergie et 
de sa consommation, là aussi, a gon- 
flé vertigineusement le chiffre 


ment en question (près de ! milliard 
par an à l'heure actuelle) . 

Sans doute les législateurs et les 
gouvernements responsables des 
emprunts ont-ils commis l’impru- 
dence de ne pas placer de garde- 
fous. bien qu'a l’époque nul ne pût 
imaginer ce qui se passerait des 
années plus tara. Eu outre, M. Gis- 
card d’Esiaing, père de l'emprunt 
7% 1973, a mis en avant que la valo- 
risation des stocks d'or de la Banque 
de France compensait l'envolée du 
cours de cet emprunt. On répondra, 
toutefois, que U Banque de France 
n’est pas te contribuable— 

Au-delà de cette querelle, on peut 


estimer que la décision que vient de 
prendre le gouvernement, pour être 


• Un comité directeur du FS le 
10 novembre. - Le secrétariat natio- 
nal du PS. réuni jeudi 1 8 octobre, a 
décidé sur proposition du bureau 
exécutif de réunir un comité direc- 
teur le samedi 10 novembre. Ce 
comité directeur sera chargé d'exa- 
miner la situation politique avant la 
réunion de la convention nationale 
sur « Modernisation et progrès 
social» prévue les 15 et 16 décembre 
prochain. 


• M » Cécile Mithois. attachée 
de presse à la présidence de la Répu- 
blique, a été nommée chargée de 
mission. M* Mithois continuera de 
s'occuper du secteur presse de la 
présidence de la République. 


• M. Quilès et les • nouveaux 
pauvres ». - M. Quilès, ministre de 
l'urbanisme, du logement et des 
transports, a déclaré, jeudi 18 octo- 
bre à Bordeaux, à l'occasion du Fes- 
tival international du film d'archi- 
tecture : - Je récuse le terme de 
nouvelle pauvreté, pour moi il y a 
des pauvres, pas plus beaux ou plus 
modernes que les anciens pauvres. » 
- Pour s'attaquer à ce problème. 
a-t-il ajouté, il faut faire converger 
toutes les énergies, l'Etat, les col- 
lectivités locales, les associations. 
Ce n’est pas l'Etat, que l'on critique 
tant par ailleurs . qui pourra appor- 
ter la solution miracle. Il faut une 
volonté commune à tous les Fran- 
çais. * 


prendre le gouvernement, pour être 
tout à fait inattaquable, aurait dû 
s'inscrire dans le cadre d'une refonte 
complète de la fiscalité des obliga- 
tions. Le PCF a été logique la nuit 
du 18 au 19 octobre en réclamant 
une suppression générale du prélève- 
ment forfaitaire de 26% sur ces 
titres ; s'il avait été écouté, cepen- 
dant, Je directeur du Trésor fût sans 
doute tombé raide mort, tant le mar- 
ché des obligations lui est cher. 

Quels que soient les motifs invo- 
qués, il faut bien se dire que cette 
décision, tout & fait légale, et inspi- 
rée par le désir de taxer davantage 
un produit qui coûte cher à l’Etat en 
cette période de pauvreté, sera inter- 
prétée dans les milieux de FépargBe 
comme une modification implicite 
du contrat de base. Le gouverne- 
ment a compris le danger, .puisqu’il 
a exclu du champ de sa décision les 
personnes morales (compagnies 
d'assurances, SICAV; caisses de 


retraite) qui détiennent 60% du 
total de l’emprunt Giscard, et les 
étrangers qui en ont acheté beau- 
coup. En outre, n s’est bien gardé de 
modifier le jeu des clauses d'indexa- 
tion de cet emprunt, comme le récla- 
mait le PCF, ce qui aurait ébranlé 
fâcheusement 1e crédit de l’Etat, à 
l'intérieur comme à l'extérieur de 
nos frontières. 

Toutes ces préoccupations mises à 
part, et en dehors du souci de 
réduire. la charge de l'emprunt ea 
prélevant 450 millions fie francs sur 
les détenteurs de titres à revenus 
moyens et élevés, ou peut relever 
une tendance assez significative 
depuis quelques années : dès qu’un 
avantage certain dans une loi coûte 
trop cher à l'Etat, ce dernier te sup- 
prime ou le restreint 

Cela a été le cas en 1980 lorsque 
P exonération des droits de mutation 
lors de la première transmission à 
titre gratuit des habitations 
construites entre 1948 et septembre 
1973 a été limitée et, surtout lorsque 
la durée d'exonération de la taxe 
foncière sur les logements construits 
avant le 1° janvier 1973 a été rame- 
née de vingt-cinq ans à quinze ans 
dam le budget de 2984. Certes, on 
peut penser qu'un avantage acquis 
peut être révisé lorsque son poids 1 
devient trop lourd, mais alors il ne . 
fallait pas 1 accorder. 

En matière d’emprunt, l’Etat 
n'avait jamais encore utilisé son 
droit de réviser un avantage fiscal’: 
c'était une sorte de contrat moral. 
Aujourd’huî,.oa sait qu’il l'a fait et 
pourra le faire. 

FRANÇOIS RENARD. 


Bon comme l'or 


Emis en 1973 avec un intérêt 
de 7 % indexé. I*« emprunt Gis- 
card», du nom du m in istr e de 
f économie et des finances ds 
r époque, comportait ira. clause 
de rembour se ment, en une seule 
fois, te 16 janvier 1988. sans 
possibilité d'amortissement anti- 
cipé- 


A f origine, te capital et les in- 
térêts de cet emprunt étaient as- 
sortis d’une garantie de change 
sous la forma d'une indexation 
calculée à partir des variations 
constatées entra 1e poids cTor de 
l'unité de compte européenne et 
celui du franc, à partir d’une base 
fixée au début de 1973. Maïs, 3 
avait été prévu que si cône réfé- 
rence était i mp ossfoto à consta- 
ter, (a garant» s'établirait par ré- 
férence au cours, exprimé en 
francs, du bigot d'or de 1 küo- 
ooté à Paris avec, comme base 
de départ, un cours du Sngot do 
10 483 francs. Parmi tes événe- 
ments susceptibles de faire varier 
la basa de référence initiale figu- 
rait, notamment , te fait que la 
valeur du franc ne soit pas défi- 
nie par un poids d'or. 


Cest justement ce qui devait 
se produira en 1976, lorsqu’à la- 
suite des accords de la Jamaë- 
que. Je FML à ta majorité de 
85 K do ses membres, décidait, 
an avril 1978, qu'aucune mon- 
naie ne derôit plus être rattachée 
à l'or. Bfen que ta France n'att 
pas ratifié ces accords. etts de- 
vait se pfier à la décision com- 
mune. Cest donc te cours du lin- 
got de 1 kilo qui, depuis 
avril 1978. sert de base de réfé- 
rance pour fixer te coupon annuel 
-de l'emprunt 7% 1 973. 

' Au montant de ré missi on de 
cet emprunt, te coure du lingot 
valût environ 11 000 francs. Rn 
1980, il avait dépassé, les 
90 000 fanes et i ta fin de- l’an- 
née 1983. il avait franchi la barre 
des 103 000 F (dernier cours 
coté : 104 000 francs). Sur la 
base des cours actuels, cet em- 
prunt aura coûté à son échéance 
près de 40 mffiards de francs en 
intérêts et quelque 63 müfiards 
de francs en c^itsf. sort un total 
de 104 fnSGards de francs ; seize 
fois le montant da l’emprunt înt- 
tiatemenr érns (5.5 pesa 6,5 mfl- 
fiards de francs).-. 


Intérêt* payés depuis 1973 


16 janvier 1974 
16 janvier 1975 
16 janvier 1976 
16 janvier 1977 
16 janvier 1978 
16 janvier 1979 
16 janvier 1980 
16 janvier 1981 
16 janvier 1982 
16 janvier 1983 
16 janvier 1984 
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Les autres emprunts indexés 


Cotés et négociés en Bourse 
de Paris, tes emprunts indexés 
sont, exception faits du a 7 56 
Giscard », au nombre de trois : 


• Emprunt CNE 3 % 

U s'agit des obligations indem- 
nitaires ED F- GDF émises 
en 1946 dans le cadra de te 
nationalisation de quelque neuf 
cents entreprises électriques et 
gazières intervenue è cette épo- 
que. Cas activités étant re prises 
par la Caisse nationale de l'éner- 
gie (CNE) créée à cet effet. Aux 
termes de l'article 13 de b loi du 
8 avril '1946, les quelque un mil- 
lion • «factionnaires indemnisés 
ont reçu des titres assortis d'uns 
double rémunération : 

1) Un intérêt nommai de 3 % 
(par obligation dé 100 francs) 
payable le premier juin de chaque 
année; 

2) Un complément d’intérêt 
provenant d’un prélèvement 
effectué sur Jes recettes de 
F électricité et du gaz (1 % au 
minimum): 

En raison de cette indexation, 
qui joue è la fois sur les revenus 
et sur tes primes de rembourse- 
ment, ta valeur de ce titre a été 
mutâptiée par quinze depuis son 
émission (dernier cours de 
Bourse : 3 866 francs). 


de succe ss ion), tout en conti- 
nuant à~ bénéficier de sa princi- 
pale clause : l'indexation du capi- 
tal sur la pièce française de 
20 frahea-or, communément 
appelée napoléon. Admis toute- 
fois en paiement des - droits de 
mutation (sur la base de sa 
valeur de reprise en Bourae), le 
titre 4,6 96 1973 voit sa valeur 
calculée deux fois pas an, le 
cours du napoléon retenu pour 
calculer l'indexation étant alors 
ta cotas moyen de la pièce de 
20 francs durant les cent 
séances de Bourse qui précèdent 
le 15 mai et le 15 novembre 
(dernier cours coté : 
1 723 francs). Remboursable en 
1991, cet emprunt peut toute- 
fois être remboursé par anticipa- 
tion ou. converti en urt autre 
emprunt depuis (es rreuvaltes dis- 
positions «lu l'juio 1983. 


■ Emprunt 4Æ 96 1973 

Créé en novembre 1973 pour 
prendre la suite «ta r emprunt 
1852 -1958. 1a fameuse « rente 
Pïnay », cet emprunt a pente, au 
passage, l’une de ses caractéris- 
tiques (('exonération des droits 


• Emprunt SjB % 1977 
r Egalement appelé « emprunt 
Barre », ce - titre- a été émis le 
13 mai 1977 pour une durée de 
quinze ans. Assorti d'un coupon 
de 88 francs par coupure de 
1 000 francs, i comporte une 
garantie mo nétaire sous la forme 
d'une indexation - qui ne joue 
■q ue. sur le capital- Reposant sur 
f unité de compte européenne 
(ECUL cette valeur est calculée 
-sur ta base moyenne des tre nt e 
séances «ta cotation qui précè- 
dent ta date du 30 avril de cha- 
que année (dernier cours côté ; 
3 592 francs). 


— ( Publicité) i : 1 i — 

Centrale Médrteimnéenned' Exportation 
exporte en ALGÉRIE 

Véhicules amé nagé» toutes marquas anack. boucherie, atelier, magasin, 
bbomot^ équipnmsnt spécial «e. • 

Véhiculas do tourisme «t materas, équipement industriel ptèoes de rechange. 
Expédition assurés. ■ ■ 

C*®. 148, boulevard de Charonn*, 76020 PARIS 
TéL: (11348-09-42 -Téta 21 1088 F . 
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La diminution de la taxe professionnelle 
est votée far le PS, le RPR et l’UDF 


Le Sénat et le pouvoir : de nouveau la crispation 


É naMêe national e, le tribués à des personnes physiques ». 
I octobre, continHe - Mais il ajoute que • la fiscalité des 
de la première partie ' entreprises est un domaine trop sen- 
te frinm pour 1985,/ ^le » et qu’il faut donc se * garder 
_ _Ire des disposition* * procéder à une réforme trop 

eonceraant les recettes* ». Quant a JL EtamûurilLfl 

isw constate :«// y a des choses dans la 

vie que. l’on n'aime pas mais que 
. uwtaiwuu i— Pondait accepter.» 


/• Dons ibx associa trônai— 
H . Alain Vivien (PS, Setsê- 
d-Marae) souhaitant que tes./*xa& 
laits aux sections locales des assda- 
lioos reconnues d'utilité putiqne 
soient déductibles eux ausi du 
, revenu imposable, M- Henri Jmma- 
nuelli répond qu'il y a eiTectiement 
un problème et qu'il s'engagea rétu- 
dier, maïs que Ton ne peu ÇP® trop 
étendre cette possibilité d/déduc- 
lion. De même, il promet kjnmean 
députés d'Alsace et de Lorraine 
qu'un groupe de travail Aamhrâu 
la possibilité d’adapter JaegMatk.» 
en ce domaine aux spépïcités du 
droit local, qui n’admerpas Texte- 
tence d’associations reaooœs d’uti- 
lîté publique. / 

• Taxe dfialritatiA- — M. Do- 
minique Freïaut ? /*C, Hauts- 
de-Seine) défend-» a m e n de m ent 
diminuant de 50C francs la taxe, 
iThahî tatifi w de tor les foyers DOD 


Mortounormalsatwn 
de fa participation? 


imposables & I'tnw sur le revenu etr 
qnï, donc, ne bénjflciMOnt ms de fai 
réduction de ce»u-ci. M. Christian 
Pîcrret (PS, ’OSges), rapporteur 
général du butfet, explique que la 
commission d» finances » insiste 
auprès du governement poux que, 
dès l’an prchtàn, il préseae la 
réforme gtoble des impôts beaux 
que te grau* socialiste a rédamée 
à plusieurs eprises ». Le Secrétaire 
d’Etat au >udget estime, four. sa 
part, que «e gouvernement • s'est 
déjà préocupi du sort te plus 
défavorise ». Par 329 w (PS, 
RPR. IDF) contre 4f (PC) 
l'a mentt ment commua® te est 
repoussé f 

• T*M pcaSetüêoaaef- - Là 
encore ês communistes sot en total 
désaccord avec les socjlïstes, qui 
reçoivent l’appui de Opposition' 
pour s’opposer anx pr^ositians . de 
leius anciens alliés. ^ PS n'en 
oublie pas pour amtatfks dédara- 

koos de M. François Ltterrand sur 

jet impôt • imbécVf -» Aussi, au 
nom de son groupe, b- 1°“* Anôant 
(PS. Oise) affirme f* « & moment 
•est venu de meltreF* chantier une 
‘ réforme du financent des collec- 
tivités locales », nfis, ««“^laissant 
que » l’affaire f complexe ». ü 


■ t • Création ^entreprise. - Avec 

- Paccord du gouvernement, qui a 
, saisi Poccasion pour souligner sa vo» 

- Ionté de « décrispation », l’Asscm- 
i blée a adopté un amendement dé» 

b posé par M. Olivier Stîrn (NI, 

aminêra Calvados). Le texte de M.Stim vise 
à di min uer les formalités et les frais 
cités du qu’exige une création d’entreprise, 
s Texte- rt 4 ^fendre rexonération à 100 % à 
es (Tnti- Fensemble des trois premières an» 
nées, quel qne soit le mois de créa» 
tk» de l'entreprise. Le vote final de 
Do ' M. Stirn sur le projet de budget dé» 
“ au **~ pendait notamment du BOTt réservé à 1 
mement cct amendement, 
la taxe ‘ 

rers non / • Réserve de participation. - 

Bvenu etr La discussion de fartide 14 du pro» , 
«s de ht jet de loi de finances relatif â la ré» 
3nistiah duction des iaotations fiscales ao» 
pporfcùr cordé» aux entreprises au titre de la 
s que la participation a montré les timrtes de i 
« insiste la « décrispation ». Les députés 
tue que, gaullistes, suivis par ceux de l’UDF, | 
tette la y ont vu F« acte de décès » de la par» : 
t beaux tietpation - introduite par le géné» 
■édamée rai de Gaulle en 1967. Four le goo» 
srétaire vernement. il s’agit en fait de 
aonr sa «normaliser» progressivement la 
I » s'est participation. Pour les entreprises 
'es plus qui sont allées au-delà de tans cbK» 
ix (PS. gâtions légales en matière de partici» 
(PC) pation, le gouvernement proposait la 
lie est constitution en franchise d’impôt 
d'une provision pour investissement 
_ égale à 25 % du montant de la ré» 
H * serve de participation, au heu de 
en total 75 % jusqu’à maintenant. M. Pierret 
tes, qui a présezué un amendement visant à 
lCSTtl °P porter la part déductible à 50 % en 
^ ns , “ cas d’acconb dérogatoires, pour évi» 
1er les efforts d’une baisse trop bra- 
I ^ ara " taie pour les entreprises.- M. Emma- 
an r nuelli a accepté. Socialistes et 
jf 5 *’- “ communistes ont voté pour, Fopposi- 
tioo contre. 


im - le moment 
•n chantier une 
ton des collec- 
i, Rcomaissant 
complexe », il 


souhaite que iWrogresse « à dose 
homéopathique 1 M. Emmannelb 
souligne, lui, légation de trouver 
» un impôt de Ibstitution » qui ne 
porte pas mâle ^ au pouvoir fis- 
cal des élus peaux », c’est-à-dire 
dont ils aient U maîtrise et la res- 


« un Impôt de 
porte pas atlei 
cal des élus t 
dont ils aient! 
ponsabilité. I 

Le PC auj» 
mutée dans ijl® 
gauvernemej * 
prochain buft e 
taxe profession 


Le PC aufl voulu que soit for- 
mulée dans lità l’obligation pour le 
Bffuvemcmel àe pr&enier. dès le 
prochain buheL une xéfcrme de la 
taxe prafessptnelle. Pou le moins, 
ü aurait soaaité que b baisse de 
10 % de cdHà financ* par rEtat, 
ne soit iustiatée qu’eu 1985 et non 
pas déGmtvement cimme il «t 
prévu. Eu.wancbe, tfcvam la diffi- 
culté technique, ü acompte de retirer 
un ameidement rai liait cette 
réductior fiscale à Dbbgation pour 
les cntxeroses tTmvdtir et d'embau- 
cher. V. Gilbert fiantier (UpF. 
Paris), .tri, proppscle fraer la tfiiiur 
nation Je cetus taxjfà 15 % ptmr les 
sociétés dont elle &rÉsente plu du 


Zf, %de la valeentjoutée. M. Pïra- 
ret ayant fait remarquer que -eda 
aurait pour coahaaicc d’alourdir 
la cootributirai di petit commerce et 
de F artisanat, » amendem ent est 
repoussé par ôÿoix (UDF) contre 
284 (PS), le BpR s’abstenant et le 
PC ne prenantes part au vote. 

Fînalementixt article 3 du projet 
oui diminue J taxe professionnelle 
est voté* par iPS, le RPR et l’UDF, 
le PC votantfWtre. 

• Befeqw cafrilaL — Les com- 
munistes s» retrouvent aussi isolés 
pour demM er la. sup pr ess i on du 
prél&vemët libératoire de l’impôt 
sur le revfa pour 1» revenus prove- 
nant de/tres participatifs ou de 
valeurs «obiHères à révenu fixe, 
M. Picpt expliquant qu’il faut 
f a Corisei ^>argrœ. Situation identi- 
que po J l’avoir fiscal dont profitent 
les proriétaires d'actions. M.L«ns 
Odru /PC, Seine-Samt-Dêms) a 
beau appelé que les socialistes 
avals/ longtemps demandé sa sup- 
presab, cenx-â a’acceptent pas de 
le ffre disparaître après que 
M. aidant eut dédaré qu’il fallait 
sitir le problème « dans le cadre 
pli général de la fiscalité des 
Reprises » et qne Tau pouvait 
. Dnsidêrer, surtout en période de 
cke. que l’existence d'un impôt sur 
[bénéfices non distribués revit un 
traclère anti-économique et que le 


cUndéfii . 

• «Ciny-tad*. — Autre obs- 
tacle sur le chemin sinueux de la dé- 
crispation : la dacussi o n de r amen- 
dement présenté par M. Christian 
Pierret, visant à introduire le sys- 
tème du « carry-back » adouci ou 
encore, comme cela a été traduit 
dans Fhémicyde, le « report en ar- 
rière ». Le rapporteur général pro- 
posait, pour encourager l'investisse- 
ment des entreprises, d’instituer 
« une créance résultant du report en 
arrière dans le cadre de l'impôt sur 
les sociétés ». Ainsi, une société qui, 
au cous des trois d erni è r es années, 
aurait accru ses investissements d’un 
montant au moins égal â ses amortis- 
sements pourrait, en cas de déficit 
en 1984, imputer ce dernier sur les 
quatre aimées précédentes, à condi- 
tion qne celles-ci aient fait apparat 
tre des bénéfices. 

M. Emmamxèlli a proposé une 
venu» fortement modifiée du texte 
de la commissim, visant à réduire la 
période antérieure d’imputation du 
déficit à trois àns au lieu de cinq. 
Cette, imputation se. traduit, selon 
l’amendement du gouvernement, 
par un ? crédit d'impôt » et non par 
une « créance ». 

- Il y a longtemps que j'ai ré- 
clamé cette possibilité de revenir en 
arrière (_), a déclaré le secrétaire 
d'Etat au budget.' Cest pourquoi Je 
vous propose un système plus rigou- 
reux limitant le retour en arrière et 
refusant de considérer la créance 
après disparition de la société » 

Pour sa part, M. Parfait Jans, 
porte-parole du groupe communiste, 
a estimé que te texte présenté par 
M. Pierret est « un défi et un faux- 
fuyant. Un défi car, lorsque la 
France s'émeut du développement 
de la misère, la commission des fi- 
nances propose un seul article addi- 
tionnel pour satisftdrt le patronat ». 
Le député des Hauts-de-Scinc craint 

que ee système ne conduise à terme 
-à un carry-back Sr l’américaine, 
payable en espèces « sonnantes et 
trébuchantes ». M. Pierret s’en est 
défendu, expliquant qu’a s’agit pour 
hii de favoriser les entre prise s qui in- 
vestteseat et, donc, remploi. 

A propos de l'amendement du 
gouvernement, le rapporteur général 
a précisé que ce texte « s'inspire de 
l’un dé ceux (qu’il avait] déposés ; ü 
faut faire cadre mauvaise fortune 


vesüssement », a-t-il ajouté. Quant à 
M. Edmond Alphandéry (UDF, 
Maine-et-Loire), il reconnaissait 
que Famendement de M. Pierret est 
« intéressant, mais il ne s’applique 
qu’aux entreprises déficitaires, 
alors qu'il conviendrait plutôt d'en- 
courager les entreprises qui font des 
bénéfices à les investir en leur per- 
mettant de déduire des bénéfices 
imposables une partie de ce qu'elles 
réinvestissent ». « Je salue néan- 
moins, a-t-il ajouté, les efforts du 
rapporteur: ils vont dans la bonne 
direction. » 

L’amendement (te M. Pierret a 
été rejeté par 326 voix contre (P$- 
PC), une pour — celle du rappor- 
teur, — l'opposition ne participant 
pas au vote. Le texte du gouverne- 
ment a été, lui, adopté, par 440 voix 
pour (PS, UDF, RPR), 49 contre 
(les 44 députés communistes et 5 so- 
cialistes). 

Th. B. st IL Sa. 


• Les répliques de Mid. Lajoinie 
(PC) et Estier (PS) à M. Fabius. 
- Sente le groupe communiste, par 
la voix de M. André Lajoinie, et le 
group e socialiste, par la voix de 
M. Claude Estier, sont intervenus, 
jeudi soir 18 octobre sur TF 1, dans 
le cadre du droit de réplique au 
quart d'heure télévisé de M. Lau- 
rent Fabius. Les groupes du RPR et 
de i*UDF avaient en effet décidé de 
ne pas répondre au premier ministre 
(le Monde du 19 octobre). 

M. Lajoinie a critiqué le projet de 
budget pour 1985 : * U ne contribue 
pas à la création d'emplois, mais en 
supprime. Il ne contribue pas au 
maintien du pouvoir d'achat et ag- 
grave les injustices fiscales ». D a 
d’autre part estimé que « le pro- 


Est-ce la «queue du cyclone» qui 
avait troublé cet été les eaux ordi- 
naire ment si calmes du Sénat, ou 1» 
prémices d'une nouvelle dégradation 
météorologique entre l'exécutif a bt 
Haute Assemblée ? Cette question, 
sous-jacente depuis la rentrée parle- 
mentaire, a trouvé de quoi s'alimen- 
ter de quelques faits. Le dernier en 
date s'est produit en conférence des 
présidents, jeudi après-midi 18 octo- 
bre. M. Alain Pober a fait part de 
son « mécontentement » devant 
l’absence de ministres à la séance 
consacrée, une semaine auparavant, 
aux questions au gouvernement. 
Pour le président du Sénat, cette 
situation * r est pas convenable». 

1 A su) souci de savoir si, lors des pro- 
chaines séances de ce type (la pro- 
chaine est fixée au 15 novembre), 
les ministres viendraient, M. André 
Labarrère, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, s’est 
contenté de répondre qu'il en « réfé- 
rerait». 

Cette séance du 1 1 octobre, qui 
avait été consacrée aux questions au 
gouvernement, avait attiré - c'est le 
moins qu'm puisse dire - peu de 
ministres. Sur les dix-sept questions 


blême de l’école reste entier ». 
S’agissant des mesures du gouverne- 
ment contre la pauvreté, M. André 
Lajoinie a dédaré : » il ne suffirait 
pas d'apporter une sorte d'assis- 
tance à ceux qui sont dans la mi- 
sère. si les causes de la misère se 
prolongeaient, ce serait verser de 
l'eau dans un tonneau sans fond ». 

M. Claude Estier pour sa pan a 
tout d’abord dénoncé • l’incohé- 
rence » des groupes de l’opposition 
qui après avoir » réclamé à cor et à 
ai hr droit de réponse » le refusent. 
D a récusé le terme de « nouvelle » 
pauvreté, ce phénomène étant selon 
lui bien antérieur à 1981 et s’est ré- 
joui « sans triomphalisme » des 
chiffres du commerce extérieur pour 
le mois de septembre. 


posées au gouvernement au cours de 
la séance du 1 1 octobre, M. Labar- 
rère a répondu â onze, laissant le 
soin de se partager les autres â deux 
secrétaires d'Etat, MM. Raymond 
Courrière, secrétaire d'Etat chargé 
des rapatriés (et ancien sénateur), 
et Jean-Marie Bockd, chargé du 
commerce et de l'artisanat. 
MM. Maurice Schumann (RPR, 
Nord), Christian Poncelet (RPR, 
Vosges) et Pierre-Christian Taittin- 
ger (RI, Paris) s’en étaient émus. 

Le lendemain, l'incident avait été 
plus net. L'une des deux questions 
sans débat inscrites à l’ordre du jour 
de la séance de l’après-midi et qui 
concernait la hausse des tarifs pos- 
taux a été » reportée • par son 
auteur, M. Edouard Bonnefous 
(Gauche démocratique, Yvelines), 
président de la commission sénato- 
riale des finances, au motif que le 
ministre compétent, en l'occurrence 
M. Louis Mex andeau. ministre 
chargé des PTT, non seulement était 
absent, mais qu'on ne l’en avait pas 
informé. Pour M. Bonnefous, ancien 
ministre des postes, il y avait là, de 
la part du gouvernement, une 
■ totale incorrection -: Et de se ’ 
demander si l'on ne se retrouvait pas 
dans la situation qui prévalait lois 
de la brouille entre le général de 
Gaulle et le Sénat, où un seul et 
même secrétaire d’Etat ou ministre 
répondait indifféremment â toutes 
les questions des sénateurs. 

Est-ce mauvaise humeur de la 
part dn gouvernement à l'égard 
d'une Assemblée qui, ces derniers 
mois, s’est montrée particulièrement 
récalcitrante ? On peut le croire, à 
moins qu'il ne s'agisse d'une pré- 
sence gouvernementale discrète afin 
d'éviter tout prétexte à crispation. 

A cette question, s’en ajoute une 
autre, celle de l’altitude de la majo- 
rité sénatoriale pour la discussion 
budgétaire. Chacune des compo- 
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sautes de cette dernière assure qu’au 
bout du compte, une position com- 
mune se dégagera. Il n'empêche que 
les premières réflexions engagées au 
RPR et chez les républicains et 
indépendants ont montré que la fer- 
meté était de rigueur : lors des pre- 
mières réunions de groupe consa- 
crées à ce sujet, la quasi-totalité des 
présents s'étaient prononcés en 
faveur du rejet du budget dès l'exa- 
men de sa première partie. 

La position — connue et rappelée 
- du rapporteur général, le centriste 
Maurice Blin, mettant en avant le 
rôle et la tradition de la Haute 
Assemblée d'examiner un texte 
avant de le rejeter, a rallié, comme 11 
était prévisible, non seulement nom- 
bre de ses collègues centristes mais 
aussi ceux à qui il a expliqué sa posi- 
tion, à l'occasion d’une réunion de 
l'intergroupe UDF, mardi soir 
16 octobre. 

Examiner, amender la première 
partie, examiner la deuxième partie, 
fascicule par fascicule budgétaire, 
approuver l’ensemble de la lai de 
finances ««nsi modifiée pour la reje- 
ter lors de la deuxième lecture, satis- 
ferait ceux qui, déjà, ont dans le 
passé adopté cette tactique. La ten- 
tation. déjà forte en 1983, d'adopter 
une position plus politique, c’est- 
à-dire plus brutale, a toujours ses 
adeptes. 

Le souci, constamment rappelé, 
des responsables de la majorité séna- 
toriale de préserver l'union les 
conduit aujourd'hui à différer la 
décision au prétexte - d’approfondir 
la réflexion». Cette décision doit 
faire l’objet d’une réunion des prési- 
dents de groupe, mardi 23 octobre, 
en présence dé M. Alain Pober. Le 
résultat de cette négociation sera 
communiqué ensuite à l’ensemble 
des sénateurs de la majorité sénato- 
riale. 
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Le connrté directeur du MRG 


LE CONSEIL NATIONAL DU PR 


Le comité directeur da MRG, qm se rindt, sa- 
medi 20 octobre, doit fixer les dates du P*W*am 

M a cens duquel sera élu le successeur de 
s-Michel Baylet, qui, secrétaire d’Etat an 
rdafioBs extérieures» abandonne ses fonctions a la 
tête du Parti. Si M. Baylet ***“*£ «* 

congrès — qui pourrait avoir Beu à Tarbes (Hautes- 


Pyrénées) — pour le mob de janvier, certains, et no- 
ff.ii WM* les parlementaires qui se sont rencontrés 


pUn*ita^B»7Taibes (Hautes- pofi^»e*i MRG pour les mois à venir. 

La politique de M. Fabius est très proche du radicalisme 

nous déclare M. Jean-Michel Baylet 
président du Mouvement des radicaux de gauche 


> Vous êtes président du 
MRG. officiellement depuis un 
an, en pratique depuis dix-huit 
mois. Pourquoi abandonnez- 
vous cette fonction, dont l'exer- 
cice aura été particulièrement 
bref? 

- Si eda avait été possible, je 
sera» resté. Mais après trois mois de 
participation gouvernementale, je 
me rends compte qu’il est très diffi- 
cile de concilier les deux fonctions. 
Au-delà da fait que le président de 
la République souhaite que les 
ministres soient les ministres de la 
France afin de protéger le gouverne- 
ment de tout esprit partisan, un 
parti politique doit avoir une indé- 
pendance d'expression qui est diffi- 
cile quand son principal dirigeant 
est membre du gouvernement. 
J'abandonne dans le souci de laisser 
à mon parti toute latitude pour se 
développer et s'exprimer. 

- Cette * instabilité » ne 
constitue-t-elle pas un handicap 
pour un parti politique ? 

- Ce n’est naturellement pas une 
bonne chose pour un parti politique 
de changer fréquemment de leader. 

- Vous êtes, après 
MM. Michel Crépeau et Roger- 
Gérard Sckwartzenberg. membre 
du gouvernement Est-ce la voca- 
tion d’un président du MRG que 
celle-là? 

_ J>spère que cela continuera. 
P a rce que je le souhaite à mou suc- 
cesseur quel qu'il soit. Si cela conti- 
nue, cela voudra dire que nous 
aurons gagné, comme nous le sou- 
haitons, les élections de 19S6-. Cela 
étant, il n’y a pas automaticité, ce 
serait trop simple ; ü y a seulement 
eu trois cas distincts. 


- Vous considériez en mai 
1983 que le MRG était tout dési- 
gné • pour ouvrir la majorité ». 
Vous aviez annoncé la création 
de chtbs ou de cercles destinés à 
lancer le dialogue. Vous aviez 
promis une réactivation de la vie 
des fédérations. Tous ces projets 
ne sont-ils pas restés lettre 
morte? 

- Je reconnais que nous n’avons 
pas réussi, à mener à bien tous ces 
projets. Mais qui peut con d uire à 
terme tous ses projets, surtout dans 
le contexte politique actuel qui est 
difficile ? Mais nous avons fait le 
plus dur. Quand on a ce genre 
d'objectifs, ü faut commencer sur le 
terrain, par de petits noyanx ; cela se 
fait Ai ns beaucoup d’endroits. Mais 
0 faut du temps pour que l'opinion 
publique le remarque. Nous n'y 
sommes pas encore. H y a eu un 
mouvement d’engagé, des contacts 
pris, des débuts de dialogue ; tout 
cela continue. 

Une c montagne t 
entre le PCF et le MRG 

- Quel est votre objectif? 
Structurer le centre-gauche? 
Constituer une troisième voie? 
Ou faire émerger un nouveau 
pôle dans la majorité présiden- 
tielle? 

— Nous continuons à vouloir 
organiser le centre-gauche et à pen- 
ser que le MRG en est le pivot. U est 
vrai que» dans notre parti, s’est dessi- 
née une initiative en faveur de la 
gauche libérale {le Monde du 
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20 septembre). H est normal qne 
dans un parti politique 3 y ait des 
courants divers. Cette initiative est 
une banne initiative. 

- Vous n'avez jamais caché 
qu’il était peu compréhensible 
que là communistes restent au 
gouvernement et agissent comme 
s’ils étaient dans V opposition. 
Qu'a changé leur départ ? 

- Nous avions très loyalement 
accepté l 'union de la gauche, mais 
entre le radicalisme et le commu- 
nisme ü y a une montagne sur le 
plan idéologique. Les radicaux n’ont 
rien à ajouter ni à retrancher à la 
politique que mène Laurent Fabius. 
CeUequi était pratiquée auparavant 
était plus marquée par la' participa- 
tion communiste que celle poursui- 
vie actuellement. 

• Vous êtes-vous posé la 
question de votre participation à 
la majorité? 

— C’est une question souvent 
posée. Elle peut faire partie des dis- 
cussions et des débats préparatoires 
à notre prochain congrès. Personnel- 
lement, je ne vois pas ce qui pourrait 
faire que les radicaux ne participent 
pas à l'équipe gouvernementale. Je 
trouve que les radicaux de gauche 
ont jdus de sympathies pour la poli- 
tique gouvernementale que les socia- 
listes. Il n’y a qu’à écouter M. Chris- 
tian Gaux parier du budget» 

— Quand aura lieu votre pro- 
chain congrès, quelle sera sa 
tâche? 

— Le congrès devrait être orga- 
nisé au début du mois de janvier. Je 
souhaite qu’au sein de notre parti 3 
y ait un débat d’idées et non un 
débat sur les hommes. Je ne pense 
pas que la multiplicité des candidats 
soit une brame chose pour un parti 
qui se doit de mobiliser. Le congrès 
devra définir la stratégie pour les 
mois & venir. La politique définie 
par Laurent Fabius est aujourd’hui 
{dus proche que jamais de ce que 
nous avons voulu et souhaité: 

. » Cela nous pose un problème de 
positionnement tant 3 est vrai que la 
politique de M. Fabius est très pro- 
che du radicalisme. Le ftatur prési- 
dent dn MRG devra être Ou sur une 
ligne politique. 

- Quand vous partiez U y a 
un an d’ouverture, vous visiez 
plus spécialement le Parti radi- 
cal Qu’-en est-il ? 

- J'apprécie André Rossmot, son 
président. Fai été déçu par son refus 
de dialogue. Les radicaux vakrisiens 
se sont peu à peu englobés dans 
l’opposition. Os se retrouvent même 
contrôlés par le RPR ; ils ont telle- 
ment perdu de leur spécificité qu’ils 
ne veulent même plus dia lo guer. 

— Comment imaginez-vous 
une éventuelle c o h ab it a ti on en 
1986? 

t - Nous sommes respectueux du 
suffrage universel. Notre engage- 
ment - le mien en tous les cas - est 
à gauche. Nous tenus tout, si nous 
sommes placés en position de parti- 
charnière, pour favoriser la cahafab 
tation. 

- Avec un premier ministre 
dans l’opposition ? 

- Cela dépendrait de son pro- 
gramme. Le principe ne nous cho- 
que pas, à condition que le premier 
ministre srat choisi par le président 
de la République. Ce qui nous 
importe, c'est de pouvoir travailler 
poûrla France. » 

Propos recueffis par 
ANNE CHAUSSEBOURG. 
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« L'EFFET LE PEN >, D'EDWY PLENEL ET ALAIN ROULAT 

La Franco de l'enfermement 


La gauche, comme rextrSme 
droite, aimerait que l’on prenne 
Le . Pi» au sérieux. Je yeux dire 
qu'on hù reconnaisse one. présence, 
uk audience et une influence qui 
marqueraient « 'profondeur notre 
vie politique. . . 

Four Jean-Marie Le Féru ha- ' 
même et ses amis, cette atteste 
revêt tu caractère existentiel ;• îb 
veulent s'imposer en force et en exé- 
diL Pour la gauche, son .défi est 
d'une nature phxs tactique, plus sub- 
tile. D s'agit pour cDe de voir Foppo- 
sition se gangréner roorelement,.. 

Je n'entre pas dans ee jeu. Je per- 
siste à ne reconnaître dans cette 
renaissance de l'extrême droite que 
la réalité d'un .phénomène, certes 
inacceptable éthiquement, mais 
politiquement d’ampleur moyenne. 
Une sorte d'humeur des temps, gros- 
sie par un excès d amplification 
médiatique. 

Le paroxysme de T « effet 
Le Pcg », nous Pavons cômm au 
moment des Sections européennes. 
Les 1QJS % du Front national ont 
permis cejour4à à son leader (Téete- 
ter de jubüinte façon sur nos écmns 
de télévision. Ils mit également 
permis h Jean Poperen, pur le refus 
spectaculaire d.*uae poignée de 
main, d’administrer la preuve que fe 
* diable » était de retour en pafit»- 
qne & droite, et donc que la gàncbe 
demeurait le paradis des honnêtes 
gens et des bons démocrates. 

i'". 

Tout eda mérite tuf examen plus 
critique. A la sortie même des Iso- 
loirs, le 17 juin dernier, la moitié des 
Secteurs de la Este du Front natio- 
nal ont affirmé quHs ne réitére- 
raient pus leur vote lors d’une 
consultation mtàrmat*. Lear choix 
n’avait donc que la valeur (Tnn aver- 
tissement tactique an pouvoir, ou, 
plus largement, 2 l'ensemble de fai 
classe pofitupie française pour sou 
peu d'attention à certains problèmes 
de fond de notre société. 

Quant 1 Pastre moitié des suf- 
frages, elle exprimait moins. de 
Pbiuneur que de la colère, quand ce 
n'était pus de la désespérance. Ce 
votote esté pren dre ; hu.au sérieux, 
mais a ne constituait quête moitié 
des suffrages recueillis par lé Front 
national. Ce voté n’était pas cehd 
des électeurs agacés par te gauche, 
mais de Fiançais é pro uv é s par. te 
crise et qui concentraient toute leur 
exaspération sur le refus de Pétrsn- 


par BERNARD STASI (*) 

ger Pétranger, cet intrus qui pré- 
tend au partage chaque jour pins 
éprouvant d'une prospérité chaque 
jour plus raréfiée. Cet étranger 
perçu comme basané, marginal, pro- 
lifique, profiteur, perturbateur, et 
donc faeflement associé & toutes les 
f ternes d’insécurité de notre société. 

Place à pne classe politique, majo- 
rité et oppoùtkoL confondues, .qui 
hésitait tant à parier des ex igences 
de la solidarité, Jean-Marie Le Pen 
jouait sur du velours en déployant 
toutes les facilités de l’exchiskaL 


Le défi de la crise 

'Ma conviction est simple r 
r «effet Le Pén» n'a pas Fimpor- 
tancé qn’onJin prête, et si effet fl y a 
vraiment, il est mains lié à la sono- 
rité des propos de Jean-Marie 
Le Pen qu’aux silences inaccepta- 
bles de tous ceux qui hd font face. 
Eu d’antres termes, Le Pen, comme 
phénomène politique, n'a pas de 
dynamique en fan-même. H se nour- 
rit du peu de courage qu’-on lui 
oppose; 3 se développe par l'excès 
d'intérêt ou- d'attention qu'on lui 
porte. Oc; je fe reconnais, il y a beau- 
coup trop de façons de lui porter 
intérêt et attention. 

Qu’il s’agisse des .dteconn de 
roppasttxm, qui suggère, extrapo- 
lant un succès électoral éphémère, 
de renoncer à des valeurs fondamen- 
tales- QuH s’agisse pour te majorité 
de se laisser' aller sur un sujet 
comme l'immigration à r&abüeté de 
pratiques discrètes en contradiction 
avec toutes les affirmations autre- 
fois sofenneQezneni proclamées. 

' Ce s’est pas tout. Je trouve ma 
une fantastique symétrie entre le 
discours sur la crise que le Parti 
communiste tient, à Tcxtrême gau- 
che, eu préconisant te refl» de la 
modenusatiou économique et le dis- 
cours sur le même thème que 1e 
Front national tient, à l’extrême 
droite, en prônant l’exclusion 
socteteû Bans- ûri cas comme dans 
raatre s’exprime une France qui est 
celle de renfermement, du protec- 
tionnisme, du repli .suicidaire, de la 
ségrégation dangereuse. Or le défi 
de 1a crise ne peut être relevé dans 

(*) Député UDF-CDS de la Mante, 
inaire d^Epenny.' ■ 


QUELLE STRATÉGIE FACE AU FRONT NATIONAL ? 

Les réflexions d’un des organisateurs 
de la « marche des Beurs » 


Que faire face i l'extrême 
droite ? Non-violence politique (1), 
revue mensuelle du Mouvement 
pour une altern ati ve non violente 
(MAN), ouvre un dfi»i sur cette 
question en publiant, dans son 
numéro d’octobre, un article de 
M. Christian Delorme. M. Delorme 
est rua des animateurs dn MAN. 
Responsable de 1a CIMADE (mou- 
vement Œcuménique d’entraide), 
dans te région lyonnaise 3 avait été 
l’un des organisateurs de 1a Marche 
pour l'égalité et centre te racisme 
(dite «marche des Beats»), qui 
s’êurit achevée en décembre dernier 
à Paris. 

Observant quV une partie du 
corps social français est empoison- 
née par les Idées diffusées ■ par 
M. Le Pen » et que «fa classe poli- 
tique dansson ensemble est,égalc- 
ment, atteinte ». M. - Delorme se 
demande c o mment provoquer un 
- renversement de vapeur » dans les 
dix-huit mois qui restent avant -les 
élections ' législatives de . 1 986. 
M. Delorme invite tes « organisa- 
tions solidaires des communautés 
immigrées » à p re n dr e l'offensive, 
« en sachant qu'elles œ doivent pas 
trop compter sur une gauche assez 
ligotée et manquant, souvent, de 
courage, et quelles auront affaire à 
une droite munceuvriire ■*. 

La première des priorités^ sdon 
M. Delorme, «a de « tout faire pour 
isoler Jean-Marie Le Pen, comme 
Va été, en son temps. Pierre Pou- 
jade. ou comme l’a été, par l’ensem- 
ble des forces politiques indiennes 
regroupées dots /«are constitu- 
tionnel ». le mouvement néofasciste 
MSI ». M. Delorme estime, eu effet, 
que « F avenir du leader du Front 
national dépend de sait intégration 
ou non dans le mande politique » et 
que • si les « idées-forces » de Jean- 
Marie Le Peu ne devaient pas être 
isolées avec le personnage et sa for- 


mation. si elles devaient devenir 
• négociables • par d’autres compo- 
santes politiques, elles ne pour- 
raient que davantage se propager ». 

« Le phinomine Le Pen, observe 
ensuite M. Delorme, c’est d’abord 
une formidable réussite de marke- 
ting (— )■ Le Front national a su 
faire du racisme un produit qui se 
vend bien ;U faut que nous sachions 
faire, à notre tour, de la société 
pluriethnique et multiculturelle un 
produit qui se. vende bien. » 
M- Delorme souligne qu'il faut, 
aussi, « mettre à nu rtnconsistance 
des projeu de M. Le Pen sur tomes 
les questions Nées aux mutations 
industrielles ou au marché mon- 
dial » et 1e danger, qu’il représent e 
•pour la population française dans 
son ensemble, comme en témoigne 
son discours anüfimlttiste et vul- 
gaire». 

M. - Delorme' insiste, enfin, sur 
reffart nécessaire non seulement 
pour convaincre « lés gens éprouvés 
par de difficiles conditions de vte 
ensemble » que « M. Le Pen. évi- 
demment, ne saurait réduire leurs 
maux », mais pour « faire la preuve 
que - d'autres le. peuvent ». La »con- 
vivence ». selon l’expression de 
M. Delorme, « s’apprend et se 
découvre dans les discours et les 
pratiques de solidarité des orgatd- 
satkms de la. classe ouvrière, syndi- 
cats, associations familiales ou du 
cadre de vte, mouvements d’ Eglise, 
aussi » ainsi que « dans les réalisa- 
tions des pouvoirs publics .pour 
améliorer l'existence, de tous ». D 
estime que « les organisations plus 
spécialement attachées à la défense 
dés droits des étrangers» doivent 
jouer, vis-à-vis de ws.iasti tenons, on 
itite<r«{ûguiUaa*. 


Tordre économique, social et cultu- 
rel que par te France qui est celte de 
rouverrôre, ouverture tolérante de 
la société française aux réalités de sa 
pluralité interne ; ouverture dynami- 
que de 1a France sur le monde envi- 
ronnant qui bouge et requiert . un exi- 
geant effort d’adaptation. 

D ne convient jamais de se laisser 
intoxiquer par l’excès des comporte- 
ments. Le mérite du livre l’Effet 
Le Pen. dTSdwy PieneJ et Alain Rel- 
iât, c’est de disséquer avec l’effica- 
cité factuelle d’un dossier te nature 
constitutive du phénomène Le Pen, 
de rappeler sur quelles traditions 
historiques il se greffe, à quelles sur- 
vivances politiques et subv e rs i ve s 3 
se rattache, sur quelles inquiétudes 
il se conforte. 

Je souhaite que tes hommes de 
l'opposition le Usent, pour compren- 
dre ton! ce qui doit constituer notre 
refus intraitable d’un tel phéno- 
mène. Je souhaite que tes hommes 
de 1a majorité 1e méditent pour se 
conforter dans te certitude qu'on ne 
dent pas jouer avec le feu. Un débat 
démocratique ne peut porter que sur 
des choix de moyens ; jamais sur la 
mise en cause, même machiavâi- 
quemeot innocente, des valeurs 
co n st itu tives de la démocratie. 

★ L’Effet le Pen, dossier établi et 
présenté par Edwy Pfcad et Alain Rol- 
tat, éditions La Découverte - le Monde. 
67 F. 


COUPS DE SANG ET COUPS DE BLUFF 

La colère du maire de Nîmes 


ffines. - Pris cTim véritable 
ecoup de sangs, ML Jean Bous- 
quet maire d’opposition de la 
capitale gardoise, a annoncé, 
mardi sofa 16 octobre, son inten- 
tion de couper les ponts avec 
M. Guy Pigoulfié, préfet - 

La décision du premier magis- 
trat nîmots, rendue publique 
dans une lettre ouverte au com- 
missaire de la République, 
constitue le point d’orgue d’une 
polémique très particulière enga- 
gée le 8 octobre dentier. 

. Ce jour-là, le comité de vide 
.du Parti socialiste, après un long 
silence, avait donné son pont de 
vue sur la gestion municipale. 
M. Serge Velay. l’un des anima- 
teurs socialistes, avait notam- 
ment déclaré e sourire s du projet 
du maire présenté à M. Michel 
Delabarre, ministre du travai, 
d'employer trois cents jeunes 
chômeurs à la c onstruction de 
dnq cents logements sociaux. 
M. Velay dénonçait en particu- 
lier, la eoue-estimation du coût 
de l'opération. 

Piqué au vif, M. Bousquet 
contre-ettaquait le 12 octobre 
par ta biais d’une lettre ouverte 
publiée dans tas colonnes du 
quotidien local, MkB fibre. Le 
maire de Nfanas s’y adressait 
nommément & Mme Georgina 
Dufoix, ministre des affaires 


De notre correspondant 

sociales et de la solidarité, et 
conseillère munkàpate socialiste 
de N&nes, lui attribuant forigine 
de certaines critiques formulées 
par des * lampistes », selon sa 
propre expression. 


Accusant le ministre de ne 
rien faire pour sa ville, rejetant ta 
responsabilité du chômage sur ta 
gouvernement ü relevait que le 
nombre des demandeurs 
d’emploi s’était stabilisé dans sa 
vjJta. Enfin, pour répondre eux 
socialistes qui lui avaient repro- 
ché ses r coups de bluff », 
M. Jean Bousquet écrivait A 
Mme Dufoix : e Vous me repro- 
chez de faire de ta publicité de 
Nîmes. La France et même 
Pétranger parient en bien de 
Affines «f de son maire ; les 
Nbnois en sont bers. Cela vous 
gênerait-il ?» Et, paraphrasant 
M. Jacques Seguela, il 
concluait : e Fils de pub 7 
J'accepte». 

Lundi 15, nouvelle lettre 
ouverte, émanant, cette fois, du 
commissaire de ta République du 
Gard. M. Pigoulfié y apportait un 
certain nombre de précisions au 
maire sur rivera dossiers locaux 


évoqués par M. Bousquet dans 
le texte adressé à Mme Dufoix. 

Cette intervention du préfet a 
provoqué ta colère du maire. Une 
troisième lettre a paru, mercredi 
17 octobre, dans c MkB fibre », 
dans laquelle ta premier mag»- 
trat reproche au commissaire de 
la République son manquement 
A l'obligation de réserve pour 
avoir transmis la texte à ta 
presse et son attitude d'e agent 
de propagande préélectorale ». 

Parallèlement, M. Bousquet 
adressait un télégramme au 
ministre de r intérieur, M. Pierre 
Joxe, pour dénoncer la démar- 
che de M. Pigoulfié et signifier la 
suspension de r toutes relations 
avec le représentant de T Etat». 

Heureusement, les esprits se 
sont apparemment apaisés ; 
M. Jean Bousquet a admis qu'il 
avait eu «une réaction très 
vive», et le préfet du Gard, dans 
un texte remis aux journalistes, a 
déclaré souhaiter c ramener 
cette affaire à ses justes propor- 
tions». insistant sur le caractère 
technique et administratif de son 
intervention. 

Mme Dufoix, pour sa part a 
affirmé son intention de ne pas 
suivre ta maire «sur ta terrain de 
la polémique frôlant t’bqure». 

OLIVIER CLERC. 


(I) 20, rote du Dêvidet, 45200 Mon- 
ttugte 
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La dyslexie serait liée 
à une asymétrie du cerveau 


Une asymétrie particulière entre les deux hémi- 
sphères du cerveau expfiquerait à la fois certains 
troubles de l'apprentissage (la dyslexie), certains 
dons particuliers pour les mathématiques et nue pré- 
disposition aux maladies i mmunit aires, la co mmuai - 
cation fracassante faite sur ce thème par le profes- 
seur Geschwind (Boston) a été discutée arec passion 
par les participante du coDoqoe « Le cerveau, sot 
organisation et ses fonctions», organisé à Paris par 
l’Institut scientifique Roussel, sous la présidence dm 
professeur Jean-Pierre Omngeux et en présence des 
meilleurs spécialistes mondiaux, dont plusieurs lau- 
réats du prix Nobel de médecine. 

ta diversité des disciplines représentées à ce col- 
loque — de la physique à la biologie moléculaire, ea 
passant par la psychologie et même la chirurgie — a 
montré le caractère nouveau, multidisciplinaire, de ce 
que Fou appelle aujourd'hui les neuroscieuces. 
L'étude du cerveau a pris, en cette fia du vingtième 
siècle, un tournant décisif grâce à la convergence de 


voies d’approche and diverses que ta risnafisatioa 
des corps rtihmqora (ou m é ffia t eu ra ) transportant 
l’influx nerveux, l’étude expérimentale de la 
mémoire, dynamique du fonctionnement célébrai, 
par me véritable Im age rie wétaboBqac. 

L’exposftieo « A la découv ert e Ai cerveau », qui 
vient de s’ouvrir au Palais de la découverte (1), per- 
met de prendre la draaeoshm de cette étape révolu- 
tionnaireu Elle devrait conduire à tete ndkare com- 
préhension de r ca rtr a oe din a ire enche vêtr em ent des 
q uinz e milliards de neurones qui r ecèl e n t les secrets 
dn l a ngage, de la peraée et des 


(1) «Ab. découverte dn cerveau », cxpuritkm préparée 
par Irrité 6 <te llrntitet national de la santé et de 1 b recher- 
che médicale et da Centre national de la recherche sdentifi> 
que de Marseille. Au Mû de la déc ouv e r t e, avenue 
Franklin-Roosevelt, 75008 Puis, jusqu'à la fis nowanbre. 


« Bosse des maths » et allergies 


Que peuvent avoir en commun les 
garçons blonds, gauchers, dyslexi- 
ques, souffrant de troubles de 
l'apprentissage, ou, au contraire, 
forts en maths, atteints, comme les 
membres de leur famille, d’allergies 
et de maladies immunitaires 
diverses allant de l’asthme aux 
migraines et, parfois, d’un bec de 
lièvre ? 

Pour le professeur N. Geschwiud. 
de Boston, tous ces caractères sont 
dus à une dissymétrie cérébrale, à 
une anomalie du développement qui 
a entraîné un élargissement anormal 
de l'hémisphère droit du cerveau et 
un ralentissement dais la mise es 
place de l'hémisphère gauche. 

Les cerveaux d'enfants dyslexi- 
ques décédés accidentellement mon- 
trent tous la meme anomalie frap- 
pante du cortex gauche, dont la 
structure est épaissie au niveau, pré- 
cisément. de la zone où se trouve le 
siège du langage. Cette zone avait 
été découverte par le Français 
Broca, il y a plus d’un siècle, lors des 
études qu'il conduisit sur ks cer- 
veaux de malades atteints d’aphasie 
après une hémorragie ou une throm- 
bose cérébrale. En dépit de cette 
première et brillante démonstration 


(Tune inégale répartition des tâches 
et des aptitudes entre les deux moi- 
tiés du cerveau, il fallut atten- 
dre 1968 pour que les chercheurs 
s’efforcent de comprendre ce 
qu’étaient leurs rôles respectifs. 

« Une véritable révolution s'est 
produite depuis lors ». explique le 
professeur Geschwind, et la biologie 
de la dominance cérébrale est à pré- 
sent connue, comprise et étudiée 
chez de nombreuses espèces am- 
. males, des «seaux aux rougeurs, 
chez lesquels nul n'en conteste plus 
la réalité, pas phis d’ailleurs que 
chez l’homme. 

Q existe, chez ce dernier, une 
zone triangulaire au niveau du lobe 
temporal, qui est systématiquement 
beaucoup plus développé â gauche 
qu’à droite, et dont toutes les études 
cartographiques, radiographiques, 
électriques ou métaboliques mon- 
trent qu’elle est k sjègc du langage. 

Durant la grossesse, Pbémispbère 
droit, plus petit que le gauche, se 
développe normalement le premier. 
Certaines anomalies de ce dévelop- 
pement conduisent à un élargisse- 
ment excessif de cet hémisphère 
droit (siège des émotions, de la per- 
ception dans l'espace, de la pensée 
synthétique) et à un ralentissement 


M. Hervé veut démontrer la rentabilité 
du a réseau sanitaire expérimental » 


Les centres de santé intégrés sont- 
ils des structures rentables? Oui, 
répond M. Edmond Hervé, secré- 
taire d’Etat â la santé, dans une let- 
tre adressée à M. Claude Evin, 
député (PS), conseiller municipal 
de Saint-Nazaire et président de la 
commission des affaires sociales de 
l’Assemblée nationale. Dans cette 
lettre, qui n’était pas, semble-t-il, 
destinée à être rendue publique, 
M. Hervé apporte, pour la première 
fois, un bilan chiffré et comparatif 
du fonctionnement du «réseau sani- 
taire expérimental» (RSE) de 
Saint-Nazaire, réseau qui fait l’objet 
depuis sa création en 1983 de uès 
vives polémiques f/e Monde du 
12 août 1983). 

Principale originalité de cette 
structure : les patients ne paient plus 
directement les professionnels de 
santé (sept médecins et vingt-quatre 
para-médicaux), ces derniers étant 
rémunérés, entre autres, par la 
caisse primaire d’assurance-maladie 
et l’union mutualiste de Loire- 
Atlantique. Les « réseaux sanitaires 
de base» ainsi constitués devraient 
couvrir, selon leurs promoteurs, 
environ un dizième de ia population 
des quatre-vingt mille habitants de 
Saint-Nazaire. Trignac et Montrâr- 
de-Bretagne (Loire-Atlantique). 

Cette expérience socialiste sans 
précédent en France avait déclenché 
une vive colère chez les profession- 
nels libéraux qui, rapidement, 
s’étaient groupés eu association de 
défense et qui avaient principale- 
ment dénoncé le coût d’une telle 
structure, selon eux plus élevé que le 
système traditionnel du paiement à 
Pacte. Faux, vient de répondre 
M. Hervé qui, chiffres â l’appui, a 
voulu démontrer la rentabilité du 
système. Ainsi, pour l’année 1983, 
les coûts directs de l’activité cura- 
tive annuelle du RSE avaient été 
fixés lors de l’élaboration du budget 
à 3120 000 francs. La même activité 
exercée par les libéraux aurait coûté 
3275000 francs. 

L'économie sur les coûts induite 


(prescriptions, hospitalisations, 
indemnités journalières...) est 
encore plus spectaculaire : au cours 
du premier inroestre 1984, l’activité 
des médecins du RSE a entraîné 
une dépense pour l’assurancc- 
maladie de 1801431 francs, soit 
7205726 francs en année pleine. 
Sept médecins «moyens» de la 
meme région ont « coûté • 
18442022 frases et si on situe leur 
activité au niveau de celle des méde- 
cins du RSE, Il 756 187 francs. 

Un tel bilan est -3 de sature â 
accélérer la création de structures 
équivalentes sur l’ensemble du terri- 
toire? C’est peu vraisemblable. 
Depuis plusieurs mois, le gouverne- 
ment s'emploie à calmer les inquié- 
tudes des milieux libéraux, répétant 
que les centres de santé intégrés ne 
seraient en aucune manière imposés 
à la population, le paiement à {'acte 
demeurant la pièce centrale de la 
médecine libérale. U reste la décep- 
tion des professionnels de santé qui 
voulaient, après mai 1981, tenter des 
expériences comparables i celle de 
Saint-Nazaire et qui n’ont pu obte- 
nir le soutien espéré du gouverne- 
ment. Ou qui, comme à Natay- 
le-Grand (Seine-Saim-Denis), sont 
en conflit avec la municipalité 
récemment passée & l’opposition 
RPR. 

J.- Y. N. 
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de la mise en place des neurones 
dan* l'hémisphère gauche (siège du 
langage). 


De nombreux gauchers 

Ce désordre de la migration des 
neurones au cours du développe- 
ment est très a p p aren t sur toutes ks 
coupes microscopiques de cerveaux 
d'enfants dyslexiques montrées au 
congrès de Paris par le professeur 
Geschwind. Q se trouve, en outre, 
qu’un très grand nombre de ces 
enfants sont gauche» (la latéralité 
de ko» fonctions cérébrales est 
dose inversée) et que les membres 
de le or famille présentent, avec une 
fréquence extrême, des troubles 
immunologiques. 

Une recherche entreprise depuis 
1980 chez plusieurs milliers d'indi- 
vidus gauche» a montré que oes 
troubles (allergies, asthme, rhume 
des foins, maladie cfelîaque, 
migraines, etc.) étaient trois fois 
plus fréquents chez ces individus 
que chez ks droitiers, et que la 
quasi-totalité des du sys- 

tème immunitaire s’observent dans 
des familles comportant de nom- 
breux gauchers. 

Une autre étude conduite à l’hôpi- 
tal John-Hopkins sur un groupe 
d’enfants particulièrement doués en 
mathématiques indique qu’un grand 
nombre de ces enfants sont gau- 
chers, beaucoup plus que dans la 
population-témoin d’écoiiers, et que 
la moitié présentent des allergies 
sévères. De même, ks sujets mâks 
aux cheveux blonds et & la peau 
claire sont, plus fréquemment que 
les autres, gauchers, dyslexiques, 
doués en mathématiques ou atteints 
de troubles i mm u no logiques. 

Le rapprochement entre la dys- 
kxie et le don dn calcul incite 
Téquipe américaine à rappeler que 
« la pathologie du défaut peut être 
aussi celle de la supériorité ». 

La dominance massive des mâks 
dans toutes les séries observées Fa 
conduit à formuler une hypothèse 
concernant k mécanisme commun 
de tous ces phénomènes, hypothèse 
déjà vérifiée par un certain nombre 
d’expérimentations animales. Des 
anomalies survenues au cours du 
développement ferai dans la 
duction de la testostérone (ou 
moue mâle) seraient responsables 
du développement déséquilibré des 
deux hémisphères. Lorsque l’on cas- 
tre dès leur naissance des rats mâles, 
leu» cerveaux présentent l'allure de 
cerveaux femelles, avec un cortex 
plus épais du côté gauche. A 
l'inverse, si l’on injecte de la testos- 
térone aux nouveau-nées femelles, 
leur cerveau acquiert la morpholo- 
gie des mâks, avec un développe- 
ment plus fort du côté droit. La 
dominance cérébrale est donc bien 
liée aux hormones sexuelles. La 
configuration différente des deux 
hémisphères, se km qu’ü s’agit de 
mâles ou de femelles, est retrouvée 
chez l’animal comme chez l’homme, 
et il se trouve démontré qu'elle se 
trouve, chez l’animal, sous 
Fin fluence des hormones sexu e ll e s. 

L'équipe américaine a découvert 
en outre que des souris de race pure, 
toutes atteintes d’une maladie de 
rimmuaité, présentent des lésions 
cérébrales identiques â ceiks des 
enfants dyslexiques, avec le même 
type d'anomalies de la migration 
neuronale du côté gauche. 

Les études sur k mode d’action 
des hormones sexuelles se pourra*- 
vent de façon approfondie, et Q n’est 
pas douteux qu’elles devraient 
apporter su éclairage entièrement 
nouveau sur l'asymétrie cérébrale et 
sa signification, sur ks différences 
anatomiques et fonctionnelles obser- 
vées selon le sexe et sur un certain 
nombre de troubles du. comporte- 
ment ou du fonctionnement cognitif, 
à commencer par la dyslexie et 
Tautisme, qui furent jusqu'à présent 
la proie favorite des spéculateius de 
l’inconscient. 

DrESCOHW-UUOIOTTE 


L’AFFAIRE PE LA FAMILLE DASSIN AU TRIBUNAL DE PARS 

Le traquenard du Fouquet’s 


Di x sep tièm e chambra Ai tri- 
bunal de Paris. M- Jacqueline 
Clavery préside. Deux jours 
d'audience les 16 et 17 octobre. 

8 y a, au banc de la part» civile, le 
veuve du chanteur Joe Ds sÿ et 

surtout ta mère des doux entants 
qu'te eurent ensemble. A cehri 
des prévenus, se trouve ta sreur 
du chanteur mort. Julie, flanquée 
d'un homme de be»e apparence. 
Raymond Thiry. et du « secré- 
taire s de ce. dernier, Hervé 
Rousse. On aurait dû voir aussi è 
leurs côtés un policier, Christian 
Le Bricquer. et un jeune homme 
plus ou moins indicateur. Sté- 
phane Boulot. Us ne sont pas 
venus. Le trftunal s'en est accom- 
modé. 

JuEe Dassin répond du dé&t de 
subornation de témoins, les 
autres d’escroquerie et produc- 
tion dé' fausses attestations de 
nature è tromper la justice. 

Lorsque Joe Dassin meurt à 
Tahiti ta 20 août 1980, â est en 
-instance de divorce avec son 
épouse, Christine Detvaux. La 
famille du chanteur n'a alors 
qu'une idée: s’assurer la garde 
• des entants, Jonathan et JuSen, 
âgés respectivement de quatre et 
six ans. Dès le lendemain, leur 
grand-mère paternelle les 
em mène aux Etats-Unis. 

H resta è faire entériner ce coup 
de force par le juge du tribunal de 
Palm-Springs en Californie et 
P inciter à retirer les enfants à leur 
mère si, d'aventure, ta famine 
Destin app ort ai t la preuve de faits 
particulièrement graves dé nature 
à ta déconsidérer. C’est du moins 
ce que l'avocat américain Ronald 
Goldman expliqua à ta famâfe. 
Et JuBe Dassin se mit en campa- 
gne è Paris pore obtenir cette 
preuve. 


Par un ami. rite fit ta connais- 
sanca de Raymond Thiry, pBoto 
d'refe société privée d'aviation!' 
(I allait devenir, enquêteur, . 
d'autant plus aisément qu'a y 
avait 30 000 doliara de prime à ta 
clé. Thiry s'adjoenr pour T entre- 
prise l'inspecteur La- Bricquer «t 
l’indicateur Stéphane Boulot. 
Ils vont attirer Christine Detvaux. 
le 10 janvier 1981, à un rendez- 
vous au Fougue* ’» sur les 
Champe-Etyaéea. On ta «ara appe- 
ler au téléphone. Pour peu qu'eSe 
laisse è sa table son sac et son 
manteau, on y glissera de la dro- 
gue; après quoi, le policier 
Le Bricquer l’mrérptitara et lé tour 
serajbué. 

Christine, surprise per cette 
demanda de rendez-vous, s'est 
méfiée. Bte s'est bien rendue au 
Fouquefs, mets ete n'a laissé ré 
son sac ré son manteau quand on 
Fa appelée au téléphona. Qu'à 
cela ne tienne I Les trois acolytes 
se contenteront' d'attester . par 
écrit ta réalité de ce qu’te avaient 
ïmagin&- • -• 


Un surprenant réquWtoire 

Autrement (fit, Stéphane Bou- 
lot va déclarer qu3f â remis 
15 grammes de cocréne contre 
12000 francs à. ta' jeûna -fanas». 
Christian Le Bricquer ' va certifier 
qu'fl a été témoin de cette remise 
et Thiry de même. Quant à 
Rousse, P traduirait, lui, en 
anglais, ces a tte s t a tions et tops 
Iraient en Cafifomie pour, le jouir 
de f audience, confirmer ortie- 
ment tout rat ima gina i re. 

Christine Detvaux était aussi à 
cette pwfience. Quand eOe apprit 
cé.qut se passait «Ue réagit sans 
tarder. La machi na tion échouait. 


. Aujourd'hui. M. Thiry bqt sà 
corépe : * Tonte ma vie, fe m'en 
voudrai d'avoir frit- ça ; fai écrit . 
aa juge xnéricrin pour hà dm que 
ja révéra» sur mriri attestation. 
On m'awritcooiStionné. s ’ 

Jufie Dassin, efla. plaide sa 
bonne foi. Lorsqu'on hà a pré-, 
santé .Théry, e8e a été convaincue 
qu'a serait « lé sauveur ». Et puis, . 
8 y avait ce pofictar. On pouvait 
faire confiance; Aujourd'hui. eBe 
s'estime escroquée t «te s rérite 
les 30 OO0 dotera et ter ont abu- 
sée. 

Hervé Rousse tante son rôle è 
celui cf im traducteur : eJene car* 
tiftats pas ta réafité dé ce qtâ était 
écrit: sodàment cafta de fa. tra- 
duction, s 

Avocat ide Christine Defvaux, 
M* Jean Oa p tiste Btaggl .damante 
un franc de dommages^ntérèts, 
mets 3 te demande fermement. B 
voit dans tout cala à on acharne- 
ment criminel pour, arracher ses 
enfants à une mère _ 

. Po u rtant, pour M”* Monique 
Bernard* substitut, ta preuve n'est; 
pas rapportée que Jufie Cessât ait 
suborné tes entrés. Bto soutenait 
les siens, ete a cru tare être utile. ' 
Man ies autres root, bel et bien 
escroquée. Madam e le substitut 
tient donc Raymond Thiry pour le 
plus coupable et le policier La 
Bricquer pour le. moins com- 
promis. Ce «équiritpiro a surpris. 
La surprise a été agréable pour 
ftp* Marcel Ceccaldi et Vanina 
Varient qré . purent ; plaider plus 
aisément rVmocence et la bonne 
fai «reprise de Jufie Dessin.. Elle a 
contrarié an revendre ftKMarcel 
Sazzofi, défenseur de M. Thiry, 
pbur 'qui te damtarfat abusé per 
la passion d'ire tomate. Juge- 
ment le 6 novembre. 

JEAR-MARCTHÉOLLEYRE. 


APRÈS L'INCULPATION D'UN MAGISTRAT ALSACIEN 

M. Gross se croyait-il « intouchable » ? 


Colmar. — Quand on parle de 
quelqu'un au passé, alors qu’il est 
bien vivent et même boa vivant, 
c’est qu’on l’a déjà enterré en esprit. 
C’est k triste lot de M. Jacques- 
Antoine Gros*, président de cham- 
bre à la cour d’appel de Colmar, 
tombé de très haut sous l'inculpation 
de trafic d’influence et de corrup- 
tion (k Monde des 18 et 19 octo- 
bre). • C'était un bel homme ». « Il 
aimait trop les femmes ». « Il n'a 
pas eu le discernement nécessaire 
dans le choix de ses fréquenta- 
tions», etc. 

Du patata de justice au café du 
commerce, de la place de le gare an 
quartier des tanneurs, on évoque 
ainsi la personnalité de M Gross 
comme s’il avait brutalement dis- 
paru. Un haut magistrat résume ce 
sentiment : » Après tout ce débal- 
lage sur la place publique, c'est un 
homme fini. Même si cette affaire 
peut se terminer - ce n'est qu’une 
hypothèse - par un non-lieu sur le 
plan judiciaire et par une simple 
mise à la retraite anticipée 
[M. Gross a soixante-trois ans] sur 
le plan disciplinaire ». 

SU convient sans doute de plain- 
dre rbomme et son honneur perdu — 
la tacbe sera indélébile, - a n’en 
reste pas moins que le haut magis- 
trat paraît bd et bien avoir failli 
Son dossier, qui est maintenant du 
ressort de Paris, contient, en effet, 


De notre envoyé spécial 

de très graves accnsatiaas pour un 
magistrat de ce niveau. Ce serait 
même un fait sans précédent., depuis 
la dernière guerre, et on dit, jeudi 
18 octobre à Coîmar, que ce n’est 
pas la dénonciation d’une de ses 
maîtresse (une goutte d’eau dans un 
vase plan à ras bord), M“ NoéBe 
Mtasemer. trente-cinq ans, deux fois 
divorcée; qui a provoqué la -chute de 
M. Gross, mais une enquête de ses 
pairs et un rapport transmis an 
garde des sceaux, antérieurement 
aux déclarations supposées de la 
jeune femme.' Cette information 
était cependant démentie de source 
judiciaire le même jour â Paris. Si 
M; Gross accuse- nommément 
M“ Mïssemer d’être à l'origine de 
la dénonciation, ceUc-â dément ca- 
tégoriquement • 

• Vous pensez bien, coas dit-on & 
la cour d’appel de Colmar, qu’une 
inculpation de cette gravité n’aurait 
pas été prononcée sur une simple 
déclaration de femme jalouse. Des 
récriminations, des accusations de 
tous ordres contre des magistrats, 
nous parviennent â raison de dix 
par jour de la part de justldiables 
mécontents. » 

Il est beaucoup question d'hon- 
neur à propos de cette affaire dans 
les nntieux judiciaires de cette petite 


préfecture du Ham-Riun, et Ton 
n’hérite pas àdiro ; « La magistra- 
ture se serait déshonorée en tentant 
d'étouffer lès faits reprochés à 
M. Gross. * D'autant que ce dernier 
avait été à plusieurs, reprises mis en 
garde — anneakment et ferme m ent 
- par ses pairs. Mais.. non : 
M. Gross, visage d’empereur ro- 
main. même stature que k général 
inpoléoiaîra Jean Rapp, gloire de 
cette ôté alsacienne, se croyait vo- 
lontiers, par sa personnalité et ses 
fonctions, « intouchable ». C’est un 
mot qui revient souvent ici où l’on a 
; le sentiment que» après la fermeté 
montrée par M. Pkne Jkwe, minis- 
tre de l'intérieur, vis-à-vis de cer- 
tains policiers, ç’est, à travers ce cas, ' 
-un avertissement qui est tancé aux 
magistrats dont la vie privée ne se- 
rait pas conforme à leurs responsabi- 
lités professionnelles et sociales. 
Bref, cûochrt-oB sur Jcx bords de la 
«Petite Venise», en démocratie, 
personne ne peut agir en toute impu- 
nité. ... ... — •. • i... . 

MICHEL CÀSTAING. 


INCULPÉE D'ASSOCIATION DE MALFAITEURS 


Une journaliste est écrOuée 
à Fleury-Mérogis 


Les liens d’une journaliste avec 
un - membre de l'organisation terro- 
riste Action directe l'ont conduite, 
vendredi 19 octobre, dans une cel- 
lule de Fleury-Mérogis : Paula Jac- 
ques, quarante ans, journaliste, écri- 
vain et collaboratrice de l’émission 
de France-Inter « f Oreille en coin », 
avait été interpellée, mercredi à 
1 heure du matin, me Saint-Paul & 
paris (4 e ), par des policiers de ta 
brigade criminelle agissant sur la 
demande de M. Jean-Louis Bru- 
guièrejuge d’instructkm. 

Paula Abadi (c’est son nam de 
jeune fine) a été inculpée d’associa- 
tion de malfaiteurs. On explique au 
Palais de justice de Paris que, ri 
F -on peut discuter de son incarcé- 
ration », décidée par M. Brugtûftre 
seul, Paula Jacques n’est pas pour 
autant victime du zèle intempestif 
d’un juge d’instruction. Elle aurait 
apporté son. concours à la • logisti- 
que d'Action directe », fournissant 
notamment è Claude Halfen. incar- 
céré députa ma» 1984 et dont elle 
est l'amie, un scanner qui permet de 
capter les fréquences de police. 

Ses «mis voient dans son incarcé- 
ration une •vengeance» de M. Bru- 
gnière. Avec d’antres orocbes'des 


membres d’Action directe, elle avait 
pris une paît active è l'action dn 
«comité de soutien» qui s’efforce de 
sensibiliser l’opinion aux revendica- 
tions de militants de.ee mouvement 
qui observent actuellement une 
grève de te faim en prison. 

Les amis de Paula Jacques, qui a 
■pris comine avocat M« Henri. 
Leclerc, nient que ccUo-d ait été 
mêlée aux agissements d’Action 
directe. Compagne de Claude Hal- 
les dont elle n’a fait ta connaissance 
qu’au début de l’été 1983, elle serait 
évidemment étrangère aux meur- 
tres, le 31 mai précédent, des deux 
policiers de l'avenue .Trudaine, pour 
lesquels Claude Halfen a été 
inculpé. On fait cependant remar- 
quer, de- source judiciaire» qn’éQe 
était dé)S liée à ce dernier â Pépoque 
du hold-up san glan t de l'avenus de 
ViHiers, en octobre de la mime 
aimée, une aoaque pour Jaquette 
Claude Halfen a ausri été inculpé. ' 


CORRESPONDANCE 

LES PRIX NOBQ. ARGENTINS 

Après la publication d'un article 
concernant tes prtxr.Nobet 1984 de 
médecine (le ■ Monde du 16 octo- 
bre), nous avons reçu la leure.sui- 
vante de ^ambassade d'Argentine à 
Paris : « Vous faites remarquer dans 
1a biographie de M. César Milsteîn 
que celui-ci .»■ apporte: ainsi au pays 
qui a su l'accueillir ta consécration 
scientifique donr sa patrie. l’Argen- 
tine. eût pu bénéficier pour la pre- 
mière fois dans -l'histoire du prix 
NobeL (-) - 

Or, outre les deux prix Nobel de 
ta paix- que forent M. Saavedra 
Lamas « M. Pérez Esquive], TAr- 
gentiné a eu deux prix Nobel scienti- 
fiques ;.k, docteur Houssay en 1947 
(médecine) et k docteur Leloir en 
1970 (en chimie),. - 
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La cohabitation principale 


(State de la prem i ère page.) 

La violence contenue finît tou- 
jours cependant par trouver tm exu- 
toire. Surtout lorsqu’à existe, pour 
la nouedr. des facteurs «nwi puis- 
sants que : a} l’écrasante inégalité 
des conditions, d’autant phn dures à 
supporter par ceux qui sont en bas 
de l'échelle que le développement 
fabule» des cotbzmmicaliani a vrai- 
ment fait de la terre, selon le mot 
fameux de Mars ban McLuhas, mt 

• village planétaire », où chacun, 
devenu le voisin de eh*™», a tout 
loisir d’envier celui qui est mieux 
loti a ue hn; b) l'absence de tout 

• ordre », de tout « système », sus- 
ceptible d’arbitrer tes antammtemes. 
des dans, des tribut des nations, des 
empires. 

L’après-guerre avait masqué cette 
réalité, dans la mesure où elle avait 
engendré, même s’ils étaient contra- 
dictoires, assez d*espo«ra « por- 
teurs », comme on dit aujourd'hui, 
pour faire vivre les peuples : l'hydre 
nazie abattue, l'humanité connaî- 
trait, sans l'égide des Nations enfin 
« unies », une paix perpétuelle : 
f avènement universel du commu- 
nisme réconcilierait fbomme avec 
lui-même; te capitalisme, débmraasé 
de ses tares congénitales, assurerait 
le plein emploi et la croissance Indé- 
finie; la fm de Fexpkxlatioa colo- 
niale ass ur erait aux peuples d’outre- 
mer un avenir radieur. 

Les rêves déçus 

Autant de rêves, autant de décep-, 
fions. Cent trente guerres, depuis 
1945, ont mis en évidence Fîmpiris- 
sance de fONU. Le sacrifice de 
dizaines de millions de victimes sur 
l’autel du manrismc^éuiiumne n’a 
réussi à faire d’aucun des pays qtzi.se 
réclament de lui une antichambre, 
même modeste, du paradis sur terre. 

Le capitalisme triomphe à nou- 
veau aux Etats-Unis sous la houlette 
de Ronald Reagan, et se vante légiti- 
mement des nx "»niîwK d'emplois 
qu’il a créés en un rien de ternis. 
Mais le nombre des pauvres sW 
accru tfautant en qu a tre ans. Selon 
l’institut mbain de Washington, le 
revenu moyen des 20% (f Améri- 
cains les plus riches s’Iest accru pen- 
dant la même, période de 8,7 %, 
hmifa qœ cdni des 20 % d’Améri- 
cains Ira plus pauvres diminuait de 
7,6 %. Ce qui ifempêche pas Alain 
Madelin d’écrire dans te Figaro 
Magazine : • Les forts au service 
des faibles : voilà le libéral is me . » 
Etaliez donc— 

La France redécouvre dte ausm te 
pauvreté. Sans doute, comme le fflt 
Lionel Jospin, 1a situation cstrcBe 
rare aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne. L'Allemagne eltemême, À 
en croire l'association ca t hoHflue 
Gantas, a pins ifun million d'habi- 
tants qui vivent dans tm état de 
«misère absolue». Il n’e mp êche 
que te pouvoir, s’il se veut encore un 
peu de gauche, ne peut accepter 
longtemps que tes ehêmeura « en fin 
dearoits » n’aient que 40 francs par 
jour pour vivre. Il serait bien inspiré 
de corriger cette s itua ti on avant que 
revienne aux affaires une droite qui 
ne rêve plus que de copier Reagan, 
lequel a sérieusement réduit 1e mon- 
tant des bons de nourriture (food 
stamps ) aux plus démunis. ■ 

Le chêmage s’étendant aussi Won 
sous un go u v ernement soc i a li ste, en 
France ou en Espagne, que sous le 
sceptre conservateur de Margaret 
Thatcher, 1a pauvreté est voaée à en 
faire autant. Le racisme a u s si , 
même s’il n’est nulle part aussi 
absurde qu’en France - dont le sang 
est depuis n longtemps si mêlé que 
Paul Valéry constatait déjà quelle 
est « la nation la plus hétérogène 
qui soit ». La récession a fait du tra- 
vailleur immigré le concurrent 
objectif du chômeur autochtone, et 
la délinquance ne peut manquer de 
s’étendre panai des jeunes désœu- 
vrés privés de ressources et coupés 
de surcroît (te leur mifien natuxéL 
Du coup, Ton rat ceux-là mêmes 
qui dénoncent du matin au soir tes 
interventions de l'Etat rédamer de 
lui quH refoule tout ou partie des 
Immig rés. 

Un globe coupé en deux 

Critiqué par tes uns parce qu’il 
n’en fait pas assez, par tes antres 
parce qu*U tourne le dos. dans ce 
domaine-là connue dans d'autres, a 
scs promesses électorales, l e jpqc rar 
navigue an jugé. On ne pourrait lui: 
en vouloir que si Fou avai t quelque 
recette magique à lui proposer. Or ïT 
naît en un an un nwflînn d’enfants eu 
Algérie et autant au Maroc, pendant 
qu’il en naît sept cent cinquante 
mill e en France, dont près de 11 %, 
an demeurant, de mère étrangère. 
S’imagina: que des mesures légate- 
tives pourront empêcher durable-, 
meut l’émigration dès chômeurs 
maghrébins vers une Europe soos- 
peuplée. c’est croire an Père NpBL 

Aux Etats-Unis, Chaque année, la 
police expulse un million de pauvres 
gens, entrés en fraude par te fron- 
tière mexicaine. Beaucoup rerien- 
nent, & peine a-t-clte le 'dos tourné, 
four nissant une mam-d’œuvre à bas 
prix qui fait l’affirire de beaucoup de 
gens. Dû coup, le Walt, Street fou* 
ml n’a pas hésité ê écrire,; i! y à | 
quelques joins, qnll n’y vn&«pas | 


d‘ attire solution réaliste qu’une 
politique d'immigration libérale». 

On ne prétend pas que 1a France 
devrait suivre ce conseil, mais sente- 
mât quête tentation qui'êst la nôtre 
de nous enfermer dans l’Hexagone, 
promu au rang de Bastille de nos pri- 
vilèges, n’ ap portera aucune solution 
durable. Les «raies causes sont au- 
teurs et d’abord dans te contraste 
entre notre stérilité, qui noos 
désarme, et rexabêrance démogra- 
phique du tien-monde. Un dessin de 
Time, para an -moment de la confé- 
rence sur 1a paputetiau à Mexico, en 
août dernier, r és ume gdmir»wtement 
h situation : on y voit un globe ter- 
restre coupé en deux, & hauteur de 
l'Equateur. La moitié sud est une 
coqîriBe où s’entassent desaffamés ; 
sur 1a **rrfttc» de te moitÜ nord se 
comme «Des p eu v e n t 
> de ceux qui 
mangen t à leur faim. Les uns et les 
antres appellent an secours, tandis 
que sous leurs yeux se noient ceux 
qui sont tombés à l’eau. 

Situation dé se spérée? On pour- 
rait le croire, à voir la famine s’éteu- 

reprendre^tes'termefl du troisième 
rapport do te Basque mondiale sur 
r Afrique suhsahanenae. * menacer 
l’Afrique et la communauté Interna- 


tionale », à ap pr endre qu’au Bangla- 
desh tes incmdations ont détruit cette 
année des centaines de vies 
humaines et tm de de 
riz, faisant craindre à brève 
échéance une nouvelle famine, à 
entendre tes évêques du Brésil excu- 
ser le vol dans te mesure où, pour 
certains de leurs concitoyens, 3 n’y a 
pas d’antre moyen de survivre. 

A Féchefle planétaire, ce pendant . 
21 n’y a pas de ra is ons de baisser tes 
bras. Le Sud-Est asiatique en en 
Idem développement. La révolution 
verte permet à l’Inde et an Pakistan, 
contrairement à des prédictions 
r é pétées, de se tirer a peu près 
d'affaire sur le pian alimentaire, 
malgré l’énorme accr oissem ent de 

leur population. En Amérique 
latine, te production agricole croit 
du vite que le nombre d'habitants. 
Seule l'Afrique sabsaharienne est en 
r égressi on g énéra le, mais son sous- 
sol r egorge de richesses et die n’est 
pas sa peuplée qu’une aide interna- 
tionale mteffigente, favorisant les 
regroupements régionaux et le redé» 
mariage de cultures vivrières, ne 
puisse venir à bout de ses maux. 

Toute idée d'accroissement de 
Faïde an tieremonde révulse les 
champions du néo-libéralisme, 
iwwne si le « teisaez-faire, laissez* 
alkr » qnUs préconisent n’avait fait. 


i travers des centaines de guerres et 
de lérohitioas, la preuve tragique de 
son insuffisance D faut pourtant à 
tout prix créer du pouvoir d’achat 
outremer. Et pour des populations 
qu’ou ne peut abandonner à la 
famine rang faillir à un devoir élé- 
mentaire d’assistance, et pour nos 
pr opres- pays, dont te production 
ch er ch e désespérément des débou- 
chés. Qud msülsur objectif pour 
nne Europe qui ne se fera entendre 
que lorsqu’elle aura des idées sim* 
i à vendre ? Hélas ! Le projet de 
de la Communauté pour 
1985 prévoit une diminution de 
27 % de l’aide alimentaire. La 
France s’est opposée à cette réduc- 
tion et a maintenu dans son p ropre 
budget Fensemble de son aide an 
développement au niveau de 1984. 
Mais où passe cette aide ? Sait-on 
que 72 % de nos ventes d’armes vont 
aux pays du tters-mcode ? 

Comment ne pas penser as mot 
terrible de Baudelaire Han» Fusées : 
« Le monde va finir. La seule raison 
pour laquelle il pourrait durer, c'est 
Il existe Que cette raison est ftù- 
e, comparée à toutes les autres 
qui annoncent le contraire U. » Qui 
arrêtante marche & l'abîme ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


Vu 


v tDV’ 


l’essentiel, rien que l’essentiel, 
mais tout l’essentiel. 


Pour être à jour 
chaque quinzaine 
en moins de 
dix minutes : 


LA iS^HÉEDE 


L’EDUCATION 


• fous I» ports S BBrt i cfc rite doués et 
réunis pour voua responsables de 
renseignement. 

• Tous les aspeds de raduafeê (fcca- 
Bè, réglementation, gestion, p é dagogie 
mwaioa ôte). 

Un dgest efficace hJenisit mémorf- 
sabte 

• L’information n'edpas ixi dm, c'est 
une o btgOSoa par b voie b plus ro- 


pête: IA LETTRE DE LÉDUCATOK. 

Hus de découpe darUde* pbs de pho to- 
copies, toul es» résumé dans b LETTRE 

DE L’EDUCATION. 

Fors un essai grertui. 

# Nous offrons gr ututem en l un exem- 
ptée de b LETTRE DE L'ÔXICATION 
Râles votre essai dnfonnation. 

Voyez ta dffa ence dans votre troveff 
quoéteft. . 


BON AD6COUPK 


Faèes-moi porvenr un exemplosne gratuit de LA LETTRE DE L'ÉDUCATION. 
7, me dArgout 75002 PARS (2333532] 


Nom 


Adresse. 


NOUVEAU ! 


« 


T WA présente : 
le Tour d'Amérique ” à 999F. 



Où rêvez-vous d'aller aux USA? 

TWA, La grande compagnie sur TAtiantique, est grande 
aussi en Amérique. Et elle vous offre sur ses vols 
intérieurs lé même service parfait que sur ses vols 
transatlantiques. TWA dessert plus de 60 villes US 
T A vous de choisir; et vous pourrez en visiter 
jusqu’à 8 pour seulement 999 F. en plus de votre billet 
transatlantique; 

- Cest le nouveau billet TWAIRPASS "Tour 
-d’Amérique” Vous Tachetez en même temps que votre 
billet principal. Par exemple: Paris-Boston a/r qui ne 
coûté que 3-550 F (Tarif Super Apex, 14 jours 
miriirmiir^. : 

Règaniez la carte ekiessus et pointez-y les villes 
desserviespar TWA que vous aimeriez visiter. 
jEn suivant, ou non, notre suggestion de trajet 


Votre itinéraire devra prendre en compte les 
horaires TWA et le fait que d’une ville à Tautre, il peut y 
avoir plus d’un voL Mais vous n’êtes pas obligé de 
profiter des 8 vols-. 2 sont déjà une bonne affaira 

Amusez-vous à fabriquer votre programme de 
séjour idéal, puis soumettez-le à votre agent de voyages. 

Il vous dira ce qui est possible et vous aidera à 
bâtir votre itinéraire 

8 vols en Amérique pour seulement 999 F ! 

Ce beaii rêve est signé TWA, naturellement D vaut bien 
un tour chez TWA ou chez votre agent de voyages. 

Conditions : Achat du billet 21 jours à l’avance 
Date limite d’achat : 31 décembre 1984. Validité du 
billet : du 15 octobre 1984 au 27 mars 1985 
indus plus 60 jours à partir du début du 
voyage 


Vous plaire nous plaît 
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EDUCATION 


A quoi sert V école? 


M. Christian Beullac : 


il n’y a pas d’éducation sans morale 



Alors que des voix s’élèvent 
pots- rappeler que l'école est 
avant tout un tien où l'on doit 
assimiler un savoir (le Monde 
du 17 octobre!. M. René Haby, 
ministre de l'éducation au début 
du septennat de M- Giscard 
d'Estaing. estime que la part 
doit être faite au raisonnement 
par soi-même (le Monde du 
18 octobre!. Son successeur, 
de 1978 à 1981. M. Beullac, 
s'explique ci-dessous. 

— M. Chevènement a exailé 
le retour à - l’effort - en classe. 
N'est-ce pas un peu ce que vous 
disiez, il y a quatre ans ? 

— Absolument. De même 
M. Chevènement parle de la néces- 
sité de restaurer les valeurs. Il a rai- 
son d'accepter enfin une réalité que 
j'ai été le premier des ministres de 
l'éducation après mai 1968 à oser 
dire et répéter : il n’y a pas d’éduca- 
tion sans morale. Mais M. Chevène- 
ment a une façon un peu mani- 
chéenne de voir les choses, car il y a 
une dialectique entre devoir appren- 
dre et être heureux d'apprendre. 

- Et vous êtes d’accord avec 
lui lorsqu’il met l’accent sur le 
• devoir apprendre ». sur le 
savoir acquérir ? 

— Là encore, nos discours sont 
identiques et je n'aurai pas l'outre- 
cuidance de vous renvoyer à des 
textes. Mais ce savoir pose deux 
questions, il progresse si vite que 
nous ne pouvons pas donner « tout le 
savoir- à nos enfants. Un débat 
national serait nécessaire pour expli- 
quer les choses. I) faut que les 
parents acceptent que leurs enfants 
n'emmagasinent pas de la même 
façon et qu’ils peuvent ignorer ce 
qu'eux-mèmes ont appris. Leurs 
enfants doivent aujourd'hui appren- 
dre beaucoup die choses qu'eux 
n'apprenaient pas. D'autre pan. 
comment donner aux enfants des 
mécanismes d'acquisition de ce 
savoir pour qu’ils puissent sc former 
tout au long de leur vie ? Cest reve- 
nir à l'idée de Montaigne - une tête 
bien faite plutôt que bien pleine - et 
à la constatation qu’il faut - appren- 
dre à apprendre ». 

- Beu l lac-Chevènement, 
même politique encore à propos 
de la priorité à donner à la for- 
mation des maîtres ? 

- J'en avais fait la priorité des 


veaux? Il faut donc se montrer 


extrêmement exigeants pour les nou- 
veaux recrutés ; et ily a incohérence 
à parler de la qualité des maîtres et 
â en recruter sans formation suffi- 
sante. pour pouvoir afficher des aug- 
mentations de budget sous (a pres- 
sion politique et syndicale. 


Le ministère est ingouvernable 


- Pourquoi alors n'avez-vous 
pas fait porter vos efforts sur la 
formation continue des ensei- 
gnants? 

— Déjà les instituteurs ont droit, 
au cours de leur carrière, à l’équiva- 
lent d'une année de formation conti- 
nue. soit environ 3 % de leur vie 
active. Mon objectif était de donner 
le même avantage aux enseignants 
du second degré, ils sont environ 
trois cent mille. Cela nécessiterait 
donc dix mille postes de plus. Quel 
dommage que M. Savary. qui a créé 
plusieurs dizaines de milliers de 
postes, dont l'influence sur la qualité 
de l’enseignement a été quasi nulle, 
n’en ait pas réservé dix mille pour 
mettre en place une vraie formation 
continue du secondaire! Que fera 
M. Chevènement? 


une force négative et que l'irrespon- 
sabilité détruit les meilleurs. A par- 
tir du moment où un syndicat 
détient le pouvoir syndical, par le 
poids écrasant de la FEN, exerce le 
pouvoir administratif par les com- 
missions paritaires, possède le pou- 
voir financier par un énorme appa- 
reil de mutualité, crée son pouvoir 
politique par une forte influence sur 
un parti, l’intérêt général ne peut 
sortir vainqueur. Il y a aussi une 
bypercemralisation. Avec un million 
de personnes employées. le ministère 
de l'éducation nationale est une 
entreprise ingouvernable. La pana- 
cée paraît être aujourd’hui la décen- 
tralisation. Mais ne se paye-t-on pas 
de mots ? 


Un vrai chef d'établissement 


— Elle est engagée en tout 
cas. cette décentralisation, beau- 
coup plus que jamais... 

- Le gouvernement actuel a 
décidé la décentralisation des 


engagement ou leur désinvolture 
soient récompensés ou sanctionnés. 
Ils sont des êtres humains et non de 
pure esprits. Cela dit, revenons à 
l’essentiel. Je souhaite que la prise 
de conscience et l’opportunisme 
dont fait preuve le gouvernement 
servent à quelque chose. Le discoure 
que tient M. Chevènement corres- 
pond à ce que nous avions dit et que 
ses arriig ont mik cesse combattu. Je 
souhaite ardemment qu’3 applique 
sa volonté à traduire les mots en 
décisions concrètes. Je souhaite qu’3 
n’en soit pas empêché par un autre 
changement de cap ou par faction 
de ses amis d'un syndicalisme corpo- 
ratiste. Je connais les freins énormes 
d'un système qu’il faut changer. 

— Vous parlez aujourcThvi 
comme si vous étiez ministre de 
l'éducation nationale. 


moyens matériels. C’est un acquis. 
Mais elle ne règle rien pour l’essen- 


priorités. Ce qu'on a appelé l’explo- 
plose: 


sion scolaire a fait exploser aussi le 
corps enseignant. Dès la IV' Répu- 
blique. il a fallu recruter des 
hommes et des femmes sans forma- 
tion suffisante pour faire face à la 
démographie, mais aussi au désir 
fantastique d'instruction. On oublie 
trop que. en pleine croissance démo- 
graphique. on a allongé la durée sco- 
laire réelle de plus de six ans, et pra- 
tiquement divisé par deux le nombre 
d'élèves par classe. Le nombre d'ins- 
tituteurs. en particulier, a été multi- 
plié par six en quinze ans ! Comment 
ce corps social aurait-il pu garder sa 
culture et ses traditions avec si peu 
d'anciens au milieu de tant de oou- 


— ...Peut-être ce que vous 
auriez aimé faire! Pourquoi ne 
l'avez-vous pas réussi ? 

— Il a les atouts de celui qni 
arrive après, et avec l'ardeur du 
récent converti. D'abord, l’état 
d'esprit a changé. Le débat a peu à 
peu pris une ampleur nationale et 
cela par nécessité, mais aussi à 
cause de quelques erreurs politiques 
involontaires sur le privé. M. Chevè- 
nement peut se laisser porter par- 
une lame de fond. Par ailleurs, 3 
porte une étiquette de gauche. La 
majorité des syndicats d'enseignants 
aussi. U n'a pas â faire face à des 
procès d'intention, sincères ou inté- 
ressés, qui ont entravé faction des 
ministres de l'éducation nationale 
sous la V e République. 

- Vous voulez dire qu'un 
homme de gauche est mieux en 
mesure de gouverner l'éducation 
que vous ne l'étiez vous-même ? 

- Mon expérience de chef 

d'entreprise me donnait un avantage 
pour faire bouger un ministère qui 
est une énorme entreprise. Je crois 
avoir discrètement mis en route des 
procédures qui n'étaieni pas seule- 
ment de gestion : la reprise à la base 
de la formation des instituteurs avec 
DEUG, les nouveaux programmes 
du primaire avec remise à leur place 
de l'orthographe, du calcul, de l'his- 
toire. le rapprochement de fécole et 
de l'entreprise pour les stages éduca- 
tifs en entreprise pour les élèves des 
LEP (lycées d’enseignement profes- 
sionnel) et les stages en entreprise 
des enseignants.- Bien sûr, U faut du 
temps pour voir les résultats. Mais il 
faut aussi lutter contre une multi- 
tude de blocages et d’abord un cor- 
poratisme aberrant. Au ministère de 
l'éducation nationale, on dit que les 
syndicats sont aussi puissants que le 
ministre. C’est vrai. Mais seulement 
par le fait que le corporatisme est 


tiel et pour les enseignants. L'éta- 
blissement scolaire doit être la cel- 
lule de base. La personnalité d'un 
enfant, c’est une œuvre à laquelle 
travaillent les parents et les ensei- 
gnants. Seule l’équipe éducative 
(j’emploie cette expression avec 
prudence car son sens a été souvent 
dévoyé) peut assurer la cohérence et 
la continuité sous le contrôle des 
parents et sous l’autorité du chef 
d'établissement. Celui-ci doit retrou- 
ver la plénitude de ses responsabi- 
lités, administratives certes, mais 
aussi pédagogiques avec, en particu- 
lier. la capacité de refuser un ensei- 
gnant qui « casserait » l'équipe. Je 
voudrais que fécole publique ait cet 
avantage qu'a l’école libre. Et que 
les théoriciens n'oublient pas que le 
chef d'établissement est toujours un 
enseignant, un collègue, fun d'entre 
eux. Cela ne signifie pas que l'Etat 
n’a pas son rôle à jouer. Le ministre 
doit proposer, dans la solidarité gou- 
vernementale. les grandes orienta- 
tion. et ne doit pas abandonner ses 
tâches de contrôle. La décentralisa- 
tion, au niveau des établissements, 
ne peut pas se limiter aux droits et 
devoirs d'un propriétaire de locaux 
tenu d’assurer le gîte, le couvert et le 
confort matériel. 


- Quand on a passé trois années 
parmi les plus exaltantes de sa vie 
dans un ministère qui est an centre 
de l’avenir du pays, on ne peut plus 
s'en désintéresser, on se sent obügé 
de continuer à réfléchir à ce qu’il 
faudrait faire, on voudrait que 
l’expérience vécue serve aux autres 
et que soit accompli avec ses succes- 
seurs le geste de partage qui est 
celui de tous les enseignants. 


- Et, au fond, si demain on 
vous proposait de choisir un 
ministère, vous feriez comme 
M. Chevènement : vous choisi- 
riez l’éducation nationale ? 

- L’hypothèse est d'école, si vous 
permettez ce jeu de mots. Mais la 
réponse est et resterait : OuL 

- Admettons que ce oui se 
concrétise. Jusqu'où iriez-vous 
pour, comme vous le dites. 

- libérer l’école » ? 


- Aujourd’hui, vous dites: 
décentralisons et l’école sera 
sauvée ? 


- Non. U faut aussi change* Le 
statut des enseignants. Leur vie est 
tributaire de quantités de paramè- 
tres, comme leur âge. leurs 
diplômes, leur ancienneté, leur 
situation de famille... Mais leurs 
efforts pédagogiques, leurs efforts 
en matière de vje d'équipe, leurs 
c (Torts de formation continue ne 
sont pas réellement pris en compte 
dans le système actuel : ils ont 
besoin de beaucoup d'amour dans 
leur cœur, mais il faut que leur 


- Les Français ne savent pas 
encore jusqu'où ils veulent aller. Je 
retiens donc mon jugement encore. 
Gouverner est en effet fart du passi- 
ble. Si la dégradation continue, je 
crains que les Français acceptent 
l'idée que renseignement public 
puisse aboutir â une organisation 
totalement différente de celle que 
nous avons connue. 

» Des suggestions nombreuses 
sont faites. Par exempte, le chèque 
éducation (je préfère l’expression 
• avoir éducation •) prend forme. Je 
crois qu'aucun homme de bonne 
volonté ne puisse rejeter cette idée 
sans approfondissement, car cet 
avoir faciliterait le pluralisme sco- 
laire puisqu'il faciliterait la mobi- 
lité, rapprocherait les intérêts des 
parents et des enseignants, facilite- 
rait le retour à fécole de ceux des 
enfants qui l'auraient quittée en 
cours de route. Bien sûr, il peut y 
avoir des cfTets pervers. Je pense à 
quelques-uns, et il faut voir s’il est 
possible de les éviter. Alors cette 
idée mérite d’être mise à l’étude. 
Utopie encore ? Réalité demain ? » 
Propos recueillis par 
CHARLES VIAL 
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L'école en orbite 


L'école fonctionne, elle tourne 
l'entreprise, elle engloutit des 
milliards, et le moins qu’on 
puisse dire, C'est qu’elle ne par- 
vient pas à « percer sur le mar- 
ché». 


La constat était évident, à re- 
garder les trois émissions diffu- 
sées les 16, 17 et 18 octobre 
sur Antenne 2, après la sortie du 
livre Tant qu’il y aura des profs I 
d'Hervé Hamon et Patrick Rot- 
man. L'échec du système ? Un’ 
quart des élèves entrant en 6* ne 
savent pas ûra ; un quart des 
élèves de 6* seulement attein- 
dront le baccalauréat. La décou- 
ragement des acteurs 7 e Toutes 
nos initiatives sont laminées par 
l’administration. » Restent aux 
enseignants la dérive, la gestion 
d’œuvres sociales, le syndica- 
lisme (de moins en moins), la lu- 
cidité : s C'est rassurant de dira 
que le niveau baisse, que c’est la 
faute des autres, et ça évite de 
se remettra en causa. » 


Le plus grand mérite de ces 
trois émissions trop tardives aura 
été cette révélation implacable. 
et qu'a souligné le patron de la 
fabrique de jouets Majorette au 
cours du -débat qui clôturait 
l'émission : « L’école et la so- 
ciété, ce sont deux mondes qui 
s’ignorent » Deux planètes qui 
font leur course. Il arrive que les 
orbites se frôlent. Cette ensei- 
gnante de Ctichy essaie de partir 
des préoccupations, de l'univers 
culturel de ses élèves pour les 
faire pro gresser : la rencont re est 
éphémère. * La plupart du te mps 
ajoute-eUe les enfants s’en- 
nuient. La monde die mes élèves 
et le mien n'ont plus rien de com- 
mun. » Alors il n’est plus qu’un 
espoir, formulé par le proviseur 
du lycée de Satnt-Brieuc : a Si. 
l'enseignement ne se rénove pas. 
un jour les élàves diront : nous ne 
sommes plus d’accord, nous ne 
marc/tons plus. » Dépôt de bilan 
et restructuration... 


C.V. 


EN BREF 


UNE DICTEE 
POUR DÉMASQUER 
L'ASSASSIN DE GRÉGOR Y 


Après la découverte, le mardi 
16 octobre, du corps de Gfégory 
Vflèmin, quatre ans, mon noyé 
Pans une rivière proche du do- 
micile de ses parents, % 



en- 

’ entourage 
fa milial de M- Jean-Marie Ville- 
min. le père de fenfuiL 

Les enquêteurs ont soumis à 
f épreuve de la dictée plusieurs 
des témoins de l’affaire, parents 
ou amis de la famille. M. Ville- 
mm avait en effet reçu, peu 
après b. mort de l’enfant, une 
lettre anonyme où Ton pouvait 
lire : « Te voilà content avec ton 
argent, ton fils est mort et je me 
suis vengé. * 

Selon M. Jean-Jacques Le- 
comte, substitut, qui s’est rendu 
â Lépanges-sor- V ologne en com- 
pagnie de M. Jean-Michel Lam- 
bert, juge d’instruction à EptnaL, 
« aucun élément déterminant > 
ne figurait encore an dossier, 
jeudi 18 octobre, et aucune 
garde à vue n’était envisagée 
dans l’immédiat. 


se trouvaient dans rétablissement. 
La pdîoe a établi que le déclenche- 
ment Ai simstrc. était dû km acte 
de vengeance d'un ancien résident 
defbfed.- (AFP.) 


• Patrick Langlois ce roué m 
France. Extradé, mercredi 
17 octobre, des Pays-Bas, le malfai- 
teur a été inculpé aussitôt. On lui 
reproche la participation à on hold- 
up et te meurtre, en France, d’un de 
ses aucuns compagnons de cellule. 
La Haye avait rejeté, le H octobre, 
('ultime recoure de cet ancien com- 
pagnon de Jacques Mesrine 
{le Monde daté 14-1 5 octobre). 


• Le livre Tant qu’il y aura des 
profs primé. - L* Association des 
journalistes universitaires (AJU), 
qui regroupe des journalistes spécia- 
lisés dams les questions d’enseigne^ 
ment, vient de décerner soi prix an- 
nuel à MM. Hervé Hamon et 
Patrick Rotman pour leur ouvrage 
Tant qu’il y aura des profs publié 
aux éditions du Seuil (le if onde du 
6 septembre). Le prix AJU récom- 
pense chaque année une œuvre litté- 
raire ou artistique susceptible de 
faire mieux co m p r e n dre les pro- 
blèmes d’éducation. En 1983, le prix 
avait été attribué à Philippe Avion 
pour son spectahle « BigBaug*. 


• C/b maire adjoint de Noisy- 
le-Crxmd surpris en flagrant délit de 
voL — M. Jean-Marie Depresle, 
trente-huit ans, adjoint (RPR) au 
r wa î r e du Noisy-lé-Grand (Seine- 
Saint-Dems) et chargé de h jeu- 
nesse, a été pris en flagrant délit de 
vol, le samedi 13 octobre, à proxi- 
mité d’un centre co m m ercia l de 
1 cette localité. Un chauffeur-livreur 
avait remarqué trois hommes rôdant 
près de son vâncule. Peu après, des 
policiers découvraient dans la voi- 
ture de M. Depresle on appareil vi- 
déo Après avoir trié les faits, M. De- 
preste a avoué qu'il avait dérobé ce 
matérieL Le parquet de Bobigny a 
été saisi de faiïaire. Remis en li- 
berté après une brève garde à vue, 
M. Depresle a présenté sa démission 
as maire, M* Françoise Richard. 


• Les Français satisfaits de la 
rentrée scolaire. — Les Français 
considèrent généralement que la 
rentrée scolaire s'est bien passée, 


surtout lorsqu'ils sont parents 
d'élèves : 84 % d'entre eux émettent 


un jugement positif, selon un son- 
dage SOFRES commandé par le 
ministère de l’éducation nationale 
(ils étaient 85% l'an dernier). 
L'appréciation est encore plus favo- 
rable (92 %) lorsqu'on interroge les 
Darcnts sur la rentrée de leurs pro- 
pres enfants. Principales ombres au 
tableau : le nombre trop élevé 
d'élèves par classe (pour 43 % des 
parents) et l’absence des professeurs 
(pour 42%). 


• Attentat dans un poste-vigie 
de la police nationale à Paris. - 
Jeudi 18 octobre, pea après minuit, 
un mystérieux « groupe anti- 
bavure » a répliqué per un attentat, 
an poste-vigie dé l’Opéra de Paris, à 
la mort de Sélim Mazari, vingt-sept 
ans, tué par un gardien de la paix 
mardi 16 octobre, me Ordener 
(18 e ). Les dégâts sont seulement 
matériels, le poste étant fermé du- 
rant la nuit. « Affaire Ordener. A 
chaque bavure Boum. Objectif : 
point de rendez-vous des tueurs re- 
connus par l'Etat », explique le mes- 
sage de ce groupe parvenu à 
r Agence France-Presse. _ . 

La veille, mer cre di 17 octobre, 
jMines Immig rés s’étalent 
rassemblés rue Ordener pour dépo- 
ser une gerbe à la mémoire de Sélim 
Mazari, à f appel de l'Amicale des 
Algériens en Europe qui dénonce un 
» assassinat de sang-froid ». Venu 
demander aux manifestants de se 
disperser, te commissaire de J'anou- 
dissement a été prisé partie, t 


• Incendie criminel dans un 
hôtel du New-Jersey. — Treize per- 
sonnes au moins sont mortes et 
cinquante-cinq autres mit été bles- 
sées, dans la nuit du mercredi 17 au 
jeudi 18 octobre, à la suite (fun 
incendie qui a ravagé nn hôtel de la 
ville de Paierson dans le New- 
Jersey. Au moment où le feu a 
éclaté, environ trois cents personnes 


. • Un . stock d’armes volées à 
Bayonne. — Pins de 120 pistolets et 
quelques revolvers de gros calibre 
ont été volés à la manufacture 
d’armes de Bayonne. Le vol a été 
cnwqxrô le mercredi 17 octobre. De- 
puis b cessation d'activité de l’en- 
treprise, 3 y a deux ans, les armes 
étaient restées dans la fabrique, à 
l'insu, sembïe-t-iLdes services de po- 
lice. Elks étaient entreposées dans 
une chambre forte dont le mur a été 
enfoncé par les voleurs,. qni ont pu 
opérer en toute tranquillité, le bâti- 
ment inoccupé ne faisant l'objet 
d'aucune surveillance. 


SPORTS 


SOPHE BERGER 
(MAM’iOMNE DU MONDE 
DE KARATÉ 


La Française Sophie Berger a 
conservé, le 18 octobre à Maastricht 
(Pays-Bas), le titre de championne 
du monde de karaté dans la catégo- 
rie des moins de 56 kilogrammes 
qu'elle avait conquis en- 1982 à Tai- 
wan. Agée de vingt-quatre ans la 
Française, qui est entraînée par 
Serge Cbouraki an SKI Paris, a 
facilement dominé en finale la Nor- 
végienne Myrhen (6-3) après avoit 
été accrochée en denu-fiuale par 
l'Australienne Howard (6-5). Enga- 
gée dans la même catégorie, la Mar- 
seillaise Catherine Girardet s’est 
classée troisième. 


• VOELE : record pour Jenna de 
Rosnay. - Avec l'aide de l'ouragan 
Joséphine qui balaye le sud de l'An- 
gleterre, l'Américaine Jeûna de Ros- 
nay , épouse d'Arnaud de Rosnay, a 
établi, te 18 octobre sur te plan 
d'eaa de Weyroooth, un nouveau re- 
cord du monde féminin de vitese en 
planche & voile : elle a fait une 
pointe & 25,27 nœuds, soit un noeud 
de plus que la Française Marie- 
Annick Mauss Tan dernier au cours 
de la même épreuve. 


S* p erfectionner, ov apprendre 
I» tangue erntp a aeOte 
ensuivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cnn avec ex pli ca tions tn français 
Documentation gratuite : 
ÉTIONS DISQUES SSCM 
- 8, rue de Bmi -75008 Paris 


• OMNISPORTS : la Fédéra- 
tion de football contre le Comité na- 
tional olympique. - Pour pallier la 
diminution des crédits budgétaires 
accordés au sport, le Comité natio- 
nal olympique (CNOSF) a proposé 
au gouvernement la création d’un 
concours de pronostics portant sur 
plusieurs disciplines. Cette proposi- 
tion avait été approuvée par l'ensem- 
ble du mouvement sportif. Toute- 
fois. au moment où tes pouvoirs 
publics s'apprêtent à: prendre une 
décision, la Fédération française de 
football (FFF) et la Ligne nationale 
prafessiôsneUe (LNF), qui sont fa- 
vorables à un concours uniquement 
organisé sur les matebes de football, 
ont -annoncé qu'elles ne * prête- 
raient 1 » pas leur calendrier si la so- 
lution du « foui sportif » était rete- 
nue. 


paul beuscher 


bon piano chez vous 

our 357, 20 F 
par mois 



Garantie 5 ans - Livraison gratuite 
(Paris et Région Parisienne-Accès normaux) 
Autres facilités de paiement 
Etude personnalisée sur demande 


prix promotion' 


soui‘din@- 


$3*4» 

*Pendatt 60 mas TEC 21 ,75 coût totra A credn 22J82 F avec versement comptant 950 F. 



15-17, boulevard Beaumarcbais,750O4 Paris 

æ 272LO&41 
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Face et pfle d’un marché de Fart 


(Suite de btpt o rnière pagej 

" Car toute cutamOe qu'au* 
soit, ou ait envia d'être; b RAC 
c'est on marché, un fieu de com- 
merce, Où Ton vend, où Ton 
achète,oùn*împortH quota gaie- 
rie «fign* de ca nom espère faine ' 
mieux <gie rentrer défisses fraie. . 

‘De ce point de vue, le euccèe ; - 
de ta RAC est moins certain, 
encore que les ma r cha n da, cest 
on «gna. ne s'an plaignent pas 
depuis l'année dernière. Ils 
r abordent cette fois avec un rée- 
(optimisme. . Parce qu'on com- 
mence à entrevoir ta possftfflté 
d'un développement du marché 
intérieur de Fart contemporain, 
et que Ton sent, depuis peu éga- 
lement. les étrange» manifester 
un intérêt évident pour ce qui sa 
passa en France du côté des 
je u ne» cré a ta ies. 

La situation de Fart 
d'aujourd'hui en France a changé 
depuis lin couplé d'armées. Qa 
est devenue dynamique. Presque 
tout le monda, faon gré mal gré, 
reconnaît j& le râle imitateur de 
l'Etat depuis 1981, avec notam- 
ment ta création dés fonds régio- 
naux d'achats d'œuvres d’ut, 
las FRAC), devenu un grand 
acheteur d'art contemporain 
pots* tas musées, tes coHections 
lé o fanslee . 

L'absence des Américains 
etdesAfiemands 

Mais 1 ne faut pas oublier 
Fapparition de nouvelles ten- 
dances Comme la bad paüdng, 
qui a amené dans les galeries un 
nouveau public de jeunes et dsi 
nouveaux' coDectiomwu» - 
issue souvent des mSeux de ta 
mode, du show-buainafea, du 
spe ct acle — et qui a provoqué, 
do même coup, chez les ama- 
teurs chevrormés, ia réévaluation 
de ta créat i o n plue a n cienne et 
plus dure (art conceptuel -et mtaf-' 
mal). Enfin, l'attitude de plu-' 
tieurs jeunes marchands, qte 
n'économîsent pas leur peine : 
pour' démarcher an France 
comme ê l'étranger, et eeaorar ta 
promotion de taure artistes. 

Cependant; é ne taudrart pas 
trop as leurrer : sik? marché de 
Fart corttempprem en France- 
: semble ne pas tro p ïjft al m par» 

' ter, c’est plus grée* aux achats 
dès in s titutions qu'à cause , du 
secteur privé. Et 9 n'est pas sür 
que la manns pidAque puisse se 
maintenir . On est encore loin de 
s'e n richir avec Fart contsmpo- 
ram : 3 y a un plafond entra 
50 000 F et 100 000 F. au-delà 
duquel les -effets de ta criée m ' 
font sentir, où les coti se d o nn e ur ■ 
français n 'ac hètent plus. Compa- 
rativement, 100000 F,- c'est à 
peu près le prix auquel se ven- 
dent les plus jeunes artistes aihé- 
ricatoe à New-York, ceux qui 
débutent. 

Revenons à ta FlAC dont le 
succès grantfiss a nt est bien sûr 
en partie Sé à cette situation 
nouvelle. Tafia qU*eSa sa pré- 
sente aujourd'hui, eBe risqua de 
rester, encore une fois, plus un 
événement culturel qu'un {yand 
rendez-vous dû commerce toter- 
natknaL Pour qu'l en soit autre- 
ment. 9 faudrait qu’y participent . 
davantage de grands marchands 
é tr angers, qu’efie accueille plus 
de jaunes galeries, plus dé nou- 
veautés, en fait qu'elle se 
repense un peu. 

Cette année pas plus que les 
armées précédentes, les grandes 
galeries américaines ou alle- 
mandes ne sont là. les Améri- 
cains, on sait qu'as ne viennent 
guère dans les foires euro- 
péennes. fis ne sont pas plus à 
BS* - te modèle de la foire dans 
sa stricte notion d'échanges 
commerc ia ux — qu'à la FlAC; en 
tout cas pour vendra. Quant aux 
Allemands, fis ont (sofa propres 
foiras, justement à Bfile pour' 
ceux du Sud, et à Cologne pour 
ceux du Nord, où Us sont beau- 
coup plus assurés de vendre. 


- Mais fi y s ehcora d'autres rai- 
sons, qui retiennent ta venue de 
galeries étrangère s à la FlAC, à 
c ommencer parle coOt même de 
la hère : la location d'un stand 
(40000 F pour une cinquantaine 
de mètres carrés, 85000 F pour 
environ 120 métras carrés), las 
frais d* transport et d'assurance. 
Mais aussi ta durée même de 
cetta ma ni festa tion : neuf jours 
plains, tiers que ta plupart due 
autres foires durant de quatre è 
six jours, pendant taequate Iss 
march an da risquent de manquer 
dervemee chez eux. fi y a enfin 
des raisons qui ne dépendant 
pfus dé F organi sati on même da 
ta m an i f es ta tion, mais des Ion- 
taure et lourdeurs admirastra- 
tives Ions du passage en douane, 
qui pouvant' prendra un moi* et 
plu*, freinent les tr a n sac tion*, ta 
circulation des œuvras. Des gale- 
ries ont cessé de venir à la FlAC 
uniquement pour cela. Dans 
F ensemble, les ma r c h an d s fran- 
çais ne sont pas trop pressé* de 
ta voir changer, cetta FlAC. Pour- 
tant eBe pourrait bien, si efie n'y 
prend garda, rester prisonnière 
da son Image cutturafia et ne pas 
répondre è une réafité : cale de 
Sans nouveaux qui sont en train 
de s'étabfir entra des région » et 
des vifies de province avec les 
galerie* étrangères, par des' 
exposit io n s, par des achat», des 
échanges. Mais faim appanftre 
cela, c'est a c cusai* sot» ta Cou- 
pole plue encore de jeunes mar- 
chandé qu-efie ne le fait... et le 
Graid Palais n'est pas exten so 
bie. B a fait to-ptaei, et ne peut 
guère conterêr plus de ses cent 
soixante gtienél Déménager, 
personne n'y songe. En. frit, 3 
foudre bien qu'un jow ta FlAC 
s'interroge sur ta présence d'un 
trop-plein de galeries pari- 
siennes, ai efie ne veut pas man- 
quer son virage international.' 

Er attendant, - la voici 
s'offrant, plue culturelle que 
jamais, è un point tel quTefie 
pourra, cetta fois, ee visiter avec 
des guides — comme au musée 
-r'. qui, bien sûr, né donneront 
pas les prix. Leur tâche sera 
d'informer sur las artistes, las 
courants, exclusivement. Cette 
mesura n'ourafr-ede pas été «ma- 
gnée à l'usage des -élus jmpfi- '. 
qpés un. peu partout dm les 
déci si on s d'achat, et qu. fi fout 
le dira,, ignorent bien dos 


GBEVÉVEBRffilETTE. 

★ FlAC Grand Prias, avenue 
du , Pifirideat-WllMO, du 20 an 
28 octobre. D* huxfi au vendredi de 
12 heures à 20 heures. Samedi 
dimanche : de 10 henres à 
20 béons. Nocturne, jewti 25, de 
12 heures è 23 heures. Prix 
d’entrée : 32 U étrufisnts : 20 F, 
tarif groupe : 10 F. 

100 F. Bcnsrigmnenti 
Pour 1* soirée inaugurale, on peut 
r e tire r des cartes «rentrée aux gui- 
chets du Grand Priais, ce vendredi 
juqu’à 22 heures (50 F). 


«K-nai-shm 

Albers (Dense René) ; Ale- 
chinsky (Maçghî-Ldong) ; Ben 
(Baudoin Lebon) ; Joseph 
Beuys (Lncrezia de Domino) ; 
Daniel Burett (Eric Fabre) ; 
JÜcardo Cavalto (Karl Flin- 
lœr) ; Jean Dubuffct (Jeanne 
Bncher) -.Sonia De kamay (Art- 
curial) ; LatàoFonzana (Berga- 
minij ; Granet Darthea 
Speyer) ; Hartung (1933-1965) 
(Odermatt) ; Hosiasson 
(Regards) i Kllmt (Berg- 
grsen) ; Koeitig Œrval) ; Fer- 
nand Léger (Sidncy Jasïs) ; 
Raymond Mason (Marlbo- 
rough) ; Masson et Lapicque 
(Trigâno) ; Antonio Morales 
(Claude B erna rd)-; Joan Mit- 
chell (Jean Fournier) ; Robert 
Muller (Marie-Louise Jeanne» 
ret) ; Georges Noël (Christian 
Chéneau)-; Malgorxata Paszko 
(Le dessin) ; Frank Lloyd 
Wright (Luira). 



CINEMA 


AU FESTIVAL DE MANNHEIM 

Le tiers-monde désormais à l’honneur 


De son vrai nom. Semaine interna- 
tionale cinématographique, te Festi- 
val de Mannheim cache sous cette 
appellation une hydre è deux têtes, 
puisque la ville sœur de Ludwigsha- 
fen est également associée par des 
activités et rencontres diverses plus 
spécialement réservées à la jeunesse. 

La trente-troisième édhion de la 
Semaine cdhddait, surtout avec une 
crise financière qui ne fut colmatée 
en damier ressort que grâce à une 
in tervention simultanée du ministère 
da la coopération économique de 
Bonn et de ta Société Cari-OuEsberg, 
avec pour f avenir des conséquences 
durables : la tiers-monde sera désor- 
mais à F honneur à Mannheim, et 
d'abord sas jeunes cinéastes. 

Pour c om mencer, cetta aimée, on 
a -tenu un premier symposhsn réunis- 
sant quatorze écoles de cinéma des 
continanta africain, asiatique et 
fattoo-éméricarn. A côté de la compé- 
tition officielle qui couronne simulta- 
nément des documentâmes et des 
ouvrages de fiction, des films courts 
et des fifcns longs, avec de substan- 
tielles récompensas financières è 
F appui (10000 marks par exemple 
pour le Grand Prix de la vrie de 
Mannheim, soit environ 
30000 francs), on crée «ne compé- 
tition parallèle pour le tiers-monde, 
avec également 10 000 marks au ou 
aux vainqueurs, offert s par le (tans- 
traite la coopération économique de 
Boni. Le jiey est Hxe départager ta 
manne. 

Ce prix destiné au tisre-ntorate vu 
d’Europe a été attribué ex aequo à 
deux films de qualité. L'un est indien 
et a déjà été remarqué à Cannes à la 
Semaine de la critique : te Mirage, de 
Nnad Mohapatra ; l'autre eet libanais 
deHeiny Srour: LeOa et tes loups. Le 
Mi rage s'inscrit assez visiblement 
dans la trarêtion da la trilogie de 
Satyapt Ray, avec moins de force 
romanesque, «aie plus nette volonté 
sodofogfque ; une fanal le se désinté- 
gra sous nos yeux. Admirateur incon- 
ditionné! d'Ocài, fêrad Mohapatra tra- 
vaille sur ta durée, la lente usure des 
s enti m en ts et «tes per so nnages par la 
vie improbable. On hésite après une 
saule vision à parler de chef-d'œuvre 
«xi «Fiai très habile exercice de style. 

Laite er les loups appartient à une 
tout autre catégorie de cinéma, 
témoig na ge plue, que rechercha for- 
melle. appel au monda pour la paix 
au Liban et la just» défense des 
droit s des femmes et du rôle des 
femmes dans cetta interminable 
guerre de libération où les destins de 
la Palestine et du Liban proprement 
tfits sont é tro ite m ent mêlés. Hetoy 
Srour a monté sa production à partir 
de r Angleterre, où alla vit et tra- 
vaffle; la British Film Instituts a 
financé, avec des Belges et des Hol- 
landais. La cinéaste mélange passé 
et présent, actualités, documents 
«F arrimes et scènes de fiction. Elle 
évite le piège du schématisme dans 
lequel on s'attend è chaque moment 
à la' voir güsser, pour dresser kttetif- 
gemment discrètement, mais avec 
beaucoup «te force, le drapeau «f une 
rewerwfic a tion féminine qui devrait 
marquer une date dans b sensibilité 
arabe. Iris et les loupe fora proba- 
blement le tour du monde. 


■ CRÈVE DES THÉÂTRES, — Le 
syndicat uaftorel des professâonefs da 
tbfefttre et de Faction adtmeBe (SYNP- 
TAQ-CGT, * iwnerf, jeudi 18 octo- 
bre, qs8 report ait son mot d'ordre de 
piwlMCÉdralBtt ita MP rtnMiB 
et les établissements subventionnés 
le 23 octobre, a* 25 octobre, éga- 
joor de grève tas la fo nc tion 
Le SYNPTÀC a prie cett e 
t coopte tenu de le rimffnric 
«for rereriteatioif en matière de 
sniakes », pour les fooctioimahes et les 
salariés, tnmBems 
nfatratxfa et d Vcmfl de 



■ SÊRUSŒS A GUINGAMP. - 
Ih u t p t aque reSgfeax petot per Pari 
Sérier a 1985 a été découvert rf- 
rrmmnit à Cetegsmp (C8te»-da-Nord) 
dans le* priera des services firrted 
«s de la iBeu 11 démit s’y tramer de- 
pris 1948, date à laquelle la veuve de 
rartbto eu fit dou à la dit. Poor rbs- 
tsBt,la amsêdpaBttt faute de mwbe la- 
cri, ue sait oè P exposer. 

■ L'ÉTAT DE SANTÉ DE DA LL 
— Salvador DM, qol avait été griève- 
meut brûlé le 1* septembre locs &mm ko- 
cesdie an chsteen de Pobol, * qofttê le 
17 octobre la c fi rigaa «le B arce loue où 
fi avait été hqitiürf et iroiraf. B est 
iri>B£ihTcneGdttn,âlfinTCi- 
sjg du urie qui hd est co—wri h B- 

kio nard de FEopapSk 


PIANOS ★★★ 

THEATRE DES ÇHAMPS-à.YSéES 
Jeudi 25 octobre. Û h 30 

ENGUSH CHAMBER 
ORCHESTRA 

MARIA TIPO 

MOZART 

Loc. : 723.47-77 


La rencontre des écotes ds cinéma 
n’apporta aucune surprisa majeure, 
parce que, è l'évidence, avant 
d'enseigner le cinéma, encore faut-il 
qu'existant des poss&ilüés concrètes 
de faire des ffims, ce qui . par exemple 
est de motos en motos le cas en Afri- 
que noire. Pour des Occidentaux 
comme Heinz Rathsacfc, directeur da 
récote du c i n éma et de la télévision 
de Berlin-Ouest, et Henry Verhassett. 
de r INSAS I Institut national supé- 
rieur des arts et du spectacle) de 
Bruxelles, tous deux présents au col- 
loque, r Ouest peut fournir une ride 
en envoyant des profsssionnete, «tes 
techniciens, qui iraient enseigner sur 
place pour un temps limité. Des 
expériences ont déjà été tentées en 
ce sans. Tout reste è faire, ma» on 
ne peut douter de ta volonté alle- 
mande de faire avancer dans les 
années à venir cette pr o bl é ma tique. 

Dans la section tredrtionnefte de la 
Semaine «te Mannheim, l'attribution 
du prix Josef von Sternberg (avec 
3 500 marks à l'appui, soit un peu 
plus de 10 000 F) au film danois, de 


Lare von Trier, The Elément of Crime, 
ressemblait è un din d’œil, tant (‘affi- 
nité était évidente entre celui «pii 
incarna le mensonge cinématographi- 
que dans toute sa splendeur et sa 
décadence, et un jeune individualiste 
«lui va répétant è juste titre que trop 
de cinéastes ont l'air «te s'ennuyer à 
mourir en tournant «tes ffims. Le film 
autrichien Malambo, de Milan Dot. 
obtint le Grand Prix de la ville «te 
Mannheim. 

Milan Dor raconte la destinée 
douce-amère «F un jeune villageois qui 
rêva de rivaliser un jour avec Houdini, 
P homme qui se libérait seul de ses 
chaînes. Le film séduisit visiblement, 
mais le réalisateur enchanta encore 
plus ses auditeurs allemands, le soir 
dans une taverne, en leur expliquent 
«lue la* autorités da son pays avaient 
entièrement payé la production. De 
quoi faire rêver aujourd'hui les com- 
patriotes de Fes5btoder et de Wîm 
Wanders, de plus en [Mus livrés à leur 
propre sort. Sans parler des 
cinéastes africains... 

L.IUL 


« BAARA de Souleymane Cissé 

L’Afrique d’une harmonie perdue 


Depuis Sembène Ouamana et Med 
Hondo, Souteymane Gssé est un des 
rares cinéastes africains, africain 
<f Afrique noire, à avoir réellement 
imposé 88 marque dans la petit 
monde dos du cinéma occidental. 
Baara connut une première caméra 
festivalière en 1978, pfice aux ren- 
contres de Carthage, où fi manqua de 
peu la Tanit d’or, puis en 1979 è 
bocamo at au Fespaoo de Ouagadou- 
gou où 9 obt i nt te Grand Prix. En 
1982, 3 fut retenu par ta télévision 
pour un passage è < Cinéma sans 
visa » sur la troisième chaîna. 
Aujourd'hui, I sort dans trois salles, 
devant un certain public. C'est un 
succès à sa façon, qui prouva le rfite 
«lue pourrait tenir le petit écran pour 
introduira cas ffims rares et tadasea- 
blaa. 

Baara Os Travail s'ouvra at se 
clôt sur une même image da 
in fants quittant ta campagne pour 
tenter leur dure» à la vBe. Uns 
femme est renvoyée per son époux. 
L'action peut cotnmencer. La décor 
est planté: ta viBe - nous sommes 
au Mali, — un monde poufilant. ta 
débrouiRanfise permanente, ta police 
omniprésente qui vous arrêts sans 
rima ni raison. Las protagonistes 
entrant an scène : un jeune ingénieur 
at sa femme, «as sa sont connus en 
France ; te p a t ro n, qui < bigle» à 
força de compter ses bous; «tes 
ouvrière qui travaillent dans sa fila- 
ture ; rai porteur, ami de r ingénieur. 


Ancien élève du VGIK de Moscou, 
Souteymane Cissé plaque de manière 
assez aléatoire un schéma marxiste 
de lutta des classes en puissance. Et, 
pour mieux arrondir son tableau, il 
muitipba tas saynètes, les détafis de 
mœurs. D fonde même tout son récit 
sur te peinture d'une société qui 
s'occidentalise et en subit te choc. 
Les anciennes structures sont 
remises en question. Un meurtre tout 
è fait banal règne «f un mélodrame 
européen - te patron jaloux étrangle 
son épousa adultère - at c'est un 
«tes meilleurs moments du fibn. sert 
de oondusion. 

Souleymane Cissé montre des 
person na ges qui sont tous mal dans 
leur peau, sauf les deux ravis, l'ingé- 
nieur et son ami le porteur, qu'unis- 
sent encore tes fiens traditionnels de 
la vie rurale, fihjé (te Vent), en 
1983. allait l'imposer, en décrivant 
cette fois, par-delà les dans, le 
conflit «tes générations. La maîtrise 
de l'outfi est totale, te tentative 
audacieuse: con efi tar te langage du 
cinéma occidental avec une thémati- 
que purement africaine. A ses meff- 
leura moments , Baara pren d «tes 
allures d'inventaire sociologique. B 
serait tragique que. dans cette épo- 
que de crise aiguë pour le cinéma 
africain, tourne coixt une carrière si 
ambitieuse. 

LOUIS MARCORELLES. 

* V«xr les Oms nouveaux. 


MUSIQUE 


« L’ÉCHARPE ROUCE » à ChaiJlot 

Les lendemains qui déchantent 


Use épopée peut-elle être critique f 
Dans l'Echarpe range. Alain Badtou. 
Georges Aperghis et Antoine Vltez ont 
déployé une vaste fresque à demi imagi- 
naire du communisme avec ses contra- 
dictions. ses mythes, ses tics, ses espoirs 
et ses déceptions : œuvre d'intellectuels 
qui gardent une nostalgie et une secrète 
e sp é r a n ce en dressant un bilan sans 
complaisance, parfois caricatural, de 
quelque soixante années d'une doctrine 
et d’une action qui ébranlèrent le 
monde. 

lors de la création à Lyon, nous 
avions constaté le gâchis sympathique 
opéré par cote réunion de talents (le 
Monde du 13 Juin), sans en garder ce- 
pendant un mauvais souvenir, puisque 
nous revoilà dans la grande salle de 
Chaillot. amusés par cette longue 
bande destinée aux scènes rapides, vi- 
vantes, bien cernées par Antoine Vltez 
dans les habiles décora multiples de 
Vomis Kokkos, par quelques beaux 
morceaux poétiques c laudélien s et par 
de nombreux spécimens savoureux de 
* langue de bois ». volontaires ou non. 

La représentation dure, U est vrai, de 
à cinquante mutâtes de nuira 


(six scènes supprimées sur vingt-six; 
trois heures vingt en tout), et l’atmo- 
sphère de Ut première était fort chaleu- 
reuse, les défections dans le public à 
chaque entracte moins nombreuses qu'à 
Lyon. Pieuvre d'inspiration soixame- 
htdiarde trouvant plus facilement à 
Paris ses adeptes. 

Le parti pris du sujet et du texte ao- 
cepté, serait-ce avec quelque indul- 
gence, reste la déception musicale. Ce 
n’est pas parte que Alain Badkm dé- 
chante sur le communisme qu'Aperghls 


devait en faire autant dans sa partition. 
Ce récitatif atonal en lignes brisées ou 
sinusoïdales, identique de bout en bout, 
qui attache des semelles de plomb à une 
rhétorique déjà lourdement chargée, 
devient rapidement assommant, et Ton 
respire lorsque les acteurs se contentent 
de parier, serait-ce en une sorte de 
Sprrchgesaaft. 1er airs ne sont guère 
plus inspirés, et les interventions des 
* madrigalistes - (terme flatteur) en 
chuintements, glapissements . chuchote- 
ments. assez pittoresques, ainsi que 
l'abondante partition orchestrale (pour 
deux pianos et percussions de toutes 
sortes), souvent tris brillante, parfois 
poétique, ne semblent guère avoir de 
rapports avec l’action dramatique. Où 
est l’Aperghis intuitif «fHïstoire de 
loups, sensible à tout l'impondérable 
environnant les textes, captant les plus 
mystérieuses résonances intérieures? 
Sans doute n’est-il pas un musicien de 
boules dessinées. 

Le spectacle est toujours parfaite- 
ment au point (encore qu'on ne com- 
prenne guère les acteurs quand Ils chan- 
tent. à l'exception du héros principal, 
l'excellent Simon de Pierre Danois), 
avec, dans les premiers rôles. Pauline 
Valllancovrt. Christian Jean. Roger 
Soyer. Spyros Sakka s. Martine Vîard. 
Lads Masson, surtout Alain Zaepffel et 
Pierre Viol, sans oublier les musiciens 
étincelants (et le numéro désopilant de 
Jean-Pierre Drouet, en flic armé d~ un 
zarb) sous la direction vive et précise 
d’Annick Mlnck. 

JACQUES LONCHAM PT. 

X Prochaines représentations les 19, 
20, 2J. 24, 25« 27 octobre, à 18 b 30. 
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Supcrntan en jupette. 

Avec nu maintien de Aanan tse 
qui ferait des pointes è l’horizon- 
tale, elle arrive enfin sur terre. Le 
scénario de Supergiri l'a inventée 
cousine de Supennan. Supennan et 
S up ergiri se marieront-ils bientôt 
poor avoir de nombreux Stzper- 
Uda? 

Le réalisateur Jeannot Szwarc y 
pense peut-être en secret. En atten- 
dant, la .jeune et blonde Kara part 
en œuf binaire retrouver l’omégaè- 
dre, fat boole d'énergie qui fait vi- 
vre ArgonviUe. et a malencontreu- 
sement crevé la para en plastique 
de plfwb» poor atterrir 
un pot de crème. 

Supergiri a les mêmes pouvoirs 
que son bomolagae mêle. Elle est 
seulement pire vulnérable, c’est 
normal, et son adversaire maléfi- 
que est une femme, ça n'étonnera 
personne, lace è face la sorcière 
(Faye Dnnnray), xnéméc hystéri- 
que. et U justioère (Helen Sla ter), 
cape ronge, maillot bleu, trii can- 
dide et jupette. 

Un homme eTâge mûr sert de 
faire-valoir dans chaque camp, Pe- 
ter O'Toole «st l'un d'eux et les 
deux créatures irréelles s'arrachent 
un benêt sexy. A qui conseiller ce 
duel d’effets spéciaux au rabais ? 
Au-dessous de sept ans, «m aura 
peur de la pelleteuse en folie, des 
tournades et feux d'enfer. Au- 
dessus os a vu d'autres et même les 
tentatives de dérision apparaîtront 
ln»n ninitwi. Seuls moments sym- 
pathiques : Supergiri incognito, en 
collégienne déphasée. 

CLAJRE DEV ARREUX. 

* Voir les films nouveaux. 


Weoders an début 

Stomner in the City, travail de 
fin d'étudei en 1969 poor Wîm 
Wenders, traite de la musique et 
des images, et l'auteur explique : 
a Beaucoup d’entre nota aurions 
fait du rock si nous n'avions pas 
fait de cinéma (1) a. Le rock guide 
les dérives automobiles, commande 
les travellings urbains. Avant «on 
premier long métrage, Wenders a 
déjà mis en place ce qui rendra son 
œuvre si reconnaissable pour tonte 
une génération. La dorée arrive ici 
en plus poor donner sa dimension 
définitive au système wenderrien. 
Pâmons sur les péchés de jeunesse, 
notamment les jeux sur le son. 

Sommer in lhe City s'appuie sur 
un prétexte policier, qui renforce 
U marginalité du héros prindpaL 
U sort de prison, il débarque chez 
une amie. La communication ne 
s'établira au 'avec les autres 
ho mme s. Billard, dgareoes, voi- 
tures, cafés, appareils en tous 
genres : Wim Wenders raconte 
aussi une osmose masculine avec 
l'environnement, une manière de 
liberté désespérée où les impul- 
sions et les désirs s'accomplissent 
dans l'instant, avec une absence to- 
tale de manifestation des senti- 
ments. A la fin dn film, c'est Mail- 
ler et mm pins le rock, la femme et 
non plus liHHnme, qui envahissent 
F écran de mé lanc o lie . 

Ci n 

♦ Rétrospective Wenders. Sum- 
mer in the City, le 20 octobre A 
21 b 30 et le 21 à !5 heures. Le Stu- 
dio, à Auberviiliers. TflL : 833- 
16-16. 


(1) Wlm Wenders. par Michel 
Bonjttt- Éditions Edflia 


Lntèee 
et la ré^en 
parisienne 


Dix musées de rOe-de-France 
.feront, à partir du 5 novero- 
des expositions sur b vie, les 
mœurs et les croyances des Gallo- 
Romains qui vivaient dans ce qui 
est devenu b région parisienne. 
Cette initiative de l'Association des 
conservateurs des musées de l'Ile- 
de-France vient en renfort de 
l'exposition Latèce, qui se poursuit 
au musée Carnavalet jusque b fin 
de l'année. 

Il s’agit notamment du musée 
municipal de Dourdan ex du Musée 
de la photographie à Bièvre 
(Essonne), du musée de b préhis- 
toire de Nemours ex du musée Bos- 
suet de Meaux (Sexne-et-Marne), «b 
l'écomusée de Fresne (Val- 
de-Marne), du Musée d 'histoire de 
Meudoa (Hauts-de-Seine). 


(Publicité) 

AVIS DE CONCOURS 

L’Association française 
d’action artistique organise un 
concours pour la création d'un 
» LOGO » ; ce concours est 
ouvert aux jeunes créateurs: 
le règlement sera envoyé sur 
demande. 

Date limite du dépôt des 
dossiers: 30 NOVEMBRE 


Remise des candidatures 
AFAA, 45, rue Boissièrc 
75116 PARIS. 


\ 


■■■ — 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LEO NIE EST EN AVANCE- 
LTNTRUSE : Cartoocherio Aqur 
riiun <374-99-61). 20 b 30. 

LA TEMPETE s Yerres, CEC 
(948-3&06),21 h. 

LES PROJECTEURS DE REVE : 
Luceruaire (222-26-50). 18 h 30. 

FRESHWATER : Dcatsch de ta 
Meuitbe.21 h. 

COURTELINE : Bagaeux. Théâtre 
Victor-Hugo <663-10-54), 20 h 3a 

Les salles subventionnées 

OPERA (742-57-50). 19 h 30: Roméo et 
Juliette. 

COMÉDIE FRANÇAISE <296-10-20). 
20 h 30 : Ivaoa*. 

CHAILLOT (727-81-15) ; Tbéitre Gê- 
ner, 20 b 30 : COmme il «cas plaira. - 
Grand 'mitre, à 18 h 30 : TEcfaaipe 
ronge: 

PETIT ODEON (Théâtre de l'Europe) 
(325-70-32). 18 b 30 : le Mal du pays. 
TEP (364-80-80). Oku. 20 h: l'In- 
connu du Nord-Express, d’A. Hitchcock : 
le Messager, de J. Loscy. 

BEAUBOURG (277-12-33). 18 h 30: 
Ecritnrc photographique. - 
Co o c t r t s /A iiiiB S tfcait : 20 h 30: Ré- 
ponse de Boulez. — Cinéma / Vidéo : 
Nouveaux films B pi. 16 h : Maudis 
Drossas, de R. Wmrer; 19 h: Toay’s 
G round, de N. Clark/ Mémorisa, de 
O. Lucien 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261* 
19-83). Optas, 20 h 30 : Antdogia de ta 
zaïzuêta. 

CARRÉ S1LVIA MONFDBT (531- 
28-34) : 20 h 30: ta Panne. 

Les autres salles 

ARCANE <338-19-70), 2 Oh 30: Michel- 
Ange. 

ARTïSTIC-ATHEVAINS (3790618) : 

20 h 30. la Ville marine.. 
ARTS-HEBERTOT. (387-23-23), 21 b : 

le Mariage de Figaro. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : b Dame de 
mort. 

BASTILLE (357-42-14). 21 h : Folk onii- 
nait p d'une fîDe de n»"» 

CALYPSO (227-25-95), 22 h: Lazare ou 
l'équation F. 

CARTOUCHERIE, Th. de ta Tempête 
(328-36-36), rOrwtie. - 20 b: les Cbo6 
phores et les Euménides. - Épée de Bois 
(808-39-74). 20 b: le Prince travesti. 
CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Grand Théâtre, 20 h 30 : Corneille. Gale- 
rie, 20 h 30: ta Galerie du Mais. La 
Resserre, 20 h 30 : Lucrèce Borgia. 
COMÉD9E CAUMART1N (74243-41). 

21 b : Reviens dormir 3 r Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 b 30 : les Aventures de ta villégiature. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(723-37-21). 20 b 45 : Léocadia. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20 b 30 : Messieurs les itmdc-decair- 
D. le Journal de Jules Renard. 
DÉCHARGEURS (2360602). 19 b : le 
Prophète ; 21 b : la Mer blanche. 
EDOUARD- VH (742-57-49). 20 b 30 : 
Désiré. 

ESPACE DEON (373-50-25), 20 h 30 : ta 
Jalousie du barbouillé. 

ESPACE MARAB (58*09-31). 18 b : 
P&ques. 

ESSAKJN (278-46-42), L 21 b : Pour tran- 
che de contes ; 19 h: Mary contre Maiy ; 

22 h 15 : On m'a cassé l'heure. IL 21 h : 


22 h 15 : On m'a cassé rhetuc. OL 21 n : 
le Journal de Marie Bsshkiitacff. 
FONTAINE (874-74-40), 20 h 15: les 
Trois Jeanne ; 22 b : Rkw-ftjudain. 
CAITÉ-MONTPABNASSE (322-16-18). 

20 h 45 : Grand-Père. 

GALERIE SS (326-63-51), 20 h 30 : Eda- 
cating Rita (version anglaise). 
GYMNASE (246-79-79). 20 b 30 : le 
Sixième Jour. 

HUCHETTE (326-38-99) : 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : ta L eç on; 

21 h30:Oncnbach,tuconnais? 


JARDIN D'HIVER (255-74-40) , 21 b : 
Noises. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 b : 11 pleut 
sur ta bitume. 

LUCESNAIRS (544-57-34). L 18 h 30 : 
Pas ; 20 h 15 : Ubu ni ; 22 h : Hwslnma 
mon amour: IL 18 b 30 : fa Fe mm e 
fauve; 20 b 15 : Pour Thomas-, 22 fa 1S : 
Du côté de chez Colette. Petite «Se, 
18 b 15: le Sang des fleurs; 22 h 30: 1e 

Seaside rendez-vous. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), 
20b : l’Ecole des [Oies; 22 h 30 : Waiting 
far tbo Sun ou ta Nef des fora. 
MADELEINE (26547-09), 20 b 45 : Un 
otage. 

MARŒ-STUART (508-17-80). 20 b 30 : 

Angel City ; 22 b Artafac. 

MARIGNY (256-04-41). 20 h 30 : Napo- 
léon. Salle Gafarita (225-20-74), 21 h : le 
Don d'Adèle. 

MAISON DES AMANDIERS (366 
42-17). 20 b 45 : Peraooa. 
MANUFACTURE (722-09-58), 20 b 30 : 
les Nuits difficiles. 

MATHURIPS (265-9000). 20 h 45 : ta 
Dernière Classe. Petite sale, 21 h : At- 
tention 4 ta p'tite marche. 

MÊ NIL MONTA NT (343-1084). 

20 h 30 : Vers les Amülea. 

MICHEL (26S-3502). 21 h 1S : On cfihera 
au lit. 

MKDODIÊRE (74205-22), 21 h : Pal 
deux mots b vous dire. 

MOCADOR (28S-28-8Q), 20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3200990). Grande 
nie, 21 h : Duo pour une sofiste. P eti te 
salle. 21 b : ta Carte du rendre. 
MOUFFETARD (32921-75). 20 h 45 : h 
Femme de paille. 

MUSÉE GRÉVIN (608-04-32), 20 h 30 : 
(es Enfants rerribtex. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
rEnioorioupc. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 b 30 :Sarah et le 
cri de ta langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-S981), 20 h 45 : le 
Dindon. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20). 

21 b :le Principe de solitude. 

POCHE (548-92-97). 20 h : Gertrude 

morte cet après-midi; le Plaisir de 
l'amour. 

POINT VIRGULE (27867-03). 18 h : Ni- 
eomède. 

PRÉSENT (203-02-55), 20 h 30 : les Fan- 
tastiques Aventures du de Saint- 
Gcnnaia. 

QUAI DE LA GARE (5898888). 
20 b 30 : Emiarej. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7293682). 20 fa 45: De ti tendres tiens. 
SAINT-GEORGES (87863-47), 20 h 45 : 
On m’appelle Bmîl> 

TEMPLIERS (303-7649). 20 b 30 : ta 
Balade de Monsieur Tartans. 

T AI TH. D'ESSAI (2781679). L 
20 h 30 : Victimes du devoir. 0. 20 b 30 : 
Huis cka. m. 22 b : Leoncra d’Este. 
m D’EDGAR (322-11-02), 20 b 15 : les 
Bahas-csdies ; 22 h. Non oo tait o& on 
anus dit de faire. 

TH. NOIR (34691-93), 20 h 30 : 8 bernes. 

c’est trop tôt quand an a boxé ta veOle. 
m DE LA PLAINE (842-32-25). 

20 h 30: Ccatquoi ramour. 
m DE LA PORTE DE GENTOXY 
(580-20-20) , 20 b 30 : Chimères. 

TH. 13 (5881630), 20 b 30 : Guériun 
américaine 

TH. DU ROND-POINT (25670-80). 
Crade salle, 20 b 30 : Savamtab Bay. 
Petite sale, 20 h 30 : Salle obscure. 

TH. DE L'UNION (2462883), 20 h 45 : 

Dis àtaJuneqn’cJle vienne. . . 

TOURTOUR (887-8248). 20 h 45 : Via et 
monde PR. Pasotini. 

TRISTAN BERNARD (5290840). 21 b : 

Fando et Lis. la Porte. 

VARIÉTÉS (2330992). 20 b 30 : loi 

Tempe difficiles. 

VINAIGRIERS (24545-54). 20 b 30 : 


La danse 

ADEJAZET (887-97-34), 18b 30 : fiant* 
AMERICAN CENTER (33541-50), 
21 fa : T. BacUey and (be TnuMemakers. 
CENTRE MANDATA (58901-60), 
20 b 30 : Duneea ritudka d* Afriquo. 


galerie desorfèvres 

georges yokljoglou 


peintures 

9 octobre au 27 octobre 1984 


EDEN THEATRE 

(école d’acteurs) 

FORMATION, DÉBUTANTS, ENTRAINEMENT, PROFESSIONNELS 
Renseignements de 19 h à 20 b 30 

-356-64-37——— 


liü vriu 1 loi non 

LE MAL DU PAYS 

de Jacques-Pierre AMETTE 
mise en scène Stuart SEIDE 


Jean-Baptiste MALARTE, Laurence ROY, 
Wladimir YORDANOFF 


Le Monde Informations Spectades 

281 26 20 

Pour bous rense^nements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

B faa nrrfra d prix priftnrfBb tWKfsCartbOUi 


Vendredi 19 octobre 


Opérettes 


BOBINO. ELDORADO (241-21-80). 

20 b 30: Hourra Pap*. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252- 
25-15), 20 b 30 : Les Mille et Une Nuits. 

Opéra 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30). 20 b 30: Donna 
Giovanni (thélire chanté). 

TH DES CHAMPS-ÉLYSÉES (729 
47-77), 20 b 30 : b Péricbofe. 


Les concerts 


SnSo-Fnact, Grand Aalitmira, 
20 b 30 : V. MiraDca. 

SaBe Gavera, 20 h 30 : P. Rcacb (Debussy, 
Stravinsfcy, Mousargsky). 

Egfise des «Bettes. 20 h 30 : M- Giboo- 
rraa. H. Niqnet. S. Fobchdd, les Petits 
Chantons de CbaiOot, dir. : R. Thirot 
(Coopérât, Telemaim. Bach-.). 

SaBe PleyeL 20 b 30 : Orchestre de I*De- 
dc -France, dir. : J. Mercier (M&b)er, 
Strauss). 


fhr e Rr St-LoM» do la S ri ^tritar .21 h: 
Orchestre de chambra de Pans, dir- : P- 
DorascheUe (Sertnây. LaUy, Loütot). 

Festival d'automne 

(29612-271 

Cadra G^Pampidau (277-12-33). 
20 h 30 : Ensemble igtcrcan t a n ponun. 
dir. ; P. Boulez (Boulez). 

Th. de Paris (2880930), 20 b 30 : Sem» 

mun i w w w pîodL 

Gcaaevttau, Tbéitre (7982630). 
20 h 30, Phüoctète. 

Safaa-Dtata, Mtastau esp ag nol e (296 
1227), 20 h 30 : An der Grosse Suasse. 

Festival de l’Ile-de-France 

(723-40-84) 

VIARMES, Egfec, (03892-60), 20 h 30 : 
The States (Montevcrdi. Caldara, 
Grantfi—). 

CLÏCHY-SOUS-BOS, Egfis» (388 
■6444), 21 b : Groupe Intervalles 
. (Amhrosini. Bortofotn. Nooa_ ). 

PARIS, SaBe Pleyel (563-8873). ta 194 
20 b 30 : Orchestre de ITle-dePraiice, 
dir. L Mercier (Saura. Wagner, Mab- 
kr. 


cinéma 


Les fïïnts maï qoé a H KM interdits in 
moins de treize us, (••) ara motos de «Bot- 
tant ara. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (76624-24) 

19 h. Soixante-dix ans tTUni versai : 
Moooligbi and Pretrels, de K. Freund; 
21 b. Commencez ta révolution sans noos. 
dcB-Yoririn. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h, 6 Festival de Biarntz du (11m ibéri- 
que et latino-américain : Tex Mex, de 
J. Marre : Chili, je n’invoque ms «on nom 
en vain, par collectif -Cme-Qjo»; 19 h. 
Cinéma japonais (adaptation littéraire) : le 
Cflfur. de K. IcbDaws. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A- v.o.) Gaumont Ambassade. 
8 (3591908). - VX : UGC Opéra, 2 ■ 
(5769950) ; Français, 9* (7783888) ; 
Maatparnoa. 16 (327-52-37) ; Para- 
mount Montmartre. 18* (6063625). 
AMERBA RAPPORTS DE CLASSE 
(AIL va) ; 14-JaiHet Racine, 6 (326 
1968). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 
Forum Orient Express, 1* (2334826) ; 
Hxntefemlle, 6 (633-7938) ; Marignan. 
8* (35992-82) ; Pbnrariera, 16 (329 
83-11). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragna. 

ta) : Denfert, 14» (32141-01). 
L'AMOUR A MORT (Fr.) : Gaumont- 
Halles, ]• (29749-70) ; Gaumont Ber- 
litz, 2 ■ (742-6833) ; Saint-Germain Vü- 
lage, 5* (633-63-20) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (359-19-08) ; Moot- 
parnos. 16 (327-52-37). 

LE BAL (Fr. IL) Studio de la Harpe, 5* 
(6362652). 

LE BAROUDEUR (A_ v.f.) : Rex. 2» 
(23683-93); UGC Danton, 6 (226 
1830) ; UGC Ermitage, » (5681616) ; 
UGC Boulevard. 9 (57+9540). 

LA BELLE CAPTIVE (Fl.): Denfert 
(fa.sp.),I4- (32141-01). 

BESOIN D’AMOUR (A^ va) : Ambas- 
sade. 8 (3591 908). 

BRÛADWAY DANNY ROSE (A^ va) : 
Movies, !•» (2604899) ; Forum, !•» 
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Salle Roger Blin 325.70.32 


CHVEHU DE LH 

REPUBLIQUE 


iSïïffi) 

PIERRE DOUGLAS 
JACQUES MAILHOT 
et 

Les Chansonniers 

21 h. matinée dtm. SB ta 30 


Agences et 278.44.45 
1 BD SAINT-MARTIN 


IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A^ V4J.) : Clopy Ecoles, 5* (356 
2812) ïUGCMaibeuLS' (561-9695). 

INDIANA Jt»tES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ vol) fxMvm Orieat 
Express. 1* (2334826) ï Ont Be» 
bourg, 3* (271-52-36) ; f&stafcnflle, & 
(63679-38) ; Panmovmt Odéoa, 6» 
(3265983) ; Gttfge-V, 8- -(56241461 ; 
UGC Normandie, 9> (35941-18) ; UGC 
Normandie, 8* (359-41-18); Ambas- 
sade, 8* (3592908) ; I6 Jb£C« BeaagTO- 
neUe, 15* (5767979)- - VI. : Rex, 2* 
(236-83-93) ; Pararaoanl' Mtriran, > 
(2968840) ; Bret^ne, fr (22857-97) ; 

. paramotud Opéra, 9^' (7485631);' 
Nattons, 12* (34804-67) ; Paramoont 
BastOta, 12* (3487917) ; Fauvette. 18 
(331-68741 ; PmaoniA Géhaift 13 e 

(580-1803) ; Gaumont Sud. 16 (327- 
8650) ; Mdatparnxae MM, !4* (328 
12-06) ; Gaumont Convention, 15* (828 
42-27) ; Paramonnt Maillot, 17» 
(7582624) ; Patbé Oieby, 18* (528 
4601) ; Gambetta, 28 (6361896) . 

L’INTRUS (Fr.) : Gmxfaca, 6* (633- 
1882). 

JOURNAL INTIME (Boqjemis, ».a) : 
Olyxmtte Saînt-Genmm. 6* (222-87-23) ; 
Otympto, !d» (54648Î4). 

LE JUMEAU (Fr.) : Ganmoot Halles. 1* 
(297*4970); Rex, 2* (23683-93): 
UGC Opéra. 2* (2769950); UGC 
Od&oa, & (2261830); George V, 8*- 
(5694146) ; Marijgnan. 9* (35992-82) ; 
UGC Biarritz, 8 (7234923) ; Saint- 
Lazare Fnqukr, 8 (387-3543) ; Fran- 
çais, 9* (77833-88) ; U Bastille. 11* 
(307-5640) ; Nation, 18 (3460667) ; ‘ 


UGC Gare de Lyon. 19 (34301-59) ; 
Fauvette, 18 (331-5686) ; Mompa*. 

Fathé; 16 (3281906) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-8650) ; Bîeavcnae Mont- 
parnasse, 15* (5462602) ; Cannui o t 


(297-5974) ; Studio AMn. 8 (3S6 
3947) ; Paramouni Odéoa. 6* (325- 
5983) ; Moore Carlo, 8 (2260983) ; 
Gearge-V, 8* (5624146) ; Paramouni 
Montparnasse. I4e (32 9-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 18 (579 
3900). - VI. : Paramoam Marivaux, 9 
(296-8840) ; Paramoum Opéra, 9 (749 
5631) : Paramonnt Bastille, 19 (349 
7917) ; Paramo&nl Galaxie, 18 (588 
18-03) ; Paramonnt Gobeltns. 13* 
(707-12*28); Paramouni Oriéus, 24* 
(5404691): Passy, 16* (2286934): 
PatbéOfcby. 19(5294601). 

CARMEN (Eap^VA) : Calypso, 1> (388 
0911). 

CARMEN (Fmaao-h.) : VeaMtac, 9 
(742-97-52); Publias Matignon. 8- 
(35931-97). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A, 
VI.) : Hollywood Boulevard. 9* (778 
1841) ; Paris CméL 18 (77821-71). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (279 
693Z 

EMMANUELLE IV (••) (V. Aqg, VI.) : 
George V. 8 (5624146). 

ET VOGUE LE NAVIRE 0L, va) :Sto- 
dtoGatande.8 (3567971). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) : 
a«my Ecoles, 8 (3562812); UGC 
Marbeuf.8* (S61-969S). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) : 
Bonspurte. 6* (3261912). 

LA FILLE EN ROUGE (A-, va) : Para- 
monne Odéoa, 6* (325-59-83) ; Balzac, 8* 
(561-1860) ; VI. : Paramonnt City. 8» 
(5624676) ; Paramonnt Mo n tpa r nasse, 
16 (329-9810). 

LE FUTUR EST FEMME (It, va) : 
UGC Danton. 6* (2261830) ; Lam- 
müre,ta (54657-34). 

LA GARCE (Fr.) (•) : Berfitz. 9 (749 
6833) ; Ambassade, 9 (3591908). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A, vl.) ; UGC Opéra, 9 
(574-9950) ; Gaumont Richelieu. 9 
(233-5670) ; UGC Rotonde, 6* (576 
94-94) ; George V, 8 (5624146). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (Ail, 
▼A) : Gaumont Halles, !«* (297-4970) ; 
HautefeuiBe. 6* (6397938) ; Publias 
Saint-Germain. 6* (2297980) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8 (359-0667) ; 
Pnblicts Champs-Elysées, 8* (728 
7623) ; Bûnvco&c Montparnasse; 16 

. (5462502): - VI. : Impérial, 2* (742- 
7952) ; Gaumont Rjebefien. 2* (239 
5670) ; Français, 9* (77833-88) ; 
Athéna, 12* (34607-48) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13» (331- 
56-86) ; Mistral, 16 (539-5243) ; Mont- 
parnasse Patbé, 16 (32812-06) ; Gaa- 
mont Convention, 16 (82842-27) ; 
Kinopanorama. 16 (3065850) ; Patbé 
CDcby, 18* (52246-01) ; Secrétan, 19* 
(241-77-99). 

HISTOIRE D*0 N* 2 (Fr.) (•*) : 
George V, 8* (S624146) ; MaxéviUe. 9* 
(77872-86). 

HOLLYWOOD VDŒNS (A_ va) <**) : 
Forum Orient Ex p re ss , 1* (23342-26) ; 
Quintette, 6 (6397938) ; George- V, 8* 
(5624146) ; Parnasncas, 14* <329 
8911). - VI. : Lumière. 9> (246- 
4907) ; MaxéviDe, 9* (7787986). 

HOTEL NEW HAMPSHIRE (A^ va) : 
UGC Biarritz. 8* 0296923) ; Espace 
Gaîté, 16 (327-95-94). 


Hugo; 16* (7274975); Patbé Wéplcr. 
8* (5294601) ; Gambetta. 28 (636-. 
1896). 

UBEBTÉ LA NUIT (Fr.) : 7* Art Beau- 
bourg. 4* (27634-15) ; SamtAndré des 
Am, 6* (3268825) ;Ofymptc Encrcp&t. 
]4> (5444914) ; F Wna stieas. 14* (328 
3819). 

LESTE NOISE (Fr.) : Gaîté Boulevard, 9* 
(2396986). 

LOCAL HERO (Brit, va) : 14 JniBetr 
Parnasse. 6* (3265600). 

LES MALHEURS DE HEIIX (A-, al.) : 

Boîte à Oms, 17* (62244-21). 

MARIAS LOVEES .(A* ta) : Ciné 
Beanbourm 3* (271-5936) ; Action Rive 
Gauche, 6 (35447-62) ; UGCOdtfon, 6* 
(225-1830) ; UGC Rotonde; ta (574- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées, ta (361- 
94-95); 14-Juükt àastiDe. Il* (357- 
90-81) ; 14-iuiQet BeaugreneBe, 16 
(5797979) ; *X : UGC Opéra, 2* (274- 

93- 50) : UGC Boulevard. 9* (574- 
9940) ; Gaumont Sod. M* <32744-50) ; 

. Mo a t pwn os, 14* (327-5937) ; I ma g es. 
18* (52247-94). 

LE MEILLEUR (A, va) i Gamncrt 
HaBes, 1* (2974970) : Quintette, 6 
(633-79-38) ; UGC Odéojj, 6- (229 
1830) ; UGC Rotonde, ta (575-94-94) ; 
Coûtée, ta (3592946) ; vl. : Gaiûnoac 
Berfitz, 2* (7496833) ; Gaumont Riche- 
fieu. 2* (233*5670) : Mnamar. 14*^(328 
89K). 

MEURTRE ' DANS' UN . .JARDIN 
- ANGLAIS (BriL..ta). : 14-JmDet P*r- 
n a vra , ta (3265880) ; Sabu-Ambrcrée, 
II* (7008916). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, v.a) ; 
Forum Orient Enxcss, 1- (2334926) ; - 
HnntefeuiUr, ta (6397938) ; Marignan, 
ta (359-92-82) ; UGC Biarritz. 8* (723- 
6923). - Vi ; Rex. 2* (2368393) ; 
Ifanmoont Opéra. 6 (742*5631) .; Para- 
motnxt Montparnasse, 24* (3299810);] 
UGC Conveatioi. 16 (5748340). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.), Fo ru m Orient-Express, 1* (233- 

42- 26) ; Impérial. 6 (742-72-52) ; Stu- 
tfio Oij». 6 (354-89*22) î Q n i nréttc . 6 
(633-7938) ; Marignan. ta (359-92-82) ; 
14-JmBet BastiDe, II» (357-9881) ; 
Olympe Entrepôt. 14* (5444914) ; Par- 
aasstens. 14* (329891 f) ; 14-Jaükt 
Beaugrendle, 16(5797979). 

PARIS TEXAS (A^ vA) : Mories les 
HaDes, 1» (26843*9) ; Impérial. » 
(742*72-52) ; Ciné Beaubourg. 6 (27 1- 
52-36); Panthéon. 6 (354-1904); 
Saint-André-des-Arts, ta (3268825) ; 
La Pagode. 7» (70912-15) ; Marignan, 
8* (35992-82) ; UGC Biarritz, ta (729 
6923) ; UGC Boulevard. 9- (574- 
9540); 14-Juxlkt Baxtilk. Il* (357- 
9881) ; EscnriaL 13* (707-28-04) ; 
Oiympïc Marilyn. 14* (5493938) ; ftr- 
nassiens, 14* (3298911) ; PLM Saiut- 
Jacqnes. 14* (5896842) 26Juillet 
BeaugreneÜe, 16 (5797979) ; Mayfafe^ 
Ita (52927-06). - VI. : Rex. ta (286- . 

43- 93) ; UGC Montparnasse, ta (579 

94- 94) ; UGC Conramn», 16 (574- 
9340) ; Images. Ita (52247-94). 

POLICE ACADEMY (A, va) : 
George V, ta (5624146) ; Marignan; ta 
(35992*82). - VI. ; Français. 9 (778 
3988) ; Maxévific. 9* (77872-86) ; Mfa- 
tnti, 14* (5395243) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (3281206). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Pavois (h. sp.), 16 (5544685). 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Halles, 1**. 
(2974970) ; Rex, ta (2368393) ; Be6' 
ütz, ta (742-6833) ; UGC Danu», ta 
(2291830); UGC Montparnasse, ta 
(574-94-94) ; UGC ^iarritt. ta (723- 
6923) ; Le Paris, ta (3595999) ; UGC 
Boulevard, 9* (574-9540) ; BastiDe, lt« 
(307-5440) ; Athéna, J 2* (3430748) ; 
UGC Gare de Lyon, Ita (343-01-597 ; 
UGC Gobefias,. j> (3362344) ; Mis- ; ■ 
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ml. 14* (S395243) ; Meazpanw, Ita 
(527-52-37) ; GaqnMgt Convention, 16 
(82842*27) ; Murat, Ita (65W9-75) ; 
Puihé CBbfra, Ita (5224601) ; Sea6 
ub,16 (241-77-99). 

LA SMALA (Fr.) : UOC Noramafic, 8* 
(5691626). ' 

SOUVENIRS. SOUVENIRS (Fr.). : Gau- 
mont HaBes, 1* (2974970) ; Ga umnm 
Ambassade, ta (3591908) ; GauaOat 
Bet&x,ta (742-6833); Gaâmcm fUebe- 
Sest ta '(2395670); UGC Otifao. ta 
(225-1830) ; St-Lazare Pssquicr, ta 
(387-3543) ; UGC Normandie, ta (569 
. .1616) ; UGC Gare de Lyon. Ita (349 
01-59) ; -UGC Gobdfofc» 16 (336 
2344) '; Miramar, 14* (3288952) : 
Gamnont Sud; 14* (327-94-50) ; Gau- 
jgoat CoÉmemk»;. 16- (8284927); 16 
Joffltt Beugrende, 16 (575-7979) ", 
Patbé CScfay. Ita (5224601) ; Gu- 
mont Gambetta. 20* (6361096). 

STAR WA» LA SAGA (A_ va), LA 
GUERRE DES ÊltMLES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DCIJEDltEscatial, 13* (7092604). 
SnffîSS (Fr.) : Français. 9* (77833-88); 

P ün— tteoa, 14* (3398J-D). 

SUDDEN IMPACT (A^ vl.) (9) : Opéra 
Nïgbc, ta (29662*56). ■ . . 

LE TARTUFFE (ftJ tCSaocbes, 6* (639 
1882). 

TOP SECRET. (Aq va) f Forum. !*■ 
’ (297-0974) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Sx-MscheL 6 (3267917) ; 
Paramonnt Odécat, 6* (325-5983); 
-UGC Enmtage. 8* (5691616) ; Para- 
nwamt Gxy Triampbe. ta. (56245*76) ; 
Penunoant Montparnasse, 14* (329 
9810). - VI. : Rot, ta (2368393) ; 
UOC Mcntpanuae, ta (5749494) ; 
Paramouni Opéra, ta (742*5631) ; UGC 
. Gare de Lyon. 12* (34901-59) ; UGC 
Gofacfeo, t> 0362344) ; Cœmsàm 
SfrCharlea, 15- (57933-06) ; UGC 
Couveati». 15* (574-9340) ; P*«- 
ttouut Maüloc, 1> (75824-24) ; Tûo- 
refics, 20* (364*51-98). 

LA TRICHE (Fr.) : Ptonosainn, Ita (329 

891T). 

IA UL77MACENA (Cnfa) .‘Denfert. 14* 
(3214191). 

UN AMWJR DE SWANN (Fr.) : La Cité 
jntérnarionate (H. sn), 44* (58938-69) ; 
Calypso. 47» (3800911). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) Saint- 
Lambert. 15* (532-9148) ; Calypso, 17* 
(3860911). . 

UNDESÏIKB (A^ va) : UGCMatheuf. 
» (561-9495). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucentaire, ta (544-57-34) ; 
UGC Matbettf, ta (561-94-95)- 
LE VOL DU SPHINX (ft.) : Marignaa, 
- ta (3599982) : P ma w a t City Triom- 
phe, ta (5624676) ; Pbnnxmnt Opéra. 
9* .(74956-31); Peramount Montpar- 
nasse. ita (3299810) ; Patbé Cücby, 
-Ita (5294601). 

VUS ENTRE RÊVE CT RÉALITÉ 
. (Sav„vA) -. Cosmos, ta (544-2980). 

LESFHJMS 

NOUVEAUX 

L’AMOUR PAR TERRE, füth.frat»- 
. -jèats «te Acquêt Rfeeae. Forum 
'Orient-Express; "l«* (23342-26); 
Cinfe Beaubourg. 3* (271-5936) ; 
Santt-Gtxmaia Stnifio. 5* (639 
6920)) ; Lu Pagode. 7* (706 
1915); fiyaScs Lincoln, ta (359 
3614); Lumière». 9* (2464907); 

7 Fbnasateas. lta(329S91 1). 
BAAXA. FBoi malien de Soukymane 

- Gare V.o./Studio de la Harpe» 5* 
(634-2652) ; Gaîté Rod»*ouart. 

9* (878-81-77) ; Oiynqâc Entrepôt, 
Ita (5 4636 38). . . 

LA CLASSE, F3m italien de Juan 

- Boscfa. Y-F./Georae-V, ta (569 
4146) ; Lumière. 9* (2464907) : 
MaaeriOe. 9* (7707986) ; Mom- 
paraassc Fbthé, Ita (3281906) ; 
Conveatitm Saint-Char le*, 15* (579 
3900) ; Images. 1» (52247-94); 
Paramouni Montmartre, Ita (606 
34*25). 

EUSXA1H HORS D’ÉTAT, FOm 
: fran ç ais d’Arthur Mac Caig. studio 
Sabu-Séverm, 5* (354-5891). 
MARCHE A LMMBRE, Film fran- 
çais de Michel Blanc. G au m ont 
‘ 'Haltes, I» (2974970; Paramoum 
. .Martwure ta (2968840); Gau- 
mont Ricbe&eu. 2* (2395670) ; 
UGC Opéra, ta (274-9950) ; Chmy 
Palace, S* (354-07-76) ; Paramonnt 
7 Odéoa. ta (3265983) ; Gamnont 
Ccteée. ta (359-29-46) ; ' Pnbfic» 
Champsilysée*, ta (7287603); 

. Srint-Lazare. Paaqoier, ta (387- 
3643) ; MaxÊvBte. ta (7787986) ; 
Paramoum Opéra, 9*. (7495631; 
Paramonnt Bastille, 12*' (349 

* -7917); Nation. Ita (34904-67).; 
Fauvette, Ita (331-5686); Para- 
mosnt G al a x îc. l> (5881603 ; Mi- 
rti nar, Ita (32689-52) ; Mstral, 

" Ita (539-5243) ; Paiâmatnt Mom- 
parnuse. Ita (3299810) ; Gau- 
mont Convention, ita (82842*27) : 
Mutât. Ita (651-9975) ; Paranxxmt 
Maillot, 17* (758-24-24); Para- 
mou ai Montmartre, Ita (606 
3«SJ ; Patbé Wqjter, 18» (529 

SUPBStdkL, tQm américain de 
learawt Ssnrc. V. . o. /Forum, 1** 

. . (2995974) ; QmnUOe, S* (639 
. 7938) ; UGC Danton, ta <225- 
r . 1830); Paramonst .Mercury, ta 
' .(5697690)’. V.F./Réâ. ta (236 
v' 83ta3) rCm6 Deanboqig» 3*. (271- 
5936) ; UGC Montparnasse, ta 
(574*4-94); UGC limiiage, ta 
.. (5691616).; Pmvnooat.Qpérx, ta 
.. - .(7495631) ; UGC Boutevarii, ta 
(574-9540) ; UOC Gare de Lyoa. 

’ îta (34301*59) ; UGC •GobeÜns, 

*’ : Ita (3362344) ; Pkramdmtt Ga- 
1 fade, I ta (58818-03) ; Parxmotmt 
Montparnasse, 14* (3299810) :fa- 
ramomit Ortéans, Ita (5484501) ; 
Convention Sam&Cbarfe*,15* (579 

33- 00); UGC Convention, 15* (576 
' —9340) ; Murat. Ita (651-9975); 

PtnmûtoiMuBst, ta (758-24-24) ; 

• Images, 18* (52247*94)4 JWa- 
moent Montmartre, 18* (606 

34- 25) ; 3 Secrftnn. 19- (241- 

: 77-99). 
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COMMUNICA TION 


LE DIXIÈME VIDCOM 

Le vidéodisque, une affaire à saisir 

De notre envoyé spécial 


Cannes. — Grande p re mière an 
VIDCOM, le 15 octobre à 
17 heures. Deux déménageurs, prfr 
cédés d'on huissier, se sont présenté* 
sur le stand du Centre national 
d'études des télécommunications 
(CNET) pour saisir Plconooron, un 


copie son pro pr e - système baptisé 
Imageor documentaire. L’affaire est 
singulière car, urne à paît rutfiisa- 
tion vidéodisque comme s up por t 
d'archivage d'images fixes, les deux 
appareils n’ont pas grand-chose en 
commun : Flmageur documentaire 
offre une consultation rapide par 


thème d’un catalogue photographi- 
que de l'agence SIGMA; ricano* 
tran opère aussi sur des catalogues 
«fanages, mais un logiciel très per- 
-v formant permet à l’utilisateur 

<f assembler son choix d'images 
accompagnées d’un commentaire 
sur un magnétoscope pour fabriquer 
à ooflts très réduits des doemnen* 
tain». 

Seule rereembtaiice : riconotrou 
comme l’imagenr utilisent, pour 
faciliter k consu l ta t ion des images, 
un écran divisé en damiers. L’argu- 
ment apparat décisif an juge du tri- 
bunal de grande instance de Grasse, 
peu au fait de l'informatique et du 
^ vidéodisque, pour faire saisir le pro- 

totype du CNET. 

On pourrait sourire de cet ^risode 
rocamboicsque de la guerre techno- 
1 ■ - logique s'il ne mettait en cause 

l'image d’un cent r e de recherche. 
Depuis 1980, les chercheurs du 
CNET sur le vidéodisque ont {sé- 
paré l’interactivité des futurs 
réseaux câblés. Cet effort U été 
amplifié .avec succès depuis 1983 
par f association ImétHa, financée 
par le CNET. De nombreuses 
sociétés privées fout appel aux cher- 
cheurs d’Imedia pour mettre au 
point des e»hier* des charges précis 
sur des prototypes. C’est d’aüQeurs le 
cas de SIGMA pour son Imageor, 
même si l'agence a cont in ué ensuite 
A développer son appareil avec un 
industriel privé. Pourquoi donc 
s'attaquer, par un douteux procès eu 
paternité, à un tel creuset <Tmaova- 
zr. k tion? L’industrie française ne peut 
s’offrir le ht» de co urflits intern e s 
’ lorsqu'elle co mm c n c n à c onnaîtr e 
ses promees succès sur un secteur 
de pointe (1). 

Fort heureusement, le: vidéodis- 
que interactif n'avait pas besoin de 
cet incident pour être une des 
vedettes incontestée* de ce dixième 
VIDCOM. En un an, on est passé 
des brillantes démonstrations techni- 
,ues aux applications originale*. 


une visite interactive d'un studio de 
télévision. Un écran taettie générant 

r~A VOIR 

DumH » 
dans la Bekaa 

Yamouné, dans ta ptaêie dsi ta 
Bekaa, au nord-ouest do Ufcno. 
Un village dont les habitant* — 
des paysans — disant qu’il est 
c béni ctaa dtaux». Non parce 
- - quH doit sa survie, dons est 

environnenwnt aride, à faxfc- 
tence d’une source naturelle, 
mais parce qu*» est devenu te 
sanctuaire d'où partant, chaque 
année, des nuBtare de t o nna s de 
ha sc hisch... 

Grèce à l'industrie qui en est 
née, les vïtageota, sont pa ss é e 
de te pauvreté à r aisa nce. Le 
coût élevé de te guerre est poor 
le Liban, depuis plus d’une 
décennie, è rorigine de ta culture 
du haschisch. Premier produit 
d'exportati o n du pays, 3 repré- 
sente env iro n ta quart de son 
économie. 

Comment fonctionna le 
c H business » de Yamouné feLe 
Magazine» d* Antenne 2 pro- 
pose. samedi, parmi traie autres 
rep o rta g e s, d’en découvrir tes 
arcanes. Daniel Cattetain et 
Mfchel Parbot sont parvenu* è 
pénétrer dans cêtta région où tes 
joumaltetes sont inter dira de 
séjour. Dans un paysage bSiff- 
que, s’ éten d a nt, à perte de vue, 
des c ha mps où des paysans, 
courbés sur leur frueflte, indfffé- 
rants aux tirs des chars syriens, 
récoltent te ca nna bis en chan- 
tant. 

C’est aux Egyptiens que Ton 

destine la première qualité - ce 

sont des connaisseurs et fis 
paient bien. Lee Européens et Iss 
Américains ont droit aux qualités 
inférieures. La route est-elle donc 
libre au trafic ? On apprend 
qu’aucun pofcier libanais n’a mis 
tas pieds à Yamouné depuis plus 
de vingt-cinq ans et que tas offi- 
ciers — syriens, druzes, chiites; 
phalangistes - qui commandant 
les barrages routière ferment les 
yeux contre de substantiel» hafc- 
cNcA 

AMTCAJUND. 

* - Le Magazine », A'2. 
jaggdi 20 octobre, 17 h SL 


i chaque image un davier imagt- 
nairestir Fécran permet aux specta- 
teurs de .découvrir te studio. Ire 
ca ractéristiques dés appareils, grâce 
I me « w wp te pression du doigt sur 
n'importe quelle partie de l’image. 
Sur le mêtfie stand, un autre vidéo- 
disque associé avec un micro- 
ordmateur familial T 07 fabrique & 
volonté d igérons montages d'un 
vidéo-clip à partir d'un stock 
d'images disponible. A la fia de 
l'exercice, l'appareil aote le montage 
choisi par le spectateur et son degré 
de fidâité an style muicaL 

Du vïdéo-cHp en Irit, on passe an 
tourisme e n libre service. L'agence 
publique OCTET et Havas, à tra- 
vers ses fihaks ODA et Laserviâoo, 
ont choisi de frire visiter les châ- 
teaux de la Loire. L'otfiisatear de 
cet ippanfl, destiné à être installé 
dans les aérop o rt», gares et autres 
Beux publics, peut choisir son itiné- 
raire : survol aérien, parcours gastro- 
nomique, voyage historique, le tout 
eu anglais ou en français. Les deux 
disques (déjà pressés) utilisent 
h a bflemc tii photos, extraits de films 
de la nouvelle technique de la vidéo. 
La publicité viendra enrobe finan- 
cer l'opération.--- • 

X-Mage a choisi pour sa part des 
images de syuthèse poor un voyage 
dans imaginaire, une dérive poéti- 
que que Top commente au hasard de 
sa curiosité. Dans tous les cas, la 
tcdnriqne s’efface aujourd'hui der- 
rière la mage d’un dialogue direct 
entre le spectateur et la marftm». 
.Cest sans doute ce qui frit du vidéo- 
disque le support le plus novateur 
dans la panoplie des médiaa Reste 
que son destin est encore fié aux 
incertitudes qui pèsent sur sa com- 
mercialisation. Après de nombreux 
re por te m pensifs. Philips annonce 
l'arrivée en France des p re nne»» lec- 
teurs pour la fin de Tannée. 

JEAN -FRANÇOIS LACAN. 

(1) Le 18 octobre, ta jnge (ta tribma! 


de Gnmc est revenu sur sa décide» et a 
prononcé la mainlevée s» ta matériel 


SEMONCE A L'ITALIENNE 

Trois magistrats donnent un coup d'arrêt 
aux débordements de la télévision locale privée 


Rome. — La Ebertê d 'anten n e, 
mata seulement à l'échelon local : tel 
est le sens de l'arrêt de ta Cour 
co nsti t u tionnelle italienne, rendu en 
1976 et confirmé cinq ans plus tard. 
Lu posttionprôe par trois magistrats 
de Rome, Turin et Péscara, d’appli- 
quer ta k» à ta lettre et de mettre les 
scellés, le 16 octobre, sur les amplifi- 
cateurs, tes «ponts-radio», maïs 
aussi les cassettes pré-cnregistrées 
qui permettaient aux émetteurs 
locaux de Canale S, Rete 4 et Ita- 
Üeri T do diffuser tes programmes de 
ces trois principales chaînes privées, 

! contrôlées par M. Sflvio Berlusconi 
ii«n< ta Péninsule, «vmrinnft de susci- 
ter de violentes polémiques. 

; L'embarras du monde politique est 
I d'autant plus fret qu’en huit ans ü 
s'est montré, incapable d'imposer 
une législation en la matière. 

« Par ordre de ta magistrature, 
i nos pro gr a mmes ne peuvent plus 
tire diffusés sur Rome. » Dans ta 
capitale italienne, ™»i* Haut 
tout le Latium, ainsi qu'au Piémont 
et dans les Abnizzes, ce bref com- 
muniqué en image fixe s'est substi- 
tué depuis trois jouis aux films et 
feuilletons - dont Dynastie, Dallas 
et tes télé-novelas brésiliennes — qui 
sont les pointe forts de la concur- 
rence menée par tes networks de 
M. Berlusconi a la télévision d'Etat. 
Les téléspectateurs des trois régions 
concernées par l'initiative de la 
n u ig klfftiim i g pf h at it Bn t 20% des 
quelque 25 mimons de fidèles audi- 
teurs de ces <*»**■« On évalue les 
pertes publicitaires à près d’un 
dcmi-nmliard de E re s par jour. 

Aux protestations du public et des 
auditeurs, qui téléphonent nom- 
breux au siège de la Résidence du 
conseil, s’ajoutent celles des diri- 
geants des chaînes concernées qui' 
dénoncent T« atteinte à la liberté de 
conscience et de circulation de pen- 
sée» et même tes préoccupations de 
certains dont M. Altia- 

srmo, libéral, titulaire du porte- 
feuille de l’industrie, qui craint pour 
l'emploi et la survie d’un secteur 
qui, avec ses activités annexes 


De notre correspondant 


(publicité, etc.), emploie plus de 
cinquante müte personnes. M. Ber- 
lusconi a fait recours auprès du «tri- 
bunal de ta liberté» des trois régions 
con ce rnées. 

Le gouvernement de ML Cnuti 
essaie, pour sa part, d'élaborer au 
plus vite un décret-loi qui, en préci- 
sant enfin concrètement — et pour ta 
première fois - les nonnes judi- 
ciaires du fonctionnement des télévi- 
sions privées pourrait débloquer la 
situation. 

L'initiative des tires iwag fe rratg de 
Rome, Tarin et Pescara, agissant sur 
plaintes déposées par PANTI (asso- 
ciation des télévisions locales), 
s’appuie sur deux nonnes juridiques. 
D’une part, le code des postes et 
télécommunications remontant à 
1975, qui précise que tous tes émet- 
teurs doivent être mnni« d’une auto- 
risation. De l’autre, l'arrêt de la 
Cour constitutionnelle de 1976, pré- 
cisant que les télévisions ont le droit 
d'émettre seulement à l'échelon 
local, la RAI conservant le mono- 
pole de retransmission an plan natio- 
naL Les premiers networks lancés 
par des gros éditeurs connue Riz- 
zoli, Rusconi, Mondadori. ou par un 
constructeur immobilier comme Sffl- 
vio Berlusconi, tournèrent la diffi- 
culté à la fin dm aimées 70 en 
employant des cassettes pré- 
enrëgistfére envoyées aox différents 
émette urs locaux et retransmises 
«jiwwlf nSmwirt Ensuite, les cJuInHi 
privées importants n'hérit è re n t pas 
à utiliser ouvertement tes «ponts- 
radio» et les retransniisskuB. sûres 
dn pouvoir de frit qu'elles représen- 
taient avec leurs centaines de mil- 
liards de lires de chiffre d'affaires 
en rentrées publicitaires et leur 
poids toujours croissant dans tes 
audiences d'écoute. 

S les trois magistrats ment avoir 
agi de concert. Ire motivations de 
leurs d é ci si ons n’en sont pas moins 
similair e* Ainsi, M. Eugemo Bettioi 
souligne que, quel que soit le mode 


Vendredi 1 9 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Variété»» Spécial JuBoIgtarôa. 

De Maritieet Gilbert Caipentfer. 

Le beau Julio, la belle DUma-Ross et WUly Nelson. Des 
extraits du concert donné à Costa-Mesa, au sud de Los 
Angeles : 

21 b 60 Multifoat (et à 22 h 50) . 

Six mtmaesen direct de quatre rencontres de football. 
Thierry Roland et Etaico Marias commentent les 
c résultats. 

23 h 25 JtounwL 
23 fa 40 C’est è Bre. 

23 h 50 C&gnotant. 

Eric Charden. Martine Oémauxau. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



20 h 36 r eu ü a toi i : De* grives eux h vq». 

- R£*L Ptufippe Momner. Avec Bnmo Devoldère, Mu- 
rimBtctier, Santa VaUerean. 


N" 3. L’album de famille des Vtalhe s’ouvre, 
auiourdfad, à la veille de la victoire en 1917. SoUa- 
Ubéral. petit village de basse Corrèze, où évoluent les 
héros de ce Jeutileum, reprend peu à peu le cours 
‘ normal de son existence Chez les Vlalhc. une nouvelle 
crise familiale surgit lorsque Pierre-Edouard VlaUte 
■ décider d'épouser Mathilde Dupueck. Une vieille que- 
relle familiale, avait fait de leurs parents des ennemis 
’ Irréductibles. Rtvehiés paysannes que la Jeune généra- 
tion refuse ét endosser. 

21 h 40 Apostrophe*. 

. Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème: « L’aurt de la biographie ». sont invités : 
Pierre Assouline (Gaston G all i mar d) ; Georges Duby 
(Gefltaunte le maréchal) ; Catherine Nay (le Noir et le 
Ronge) ; Henri Troyat (Tcbekhcrv). 

22 h 50 JoumaL 

23 h Gné-dub: ta ftRataon du doe- 

. Film américain d'A. Hitchcock (1945), avec 
L Bergman, G. Peck. J. Asker. R. Fleming. J. Emeiy, 
L.Q»CutqQ (Tjxaous-titréc. N.), 

Une jeune femme, médecin dam un asile psychiatrique, 
s’enfuit avec m malade mental amnésique persuadé 
d’avoir tué le directeur de la clinique, dan ti a pris la 
' place. Elle veut remonta- le cours de sa vie pour le 
guérir. C’est le premier des trois films de Hitchcock 
avec Ingrid Berpnm. Elle y est étonnante, et Ut mode 


hollywoodienne de la psychanalyse cède Ici le pas à 
F angoisse psychologique selon les thèmes favoris du 
réalisateur. H s’agit, aussi, d’une histoire d’amour. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Dit. ta Canada, c’est loin de 
. r Amérique 7. 

Magazine d’information d'André Qunpnim. 

Etre canadien aujourd’hui : après l’élection, i une large 
majorité, du premier ministre conservateur Brian Mut- 
roney, le Québec s’est rallié à la cause du réalisme éco- 
nomique. 70 % des capitata investis au Canada sont 
américains. Des témoignages recueillis à Montréal, an 
Québec, auprès d’une rédactrice, d’une technicienne, 
d’une standardiste, du cinéaste Roger Cardinal et de 
l'homme politique René Levesque. 

21 h 30 Journal 

21 h 56 Bleu outre-mer: boulevard de* tropiques. 
Emission de R_F.O. 

Le poupe Manare. Nicole Delon. Simon Jurad, Manu 
ûi Rango. Tutus, etc. 

22 h 50 Une bonne nouvelle par Jour. 

de Brice Lalande. 

22 h 55 Prélude lie nuit. 

« Im p romptu posthume », de Schubert, par C ivatiti, 
■piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S Dessin animé : Onm le dauphin ; 17 b 10 Et tour- 
nent les manivelles; 17 h 35 Magazine : Thalassa; 

18 h Vos livres m'intéressent; 18 fa 30 Présence dn 
c in é m a; 18 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget; 

19 b Feuilleton : Mo ns i eur Benjamin ; 19 h 15 Informa- 
tions ; 19 k 50 Aioat PIC. 

FRANCE-CULTURE 

20 b Masiqne PaqU : entendre le clavecin .- W. Lan- 
dcrnib. 

20 b 30 Legrand débat : le retour dn Ebérnfisme. 

21 k 50 Mnsiqne : Black and Une, Looü Armstrong stoty ; 
veax 22 h 15, libre parcours jazz. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 15 Concert (en direct de DonauesChingen) , 
1* partie : «Première Symphonie», de Wmbccfc, par 
l'Orchestre symphonique dn Sodwestfnnk, dir. 
A. Tamayo; 2° partie : «Ouverture méditerranéenne», 
de Milhaad, « Elégie pour alto et petit orchestre », de 
Seigra. « lu memoriam Dyian Thomas », de Strevmsky, 
« Concerto pour piano et orchestre » de Brebme, « Con- 
certo pour jaaz faand et orchest re », de Liebennaan. par 
l’Orchestre symphonique du S&dwestfonk, soL : IL Koch, 
alto. H-Brehme. piano. 

22 k 24 Les M ir ée s de Franc e Mn ri qu e i i 1 h. Mnsiqees 

traditionnelles. 


Les programmes du samedi 20 et du dimanche 21 octobre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 



îas 


chante ses nouvelles chansons ce soir sur 

(ans émission de Uaritie ei Gilbert Car pen ti er) 

JuBo Iglesias s era à Paris au Théâtre "LE R EX" 
du 9 au 27 Janvier avec RTL 

NOUVEL ALBUM noora. air place sun&qBPrt.wm-cBsueMsi ci» 


de retransmission utilisé - cassettes 
ou «ponts-radio», — les émetteurs, 
par le simple frit qu'ils •retrans- 
mettent simultanément à des 
horaires préétablis les mêmes pro- 
grammes » opèrent à l'échelon natio- 
nal et tombent aussi sous le coup de 
la hn. U est significatif d'aüteun 
qu’aucun des trois magistrats n'ait 
empêché les émetteurs visés de 
continuer la diffusion de pro- 
grammes produits à l’échelon locaL 

U est fréquent en ItaBe que des 
préteurs (juges de première instance 
chargés de causes civfles) utilisent 
les pouvoirs et l'autonome qui leur 
sont conférés pour créer de vérita- 
bles cas juridiques destinés à susci- 
ter une sensibilisation de l'opinion et 
è obliger les pouvoirs publies à pren- 
dre enfin des décisions. En s'atta- 
quant principalement aux trois net- 
works contrôlés par M. Berlusconi. 


fis ont apparemment décidé de frap- 
per un symbole. Depuis le rachat, le 
26 août dernier, de ta moitié des 


parts de Rete 4, son principal 
concurrent, contrôlé alors par les 
éditions Mondadori, l'entreprenant 
constructeur milanais concentrait, 
avec ses trois chaînes, {fins de 70% 
de l'écoute des téléririons commer- 
ciales italiennes. Les recettes publi- 
citaires de 1984 atteindront 
1000 milliards de lires. C'est un 
quasi-monopole, même si sur le 
papier existent trois cents télévisions 
privées. U y a encore quatre ans, 
elles étaient au nombre de mille 
deux cents. L’absence de toute 
réglementation et la co n c u r r e n ce 


sauvage qui eu découle expliquent la 
rapidité de ta concentration qu’a 
connue le monde des télévisions 
libres italiennes. 

Seule, l’ANTl, se fâicîte ouverte- 
ment de l'action de la magistrature, 
qui a accueilli sa requête. Sou repré- 
sentant, M. Eugemo Porta, affirme 
• se battre pour la liberté d’expres- 
sion contre les networks qui trans- 
mettent sur tout le territoire natio- 
nal, enlevant les fréquences aux 
émetteurs locaux, les seuls 
reconnus par la loi ». 

Même Ire partis qui avaient tou- 
jours dénonce les risques que repré- 
sente 1e pouvoir de M. Berlusconi, 
tel le PCI, restent beaucoup plus 

r dents à cause de l'impopularité 
ta mesure décidée par les trois 
magistrats. Tout en soulignant la 
nécessité d'élaborer au plus rite une 
réglementation précise du monde 
des télévisions libres. La plupart dre 
journaux, pour leur paît, insistent 
sur le frit qu’il semble impossible de 
revenir en arrière de huit ans : les 
networks de M. Berlusconi consti- 
tuent un état de frit irréversible. 
Tous soulignent néanmoins la néces- 
sité d'arriver à une réglementation 
face è cet «empire des ondes» 
échappant à tout contrôle. A la dif- 
férence de la RAI, mise en tutelle 
aussi bien pour tes recettes publici- 
taires que pour le pluralisme de 
l'information télévisée, soigneuse- 
ment partagée entre les grandes for- 
mations politiques italiennes et, en 
premier lieu, ta Démocratie chré- 
tienne et 1e Parti socialiste. - ( Inté- 
rim, j 


Patrick Sabatier 

8“30 



Au cours de lu semaine prochaine 
gagnez 

"Une journée pas comme les autres" 

aux Antilles 

Croisière à bord du Navire-École La Jeanne d'Arc 

à Londres 

Le Royal Performance au Victoria Palace 

en Hongrie 

Match de Coupe d'Europe Vidéoton/PSG 

au Danemark 

Création en l re mondiale 
d'une œuvre de Mozart à Odense 

leToürdu 

Monde 

en 21 jours 

via Londres - New York - Mexico - Los Angeles 
Tokyo - Hong Kong - Canton - New Delhi - Agro 
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uni 


- M. et M M Domotique GRASSET, 
Constance et SybîOc 

sont beurra» d'annoncer la naissance de 

Héiotse, . 
le 28 septembre 1984. 


Rue des Albatros, 

34000 Montpellier. 


Décès 


- M. Serge Guîsset et M“. nfe 
Natbab'e B. de Saint Morceaux 
et leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M- Marie 

B. de SAINT MAR CEA UX, 

leur mère, belle-mère et grand-mère, 
survenu le 17 octobre 2984. à son domi- 
cile. 

L’office religieux sera célébré le 
20 octobre, à 10 b 30, en l’église Saint- 
Charles de Monceau, à Paris- 17 e . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Castclnau-fo-Lcz. 

M“ François Dauroas, 

Jean-Pierre, Antoine, Phul et Marie, 
ont la douleur de (aire part du décès du 


profascor François DAUMAS, 

égyptologue. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
8 octobre 1984, dans l'in limité, en 
l’église de Casirinau4e-Lez. 

26. rue Albert-Thomas, 

341 70 Castelnau-Je- Lez. 

[Né le 3 janviar 1915, François Damnas a été 


que. Expert de r UNESCO pour te sauvetage 
archéologique de la tktie. i (ut dwrëé, «n 
1877. de la reconstruction du temple tfHanw 
a FMm. François Damnas était co rr e s pon da it 
<h> r Académie des in au r lmi o n s et bdtes-tenres, 
membre de r Institut (fEgypa et de rfewttut 
archéologique allemand.] 


- Vjdoaze (Hautes-Pyrénées). 

M. et M* Rare CboQct, 
leurs enfants, petits-enfaats et arrière- 
petits-enfants. 

M" Paul Lance, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. Henri Safir. 
ses enfants et petits-enfants, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M~ Camille DUSSAUD, 
née Jeanne Ma ds s pet , 

leur mère, belle-mère, grand-mère, 
arrière-grand-mère et arrière- 
urière-grand-mère, 

pieusement éteinte dans sa cent unième 
année, le 18 octobre 1984. 

Les obsèques auront heu le samedi 
20 octobre, à 10 heures, en l’église de 
Vidouze. suivies de Pinhumatkm. 


-M* Scverin Hlni, 

M. et M« Paul Hùii, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Séretia HIN1, 

leur époux et père, 

survenu le 6 octobre 1984. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

10. avenue Thters. 

78100 Samt-Gennain-en-Laye. 

Place de la Gare, 

78510 Triehsur-Setne. 


- M. et M* Pierre Leom, 

M. et M”* André lemas, 
ses enfants, 

M. et M-* Pierre-René Lemas, 

M.ct M™ Bertrand Lemas, 

M fc Annick Lemas, 

M.et M™ Rémi Lemas, 

M* Maric-Kcrre Lemas, 

M. François Lemas, 
ses petits-enfants, 

Nicolas, GmUaume, Benoît, Caroline, 

Julie Lonn, 

ses arrière-pe tits enfan t s. 

ont la douleur de faire paît du décès de 

M“ Matbüde LEMAS, 

survenu le 14 octobre 1984. h Mge de 
q^tre^ingtrdouze ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, le 17 octobre. 

25. rue Broca, 

75005 Paris. 

1 3, rue de l’Arc-dc-Triomphe, 

7501 7 Paris, 


- Hélène Offner 

a la grande peine d’annoncer aux amis 
de son mari 


OaudeOFFNER, 
architecte DPLG, 

qne nous avons tous perdu un être 
exceptionnel- 





ROBLOT s. a. 

522 - 27-22 
ORGANISATION (rOUSÊOUGS 


Le 13 octobre 1984. 

8, rue de Péroone. 
67000 Strasbourg. 


Galerie 

JEAN-PIERRE 

JOUBERT 

38, avenue Matignon 
75008 PARIS - 562-07-15 

RAVEL 

10 octobre-17 novembre 


- Gu nous prie d’annoncer le décès 


M. André PELABON, 
commandeur de la Légion d’honneur. 
Croix de guerre 1939-1945, 
Rosette de la Résistance, 
commaadcur du Britiih Empire. 
Modal of Freedom (USA), 

commandeur de Tordre de Léopold-H, 

survenu le m ercredi 17 octobre 2 984- . 

De la part de 
M*° André Fdabon» 

Leurs familles. 

Leurs amis. 

Les obsèques ont eu heu dans Mnti- 

tnité. 

Une messe d’intention sera célânée 
dimanche 21 octobre, à 16 heures, à 
!' église Saim-HooorÉ-d'KylatL, chapelle 
Sainte-Thérèse, 66. avenue Raymond- 
Poincaré, i Paris- 16*. 

— M. Marcel Delport, 
président des Ardkrt de construction 
du Nord de la France (ANF) , 

M- Jean Pdabon, 
président de ANF-Industiie, 

M. Pierre Bdseier. 

président des Usines et aciéries de 
Sombro-et-Meuse, 

M. Jean Magouty, 
président de SAIT. 

Le» administrateurs et le personnel de 
ces sociétés et de leurs filiales, 
ont la tristesse de Taire pan du décès, 
dans sa aotxanic-quinzièine aimée, de 

M. André PELABON, 
préfet honoraire, 
président d'honneur 
des sociétés ANF et Sambre-et-Meuse, 
Administrateur de ANF-Indostrie, 
SAU. Nord Sambre. 
commandeur de U Légion d'honneur. 
Croix de guerre 1939-1945. 
Rosette de la Résistance, 
commandeur du British Empire, 
Medaiaf Freedom (USA), 
commandeur de Tordre de Léopold-IL 

survenu te m ercre d i 17 octobre 1984. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité. 


mmm mm 


Messes anniversaires 


- Le 23 octobre 1984, pour le 
d CTfîj fBeannÎ Mei aa ire delà mort de 

Mm DURAND» 


ri fp 


réséda, put prête K3AME pour les d*ww- 

mMB ch la lV ragkxi néun, at préfet dtf 



US 


- M“ Robert Raisin-Dadre, 

M-* ESseRatsin-Dadre 

et scs enfants, Laurent. Nicolas et 
Denis, 

M. Didier Raàia-Dadre, 
sou frère, 

ont la tristesse de faire part du décès du 
pasttor Jean-Pierre 

baisin-dad&e. 

Les obsèques seront câ&rées au tem- 
ple de TEguse r éformé e de France. rue 
du Palais, au Vigaa (Gard), le samedi 
20 octobre 1984, à 14 h 3a 

- Heureux ter cœurs purs, ils verront 
Dieu, » 

(Mathieu, 5-8.) 


- Saint-Etienne. Roanne. Toulouse. 
Lyon. 

Guy Vergnaud, 

Pierre et Marie-Louise Tissée, 
Maurice et Marie-JuBette Vergoaud, 
Victor et JooqueliaeVergsacd, 
ses frères, tour, taeao-fidre et bdks- 
sœurs. 

Ainsi qne ses neveux et nièces, petits- 
neveux et petites-nièces, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Jean VERGNAUDt, 

négociant en tissus, 

survenu le 14 octobre 1984, dans sa 


"Une messe, sera cé lé br é e 8 sou atten- 
tion. dans ï’îBtinnté. . 


— La messe des artistes sera cél&rfe 
le aônanebe 22 oct o bre, 8 11 h 45. oa 
l’église Saint-Roch, 296; rue Saint- 
HooQré, àPlarâ-I*, pour le quatorzième 
a mii v cisa ne déjà mort de. . 

Samsou FRANÇOIS. . 


PW 
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:hez un port français, 
itterdam. 


Rotterdam, Pays-Bas: le plus grand port du 
monde Un port "bien de chez soi" pour de nombreux 
pays et villes d’Europe Non, ce n’est pas le fait du 
hasard Rotterdam se trouve au Foyer même du 
trafic maritime et terrestre Sur la Mer du Nord.- la 
plus fréquentée des mers mondialesVers cette mer, 
Rotterdam a un accès direct Pas d’écluses, pas de 
problèmes de marées. 

Rotterdam est en outre riveraine des deux 
fleuves européens les plus importants-, le Rhin et la 
Meuse, qui permettent de desservir, par le réseau de 
navigation intérieure, un arrière-pays de dizaines et 
de dizaines de millions d’habitants. Et il n’y a que 
bateaux et péniches à transporter vite et avanta- 
geusement leurs chargements vers toutes ces 
foules: un excellent réseau ferroviaire et de 
remarquables autoroutes assurent des liaisons dans 
toutes les directions. 

Rotterdam, c’est une ville européenne 
moderne Où l’on travaille dur et sérieusement Où les 
barrières linguistiques sont inexistantes. OJC, 
Rotterdam est riche de toute une foule d’avantages 
naturels-, mais cela ne suffit pas à en faire le plus 
grand port La raison, ce sont aussi les gens: avec 
les Rotterdamois, on peut s'entendre-, ils sont dignes 
de confiance et s'efforcent de résoudre vos 
problèmes de transport 

Rotterdam a en outre constamment agrandi 
ses ports; aussi y trouverez-vous les plus grands 
terminaux pour conteneurs du monde, ainsi que des 
firmes qui transborderont vos marchandises en vrac 
dans les plus brefs délais, des facilités de transit très 
rapides et d’immenses possibilités d’entreposage. 

Le plus grand port, le mieux situé, les . 
équipements les plus modernes, des gens qui 
travaillent dur: cela permet de travailler efficacement, 
et d’épargner de l’argent Cela, vous le remarquerez 
dès que vous toucherez Rotterdam. Un port sans 
embouteillages. Le port de chez vous, celui de votre 
propre pays, l'Europe... c’est Rotterdam. 

Port of Rotterdam jTS 

Réduit vos problèmes à ?os dimensions. 

Plus de rensagnements? Ecrivez ou télexez: Port de Rotterdam, 
division Affaires Extérieures et Commerciales, betfte postale 6622, 
NL-30Q2 AP Rotterdam, Pays-Bas Telex 23077. 
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— France . Initiative présente are 
excusa nx partenaires invités au 
rendez-vous des 19 et 20 octobre I Côm- 
psègæ, qrâ sont mabitaiMS. sue défec- 
tuosité électrique ayant rendu inopérant, 
le tfiéphoec depuis te II octobre. 




DOCTORATS OTTAT 
- - Un i ver si té Paris-X Nanterre, lundi 
22 oétbhrc; à-I5 heures, salle C 26. 
M* Jacqueline Nadd, née Brnlfect i 
«La fonction, soczale de Tirai ration 
directe an cours de I» troisi ème armée : 
one approche fancxiomialnte^ ' 

— Université Paris-X Nanterre, bondi 
22 octobre, i 15 heure*, s*He du 
Conseil, M. Pool Bonoefoy : « Endette- 
mers exté rieur à financement du aow- 
dévrfop pem e n L» - ■ 

— Université Paris-X Nanterre, 
mardi 30 octobre, i 14 heures, telle 
C 26, M- Hervé Braoet : «Lexék des 
transports dans l'a ména ge m ent régional 
et te développement- Etude géographi- 
que, analyse spatiale de f équatkm mari- 
ome.- 

— Université Paria-VIlI, lundi 
S no vem bre. A 10 heures, salie B 314, 
M. Roland Letard ; > Les mouvements 
de la maindraatvre sou 1a V* Répubti- 


Annivarsaîros 


En ce premier anniversaire du 
décès de . 

QnteDAOtnx 

que tous cens qui root canna, apprécié 
et aimé aient pour lui une pensée presse. 


^ïïiTiil I.hr 


Qui, bien sûr ! Un des 
grands professionnels du 
prèt-à-porter français qui 
vend cfirectament. des tail- 
leurs è partir de 490 F et 
des costumas homme è 
616 F- Nouvelle c oto ction 
84-/85 au: 

4S/20unm euég duTteupte. 

: . 78011 FAR». . . 

Métro BêpubBque - do Iwdlvv 
niMé : 10 b-T2 h 30- 14 h-18 h. 
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PLANS/CONTRECALQUES 

1 COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT AGRANDISSEMENT REDUCTION j 

ETRAVE38.au. Oaumesnil PARIS-12* * 347.21.32. 
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Promotion exceptionnelle 
sur les Arts de la Table 

Les principaux magasins de la Rue de Paradis, 
la rue la plus célèbre dans le monde entier pour 
les Arts de la Table (Porcelaine* Cri$tal, Orfè- 
vrerie, Cadeaux.^ vous 
offrent les plus grandes 
signatures et les plus • 
prestigieuses collections 
à des prix particulière- . 
ment intéressants. 


RUE 

DE PARADIS ^ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


METEOROLOGIE 
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DLE-DE-FRANCE 
Saaorfi 20 octobre 

ArpBtnB, 10 heures et 14 h 15 : 
stocks de jouets et jeu roula; 
Cnrt ffl Kro oro a, 14 béons : toiles 

et aquarelles des düx-aeuvïèmc et 
vingtième siècles. 

Ph— c*i 21 oct obre 

Chautflly, 14 h 30 ; bibelots, 
argenterie, meubles, tableau ; 
Chartres, 10 h 30 : atelier Cappa- 
bianca ; 14 heures : tableau 
anciens; 14 h 30.: cinquante 
cannes; 15 h 30 : cent tisanières; 
16 h 30 : objets de collections 
divan ; Doute, 14 heures : vente 
judiciaire de livres ; g»fbhn, 
14 h 30 : orientalistes des dix- 
nenvième et vingtième siècles ; Foa- 
hheMu, 14 h 30 : automobile» de 
collection; Liste-Adam, 14 h 30 : 
tableaux anciens; 15 h 30 : tapis 
persans ; Menas, 14 heures j 
tableaux, bibelots, Ethos, meubles; 
Provins, 14 houes : monnaies; 
Snhrf frruiafci m Tajv. 14 heures : 
armes anciennes ; Vcnou, 14 h 30: 
meubles ; Verrières-le-Buisson, 
14 h 25 : Extrême-Orient ; 
Versnilles-Chevnn-LËgers, 
1 1 heures : orfèvrerie, bijoux ; 
•14 fa 15 : orfèvrerie; 15 bernes : 
bijoux et montres ; Ramena, 
14 heures: ta b lea u x modernes. 

PROVINCE 
Samedi 20 octobre 

Aix-en-Provence, 9 h 30 : bibe- 
lots, objecte de vitrine; 14 h 30 : 
argenterie, bijoux, meubles, 
tableaux ; Bordeaux, 10 heures et 


14 heures : timbres; Chalon- 
Snr-Saône, 10 heures : bijoux, 
argenterie; 24 h 30 : tableaux 
anciens, mwiWes. objets d'art ; Don- 
kàte 14 h 30 : bibelots, objets 
d'art, taMcanx,,mc nbta ; Mâcon, 
20 h' 30 : vins fins ; Nogent- 
le-Rotrou, 14 heures : anses 
antàcgncs ; Boiter* 14 h 15 : meu- 
bles, objets d’art, bÿoux, bibelots ; 
Roanne. 14 h 30 : objets d’art, 
t a h ka n x, argenterie, bijoux, meu- 
bles. 

Dimanche 21 octobre 

Alençon, 14 h 30 : arts d’Asie; 
A n to n , 14 h 30 : objets d’art, meu- 
bles, tableaux, livres; Cognac, 
14 heures : mobilier d’un château ; 
P e nal , 14 h 30 : numisn» tique ; 
DncUr, 14 h 30 : jouets anciens ; 
Benflere, 14 h 30 : cartes postales ; 
lin? («me Saint-LA et Caen), 
14 h 30 : mobilier d’un manoir; 
I user 1 m FgBmn, 9 heures : mobf» 
Ber d'un château ; Mâcon, 14 h 30 : 
objets d’art, bijoux, argenterie, 
tableaux, meubles ; Orléans, 
14 h 30 : timbres; Parthenay, 
14 h 15 : cératmqnes, brames, meu- 
bles, tableaux ; -Boitera, 14 h 15 : 
meubles, objets d'art, bijoux ; Saiut- 
DK, 14 heures : objets d’art, men- 
Mes, tableaux, art nouveau ; Troycs, 
14 heures : br o n zes, . argenterie, 
bijoux, meubles. 

FOIRES ET SALONS 

Cahots (46), Marsefle (13), 
Brocante de Paris (boulevard 
Angnste-Blmxpd), Pariÿ-2 (78), 
Rodez (12), Ronen (76), VessaBks 
(78). 


PRÉVISIONS POUR LE 2Gk1QSf DÉBUT DE HATMÉE 


ECHECS 


Le deuxième F estival dé Paris 


Le deuxième Festival d’échecs de 
Paris s’ouvre le samedi 20 octobre. 
Jusqu’au 4 novembre, les jonem'de 
tons niveaux - même les néo- 
phytes,- sans limitation de nombre, 
auront l'occasion de se mesurer à 
Boris Spnssky (ancien dM»mpiw> du - 
mande, qui joue maintenant sous les 
couleurs françaises), Victor Kortcb- 
noï, ainsi qu’aux grands maîtres 
Bozidar Ivanoric (Yougoslavie), 
Eric Lobron (RFA) et Hans Ree 
(Pays-Bas) au co ur s de plusieurs 
compétitions, dont le pro gr amme est 
le suivant : 

- Les 20 et 21 octobre, à 
13 h 30 : trophée Jeux et stratège 
an centre Matins, 11-15, rue Matins, 
75019 Paris; 

— Le 26 octobre, à 15 heures : 
trophée Xntertechmqne, tournoi des 
capitales. Début du tournai des 
grands maîtres (avec Kortcbnoï) an 
centre Matins ; 

— Le 27 octobre, à 13 heures : 
grand tournais * apen v de parties 
rapides (5 minutes par joueur) an 
centre Bauzcmonf, à Bougerai ; 

- Le 27 octobre, à 15 heures : 
1. Séances de parties jouées sûuulta- 
nément contre le public par les 
grands maîtres (B. Ivanoric. salle 
des pas-perdus «uns la gare Saint . 
Lazare; E. Lobron, gare du Nord, 
mezzanine, gare souterraine, et 
H. Ree dans la salle des pas-perdus, 
niveau C, de la gare Montpar- 
nasse) . — 2. Exhibition de 
B. Spassky contre une sancti o n de 
l'équipe de France, au centre 
Mathis. - 3. Trophée tntcrtochm- 
que, tournoi des ca pit ales, à Men- 
tion ; 

- Du 28 octobre au 3 novembre : 
suite du trophée Iatertechni- 
que/tournoi des capitales. 
A 15 heures, an centre Matins (les 
grands maîtres). A 14 heures, à 
Meadon (les antres jouons) ; 

- Du l*au 4 novembre : tournoi 

-opeu » de Rosay-sons-Boïs au cen- 
tre Alpha ; . ... 


-Le 4 novembre, à 9 heures ; 
finale du trophée Intertechni- 
qne/tourrax des capitales, à Meu- 


Le 5 novembre, à rHAtd-do-Vïlle, 
M. Jacques Chirac, maire de Paris, 
remettra leurs prix aux lauréats de 
ce Festival, placé sous Fégide de b 
Fédération française des échecs et 
organisé conjointement par la Ligne 
de FUe-de-France d’échecs, la maS-, 
rie de Paris, le conseil régional de 
nie-teFtance. la SNCF, Intertech- 

nique, Matra-informatique, Sofîtec, 

les Editions Grasset -Europe échecs 
et Jeux et Stratégie. 

★ Four tous n utïg n t— em ta et» 
■MBnudm «ttaéripUom, (CHehoucr 
k la UftraMn Sahit Crawla : (î) 325- 
15-78 ; {1)326-99- 24. 


EN BREF 


CONGRÈS 

MUTATIONS ET CONVER- 
SIONS : UN DÉFI POUR 
TOUTES LES RÉGIONS a. - Le 
prochain congrès du Consea natio- 
nal dee économies régionales et 
de la productivité (CNERP), que. 
préside M. Charles Josselin, 
député (PS), président du conse i l 
général , dw Cêtee-du-Nord, aura 
lieu à' Saint-Brieuc las 25 et 
26 octobre. La thème : « Muta- 
tions «t conversions : un défi pour 
toutes les régions, s 

* CNERP. 219, botemré Saint- 
Gate W687 Paris, «CL : (I) 222- 
35-29. 


ENVIRONNEMENT 

DEUX JOURNÉES DES ARBRES.- 
- Deux Journées des arbres aurait 
Mules 20 et 21 octobre pour la 
troisième année consécutive dans 
le parc du château de Couraon, si- 
tué entre Arpajon et Umouni 
(36 Jdkmètrea au aud de. Paris : 
sortir de ta nationale 20 à Arpajon 
et prendre la départementale 97). 



PRÉVISIONS POUR LE 20 OCTOBRE A 0 HEURE (GMT) 


régnas dn nard des Alpes, à fa Franche- 
Comté et aux Airiennra. Des a vanes 
fréquentes seront observé es du sud des 
Alpes à la Corse. An cours de la jour- 
née, mae amétioration se produira sur 
ces régions, mais les images r e s t e ron t 


Au nord de la Loire, éclaircies et 
nuages parfois accom pa g né s d’averses 
alterneront; sur 1 m -régions du sud- 
ouest, h nftulnrité risque d’être impor- 
tante, mais le risque d’averses est fai- 
blc ; au cours de l’après-midi, les 
pA rvufam molaUte prédemmermî. du 
Midi-Pyr£n6es au Centre et à la Médi- 
terranée occidentale. 

Le vent d’ouest soufflera assez fort 
sur les régions dn nord-ouest. Les tem- 
pfaaturas, voisina le m a ti n de 8 à 13*. 
attemdroal raprès-midi 15 è 21° du nord 
au sud. 

EvelMioa prévue 
pote le fraanehe 21 octobre 

Une nouvelle pe rtur b a t i on atlantique 
abordera lé pays par l'ouest. La eue de 
pluie, qui atteindra dam la matinée les 

gne, an Massif Central et an Rcussük»; 
San activité, sera plus marquée dé 
T Aquitaine I lu Normandie. A l'avant 
de cette zone, la nuages Seront abon- 
dants, y comprit près de 1a Méditerra- 
née. Quelques bancs de brouillard pour- 
ront se former des Pyrénées au Centre, 
mais en peut espérer quelques édnhcâa 
le matin sur ks régions de l’est. Le veut 
tTauest te renforcera de nouveau prés 
des cfices atlantiques et de la Manche. 
La températures évalueront peu. 


Cas Journées, jusqu’à présent ré- 
serveés aux soûls membres de 
TAPBF (Association dos parcs bo- 
taniques de Franco), sont désor- 
mais ouvertes au grand pubfic, qui 
pourra rencontrer sur place uns 
quinzaine da pépin iéristes, collec- 
tionneurs d'espèces rares de 
plantas, tf attiras at d'arbustes (de 
15 h A 18 h la samedi 20 octo- 
bre ; da 10 h A 18 h le tfiman- 
ehe 21). Des érables, des chênes, 
des sorbiers, des caméSas, des 
«zaNos. etc., seront mis en venu. 

FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

TR OUVE R SA VOE DANS LE 
MÉTRO. - Jusqu’au 27 octobre/ 
la aaBe d'échanges des stations 
Châtotet-Halk» du métro parisien 
sert de cacha à une campagne 
d'information. -Tous les jours, da 
12 heures è 20 heures, las jeunes 
peuvent apprendre ob et grâce à 
qui se former dans leur région ou 
leur quartier, au moyen d'une 
exposition, de conversations avec 
des conseillers, mais aussi da i 
débats avec des persormafitéa. 



La prenzoo atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, è Paris, le 
19 octobre à 7 heures, de 1003 müK- 
ban, soit 7523 nriffimètra de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an coure 
de là journée de 18 octobre;- le second, 
le mi n imum Jq |g nuit dn 18 octobre BU 
19 octobre) : Ajaccio, 21 et 11 degrés; 
Biarritz, 23 et 24; Bordeaux, 20 et 14; 
Bougre, 20 et 13; Brest, 15 et 12; 
Caca, 16 et 9; Cherbourg; 15 et 11; 
Cknnoat-Ferraod, 23 et 15; Dijon, 20 
et 14; GrenobicSt-ALr-fL, 22 et 11; 
Granobfe-St-Geoin, 20 et 6; LiBe, 15 et 
9; Lyon. 19 et 12; Marseilie- 
Marignane, 20 et 15; Nancy. 19 et 14; 
Nantes, 17 et 1 1 ; Nke-Céte d’Azur, 19 
et 14; Peris -M o ptB O urw. 16 et II ; Parâ- 
Oriy, 16 et 11; Pta, 24 et 13; Pfcrpi- 


PROTECTION 
DE LA NATURE 

PROC « VERT ». - Pour encourager 
Iss étudiants qui s’intéressant A la 
protection des plantes, r associa- 
tion Protection des plantas et en- 
vhormament (PPE) vient de créer 
Iss c Prix PPE ». Un à trois prix da 
10 000 francs pourront être attri- 
bués, cotte année, aux auteurs 
d'études scientifiques ou écono- 
miques portant sur ie thème défini 
pour 1984 : protection des 
plantas at industries agro- 
a fimantaires. 

★ PPE, I, ne fiiaobffa, 92160 
Bo atoc o- Ta: (1)665-56-82. 
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URBANISME 

HANDICAPÉS PHYSIQUES ET 
CONSTRUCTION. - Le Guida 
Handicap physique et construc- 
tion, rédigé par Louis-Pierre Gros- 
bois, architecte at professeur à- 
l’Unité pédagogique numéro six de 
Paris, propose aux concepteurs et 
aux maîtres d'ouvrage tai ensem- 
ble d'éléments utiles leur permet- 
tant da choisir tas options les 
mieux adaptées è leur projet. Cet 
ouvrage, pubfié sur ('initiative du 
ministère de l'urbanisme et du lo- 


gnan , 23 et 9; Retmes, 17 et 10; Stras- 
bourg, 22 et 13; Tours, 16 et 11; 
Toulouse, 22; Foïnte&’Fiire, 30 et 22. 

Tcamâruura relevées i l’étranger : 
Alger, Il et 9 d^rEs ; Amsterdam. 14 
et 1 1 ; Athènes. 20 et 12; Bertiii. 15 et 9; 
Bonn. 18 et 8; Bruxelles, 15 et 10; Le 
Caire, 26 et 15; îfcs Canaries, 26 et 19; 
Copenhague, 13 et 1 1 ; Dakar, 31 et 25; 
Pjertezl et 16; Genève, 20 et 8 ; Istan- 
bul, 15 et 8; Jérusalem, 15 et 8 ; Lis- 
bonne, 20 et 16; Londres, 15 et 12; 
Luxembourg, 17 et 10; Madrid, 21 et 
12; Montréal, 15 et 4; Moscou. 5 et 4; 
Nairobi. 27 et 14; New- York. 20 et 16; 
Palma-de-Majorque, 22 et 11; Rio- 
deJaneno, 31 et 25; Rome, 22 et 12; 
Stockholm, 10 et 8; Tueur, 24 et 16; 
Tués, 22 et 13. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


RETROSPECTIVE 

JOYEUSE PRISON. - La Cour aux 
antiquaires de Versailles, située 
dans le passage de la Geôle, lieu 
historique des anciennes prisons 
royales, organise, les 20 et 21 oc-' 
tobre, un week-end d'animation 
pour son septième anniversaire. 
Sur la thème de la femme à tra- 
vers les siècles, les antiquaires ont 
reconstitué des scènes historiques , 
avec costumes et meubles d’épo- 
que. 

A 1* Gow amc Mdqaatres, passage 
de la Gcéle, VeraaHra (78). 


PARIS EN VISITES— 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 

« Les coulisses de la Comédie- 
Françaiw », 10 h 30, porte de radumris- 
tration, place Colette, 

M** Oiwald/Lcmarchand. 

■ L’bûtd de la Marine, ancien garde- 
znuble de la conroone », 10 b 30. 2, me 
Royale, M— Dohcsmc. 

• L’hôtel de Sully », 15 heures, 
62, rue Saint- Antoine, M“ Gamier- 
Ahlberg (Caisse nationale des mouu- 
meata UMuriquas). 

■ La coUection Waltu^Guillaame», 
10 h 30, musée do rOrangerie (Appro- 
che de Fart). 

• Le Conseil d’Etat dans le Palais- 
Royal », 10 h 30, devant la grilla 
(Connaissance d’ici et d’aûleun) . 

«Montma r t r e», 15 heures, métro 
Abbesses (Marion Ragueneau) . 

« Saint-Jnlien-lo-Pauvre et Saînt- 
Sévcrin » 15 heures, 1, me Saint- 
JnlieD-le-Panvre (Arcns). 

- Diderot et Fart français de Boucher 
à David», 11 hetnea, à la Mammie 
(M. Boudard). 

■ L’Opéra », 14 heures, dans le hall 
(D. Bouchard). 

■ L’Assemblée nationale », 14 heures, 
métro Chambre da députés (M M Haul- 
ler). 

La peinture italienne de Giocto 2 
Vh»d», 10 h 30, Louvre, pavEloa de 
Flore (M“ Lasmer). 

« Saioz-Deais », 14 h 30, portail cen- 
tral (Lutèce Visités). 

■ La place da Victoires et son quar- 
tier», 15 heures, métro Louvre (Résur- 
rection dn passé). 

CONFÉRENCES 

14 b 30, 60, boulevard La Tour- 
Maubouig, M. BnunTdd : « La Sidk ». 

16 b 30 : • Sardaigne 1984 » ; 
18 h 30: «Le Sahara». 

15 h 30, 13-15, me de la Bfleberie, 
Alfred Leroy : • Le rayonnement euro- 
péen dn génie français au dix-huitième 
siècle» (Les artisans de Fesprit). 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 19 octobre. 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 14 avril 
1965 portant statut du corps de l’ins- 
pection générale de radnunistration 
de l’édncatioTi nationale. 

UN ARRÊTÉ 

• Modifiant l’arrêté du 
27 février 1964 instituant trois 
options à l’agrégation des sciences 
physiques. 

Les mots croisés 
se trouves! 

dans «le Monde Lrérira» 
page XIV 


gement, s'inscrit dans la politique 
dû gouvernement en faveur de la 
participation des handicapés A la 
vie sociale, en leur facilitant 
r accès aux bâtiments d'habitation 
ou installations ouvertes au public. 
* Editions • Monteur», 17, rue 

d’Uzès, 7S062, Paris, 360 F franco. 
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1 448 635,00 F 
98 585JD0 F 
7 530,00 F | 
130,00 F 1 
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LES FRANÇAIS 

NOUVEAUX CONSOMMATEURS 
D'ENCYCLOPÉDIES 

«LE MONDE AUJOURD’HUI», UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. 
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MPRODUCnOW INtESDnx 


USgne* LaUgnaTTC 

OFFRES D'EMPLOI $0.00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI -27. QO 32.02 

IMMOBILIER 60,00 71,16 

AUTOMOBILES ' 60.00 71,16 

AGENDA 60,00 71.16 

PROP-COMM CAPITAUX 177.00 209.92 ' 


MMOnCEl CUIIfEEf 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor rappeüe aux lecteurs du Monde les postes qu*Ü leur a proposés ortie 
semaine 


Parte - 220/250 000 F. 

AUDIT 


Réi VM 2/1084 A 


Electromécanique 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Réf. VM 10622 G 

US,. a La GaciBy (56) 

fl»l Xhree Kockea. • JEUNE CHEF DE MARCHE 
9 ACHATS RétVM 7/1020 G 

X • CONTE 


REMY MARTIN 


CONTROLEURS DE GESTION 

Rét VM 3/1001 B 


nfll • CHEF DE ZONE EXPORT 1 

HUIIJ Réi VM 17/954 B | 
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emplois 

internationaux 


JEUNE FILLE AU PAIR 

pour s'occuper cfi^r 
enfant eu printemps 1965 
on dehors de Zuridv 
Ecrire à H. R. NSpfBn 

Vortauanstr. 6 
CH-8IO8 DèBUcon. 
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CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d'annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>§ 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


Nom 


Adresse 

Code postal 

Nombre d'exemplaires 


Prénom 


Ville 


annoncpsemcaobées “HSJ* 

OFFRES D'EMPLOI S 1.00 07,48 

DEMANDESDEMPLOI ....... «M» ,17.79. 

IMMOBILIER SS' 00 46,25 

AUTOMOBILES • 39.00 46.25 

AGENDA 46,25 

• Dépassés salon ***** «•» ««ta» de pan»w»s. 


I 9 immobilier 


appartements ventes 


arrdt 



HMM- GRAND STANDMG 

SQUARE INNOCENTS 

DUPLEX 3 P, 7? en 1 . Parfait 
ta. Asc. 990.00 F 
MAHMO. 272-33-26. 


TïïîTTïTi 


neuf - stanowg 

Livraison immédiate. 

BD 3 P. + TERRASSE 

16 000 F la «P - finitions 
soignées «t pereonnafisée». 
TéL : 604-61-47. 


77* arrdt 


r y tr smzr. 


STUDIO TOUT CONFORT 
Px 320.000 F. 327-2640. 


gsaggg? 




du structuras institutiQnrraUea 
«t BScnrVquas dos domekiaa 
concernés- Goût du contacts 
et de la négociation. 
Contrat è durée limitée. de 
janvier * juillet 1985. 
S'adr. è la Direct ion Réetatale 
des Affaires Cuftur. da Poùov 
Charente» t c o opération du bt- 
WkrthAouaal. 102. Grand-ffue, 
86020 Pom ERS. 


TB&H0NÉES 

555-91-82 


bon immeuble. chff. central in- 
dvttud, gd séjour. 1 petits ch.. 

armée. cuis., bna, w.-c. 

45, 80 ST-GEHMAJN, samedi, 
dimanch e, lundi 14/17 h. 


7* arrdt 


M* ÉCOLE MILITAIRE 

CHAMPS DE MARS 

bn- récent TOUT CONFORT.*! 
dbta. 1 chambre, grande 


x 7 F (frais da port indus} 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de la vente va numéro 
5, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre commande mu parviendra dans ks plus brefs délais 


uMrre n» 

Imm. p. da tailla, bon stand. 

105 b’ 300.000 f 


MAHMO. 272-33-25. 


Vds M> Pts de Vrearm. basa 
2 pièce*, 48 m*. deir, calma, 
imm. 64. 43aoOO F. 307-96-64. 


LIMITE 13* confort*. toL 

Px 700.000 F. 327-28-50. 



locations 
non meublees 
offres 


Lit y. 


FACE SOIS DE BOULOGNE 

VILLAGE ANGLAIS 
RAVISSANT COTTAGE 
-Très balte recapc. + 4 chbres 
PaW jardin, pleut «ud. 
EMBASSY. 032-16-40. 


maisons 
de campagne 


4 9SS 3 


‘t )in -• 


Pour amoureux da (s monta- 
54 P*rt. vd maison è rénover. 
160 m* hab. orès Briançon 
330 000 F^T4 Lt «35-8 VI 7, 


propriétés 


LE THCtONET 

qiunisr riaidmntie), vend 
luxueuse biset Ida 240 m 1 


PARJS-19», 

1 maison Individu «fia 
B/7 pièce» sv ae n cft + sa 
soi an totaihé. 930.000 F 
TéL : 767-45-41 ou la soir 
041-61-12. 




M* ALÉSIA 


bon immeuble p. da tailla. 2 p.. 
entrés, cuisina, w.-c, doucha, 
débarras. chauffage ce n tral in- 
dividuel. Prix Intéressant. 
1 17. rus DMol ssnisdl 
dnsndAkMl 14/17 h. 


TS* arrdt 


FRONT DESSINE 
2-3 p.. 60 nf. gd co nfo r t. 
calme. parking. soieè- 
Vue dégagée sur Tour 8HW 
MATlMO. 272-33-26. 



CENTRE DES PPTAIRES 
ET LOCATAIRES 
- 43, rus Qa u ds P a rait , 
Paris- B". Métro CENSI ER. 


locations 
non meublées 
demandes 


mm 


Kgæssgga 

fe' rii» i h y j - i I 


domaines 


Vends important domaine vfc»- 
cob appaKsbon COSTltRES 
DU GARD, pos sfcte aménager 
« dsM s no s dans vieux mas ca- 
Jaune ooupie. aHa ftud., U an I race. aire excepta prou, planes . 
m testa i depuis 3 ans » la dora- I golf, aérodro m e. Avant, fisc, 
mission ds la Gomnh s ia a té au- 1 m (fie) 35-10-55 h bur. 


mission de la Cemm u a u d au- 
wn tai a. da retour A Paris 
cherche d* urg ence pour la 
1" décembre appt 70 m* 2 ou 
3 p-, loyer 3.500 F. pari. B» 
13-, 14-, 16-, 707-45-33- 



Bon imm.. asc., chff. cent.. 
2 p.. entrée, «v.-e.. patte» cuis., 
et salle de bains * rénover. 
14. RUE RAFF6T. samedi, 
dimanche 14 /17h. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


FRÉJUS (VAR) 


A 400 mètres da la ptegs 
Dans réaider ça avec jsrdki. 
STUDIO de 21. 14 m» 

• 215.000 bancs 
Tt cft. Cuis, équipés. ' 
TéL: 16(94)85-62-11. 


TOUBAW6. studio r iai d sn ca 
retraite, gd sond.. (AGENT 
15 OOO F. TA. (61) 22-26-84. 


terrains 


A vdra A. Cbirear tr. -b. terr. 
121^1 a., dt 40 a. étang. 
S'adr. â R. MEYER, 4a route 
da Colmar, 88000 Wkitzan- 
haim. m ; (891 41-55-17. 


Région parisienne 




bureaux 


Locations 


VOTRE séŒ SOI 
mcsMir-Now 
CONSTITUTION da 


échangés 


MONTPBXm, centra. 200 nt* 
ancien, 10 1 pièces, jardin. 
1. 6000 00 F; Echange nn as th i» 
OUEST PARIS. (31 483-09-01- 


coNsea. PXwrrw E pwisEs 

PARIS ILE-DE-FRANCE 
INITIATIVE. 280-91-63 


Com pt abl e femme. 2» échelon. 

20 a. <r expérience, ne compt-, 

bèy. rn r ma ia eanr. e i , 

CDIC et ortxnstaura. Cherche A mmnjl T 
emploi stable légion Drancy. 

Aulnary, La Blanc-Mesnil ou — 

proche ligne B du R.E.R, LE CONTRAIRE D'UN CH85L 

Eer. s/n* 6.B86 le Mande Pyb. , VIE DE FAMILLE 

SSSÏîÆ'LSIîr^ Antiquités 

emploi stable pour Paris ou 


! Laqenoaiuùll nôïï'dè 1 


Té lé pho na : 500-73-13. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


r? 


& 
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°y«Y«oo rapt ya. photocopia 
raSure [qualité, gda asp., déiais 
inspectés). 40. rua du Far- 
A-Mouta. Peria-5*. 707-46-81. 











1 


m 
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tÈ& 


PAPIERS JAPONAIS 


Avec las prix cSracts CAP, vous 
trou v e r ez ms l otan an t du p a pier 


A PARTIR UE 190 F. 

|f foulfou 

f7.8OmX0,91 m) 
grand choix da colons «t da 
ptii Uea t fl ape rte riaa sur steefc. 
NouvaMa coDacuon da Eèga en 
mdeeutt eur pepier de couime*. 
MAGASINS D'EXPOSITION : 
CAP. 37, rua de CTreaux. 

75012 Paris. 307-24-01; 
CAP. 27. av. Repp. 79007 
Paris. 55558^2. 

CAP. 47. oours da la Uberté. 
69003 Lyon (71. 860-02-54. 
. Varna par correspondance. .. 
Documentation compléta .«t 
. échantillon contre 10 F - • 
par chèque. 


Troisième âge 


(ESSENCE Los CÈDRES 
10 ' Porta ftaKu. Paria 
Toorisma, rapos. ratratea 


Bijoux 


Papyrus 


m 



_ BUCXJX ANCIENS 
8AGUE5 ROMANTTOUES 
Sa choisissant chu GILLET 
18. r. d'Arcole 4». 354-00-83. 
ACHAT BUOUX OR. - ARGENT. 
Mébo CH4 ou HéMf-ds-VSIa. 

Carrelages 


PAPYRUS D'EGYPTE 
Paint ê la maéo. ^oa-1/2 gras. 
d ét e A.&raoa i aon perrasneote. 85, 
r. èL-Anga. 75016. 651-61-87. 


Tourisme 


(vins) 


DIRECT USINES I « MONTLOMS » 


aa'Aia ia 


BOCAREL- 367-09-45 + 

1 ia av. Parmender, Périmai I-. 

Cours 

PROF. AMÉRICAIN diptémà 
donna coure cTAogt è domicOa 
OU par ML M** CAMPBELL. 
TéL : 357-61-62, 


A VENDRE 
306 GH 1900 
TéL 257-15-52, apr. 19 ta. 


PARTICULIER 
VEND 2 VOtTUfiES 
R6 1981. 5 portas 

76.000 km. vert foncé métaU. 
Neufs : pneus et peinture. 

Auto radio. Px : 25.000 F 
Coupé 104 Z 1983. 

38.000 km. noir, peinture 
neuve. Px : 28.000 F. 

Télé p ho n es avant 9 h ou après 
20 te (S 1)87-91- 12. 


achats 


part, achète ROVER 3500 a 
ancienne caisse, très bon état. 
SCORTTCATn. 980-74-38. 


OUI au progrès scolaire 


CEGE : 562-13-46. 

Livres 

UNIVERSITAIRE rech. pr Thèse 

« OfOON AVEUGLE » Ed. SKRA 
M. HUARE 46. bd V.-Hugo. 
MMES. TéL (667 67-88- 5». 


12 cotons px Po«é«, 65 F np 

MOQUETTE 100 % 

pur» Une WOQfeMrit 
Prix posée : 98 F m 3 
Téléphone ï 858-8 1-12, 


C‘092 aussi 
un vin Mène 
d* ^poUation contnUé* • 

moa Wew. et . 
méthode champsnona 
•Tanendec pas les fèces ' . 

4e fin d'année pour vos - 
commandas.- tarif. - sur 
d eman de 

r AncSd CHAPEAU I, 
„__._'"^evhau r . Husasao .- 
97Z70 MONTLOWS-S/LOfRE. 


Stages. 


L'Uni vareteé Popctiaira de Péris 
•t te CfFE» vous p ro p oaa rt t 
SVGMA : B Joura.da stéga da 
communication et’ d é vaioppe- 
nwm p er so nnel et roocaaraa 
Oe créer votre vie au lieu 
- datasuhir.-. 

R sneajg n a nw ir u : 555-61-68. 

Tapis 

TAPIS MT 

101, av. de Le Bourdonnais 

Parte?*— 560-40-21 

AFGHAN j 90 * 1.40 - 1 800 F 
:2m X 3m - 8 $00 F 
ISPAHAN --NAS9 - CAUCASE 
(CPAL-.CAICHEMrtE TUROLÛE 

è-des prter MCHOT AOLES. - 


SKI DE FOND 


_ TCV 3 h da Paris 
YVES M. LILIANE -vous aoctrteL 
lant dans une endorme forme 
du XVB». confortrttioment réno- 
vée. 5 chbres, 5 «aHes de 
bains. cuttirM et pam maison 
aâl au feu de bote, limité à 
12 perser me ». eefme. rapos, 
formula tout c o mpris (pension 
nccnrtinagnafflopt. m at ériel de 
• akiLdurémenche 
'au santedi tcnr 
Px: T. 750 F è 2.000 f. 
asfonte période. 

LE CftÊT-L’AGNEAU 
26650 MONTRE NOTT 
TOtphone: 16191)38-12-51. 


f rmr. n: 



















































LES RESTRUCTURATIONS INDUSTRIELLES 


LE RAPPORT DALLE SUR L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 

• Une confirmation : les sureffectifs 

• Un moddle : le Japon 

• Une nécessité : trouver 14,5 milliards de francs 

rapport qne M. François devront être refondues. lt/audra s’appliquer, d’ici à 1988. à 
LÆDcjOTcsjdMïtdkoctcur^ifeal de changer nos mentalités Indus- 20000 pers o nnes environ .* forma- 


Creusot-Loire : pas de licenciements « secs » 








ï i \ 

| i ! 4 


Le rapport que M. . Françds 
Dalle, prcsidMît-ûiroctcur général de 
L’Oréal, 1 vient de remettre aux 
membres^ de la Canmisâon natio- 
nale de l'industrie - pour qe*a en 
soit discuté le 25 octobre - est un 
condensé sur les difficultés de 
r automobile française. 

En quarante-trois pages, cette 
personnalité, choisie par le président 
de la République — avec qiû.H" 
entretient de longue date des rap- 
ports amicaux, - fait nn constat, 
propose des mesures de redresse- 
ment à court tome et, enfin, prône 
le modèle japonais comme stratégie 
d'adaptation. 

Si l'automobile •neparail en 
aucune manière menacée de déclin, 
cette industrie est en crise . A vrai 
dire, tous les indicateurs sont mau- 
vais». D souligne *la dégradation 
des positions commerciales», • la 
dégradation continue de la position 
compétitive de notre industrie » 
(•aujourd’hui. Renault et Citroen 
utilisent 8 000 personnes pour mon- 
ter 1 200 véhicules par Jour, alors 
que Fiat en emploie 6000 el les 
Japonais 4 000. ces deniers annon- 
çant pour demain le chiffre de 
2000), la dégradation de la’ situa- 
tion financière ( « les frais financiers 
sont de f ordre de 4 % du chiffre 
d’affaires pour nos constructeurs, 
contre 2 % environ pour leurs 
concurrents » >. 

Après avoir proposé des «dations 
pour remédier à cette situation, 
M. DaOe se penche longuement sur 
le modèle japonais des entreprises 
qui •Ont procédé & une véritable 
révolution en mettant àu point et en 
perfectionnant , au cours de ta 
décennie 70. un modèle d'organisa- 
tion de la production Industrielle 
qui prend le contre-pied du taylo- 
risme». -Ce modèle, ajoute le rap- 
port, ne parait pas inaccessible à 
notre industrie nationale (_), mais 
beaucoup de nos installations 

LALANDE DE ROUBAIX 
VA DEVENIR 

LE PRINCIPAL ACTIONNAIRE 
DEVJTOS 

'Numéro un dé l'industrie textile J 
lainière française et pr i n ci pale .fi- 
liale dn groupe Prouvait, La Lai- 
nière de -Roubaix va prendre une 
participation majoritaire dans le ca- 
pital de la société Vîtes SA (groupe 
Vîtes Ets Vhoux), dont l'activité 
s'exerce dans la bonneterie-lingerie 
m la confection de maillots de bain. 

M. Christian Derveloy, président 
du groupe Prouvost, a précisé que 
« ce rapprochement s’inscrivait sous 
le signe de la complémentarité (sy- 
nergie dans le domaine de là 
mûiHe), des implantations à l'étran- 
ger. des produits et des méthodes de 
distribution ». Cependant, 3 n'a pas 
indiqué les modalités de l’opération. 

En septembre 1982, la Lainière 
de Roubaix avait déjà, par achats en 
Bonne, pris nue participation mino- 
ritaire de 20 % dans Vitos {le. 
Monde du 22 septembre 1 982). 

MONNAIES 


NET REPU DU DOLLAR 




devront être refondues. Il faudra 
changer nos mentalités Indus- 
trielles (—). Le premier ride de 
l’Etat doit être de favoriser tes 
consensus sur-la nécessaire trans- 
formation de notre système de pro- 
duction -Les principales proposi- 
tions du rapport sont les suivantes : 

^mesures économiques 


* • Hausse de 3 % du prix des 

i «élues. - Un déblocage du prix 
des voitures, plus bu en Fiance - 
hors taxes - que dans les antres 
pays e uro pé en s, devrait permettre 
an rattrapage sur deux ans de 3 % 
. pont atteindre le niveau de la RFA. 

• Relèvement de 28 % dn prix 
dé Fh«t tfntafier pour les entre- 
prises constituant le réseau de distri- 
bution, pour en enrayer la dégrada- 
tion-financière (ce prix est bloqué à 
80 F bon taxes). 


20 000 personnes environ : forma- 
tion pendant environ un an avec 
70% du salaire, rupture du contrat 
de travail après la formation et non 
avant . aide de l’entreprise pour an 
reclassement et licenciement après 
deux refus. » Le coût de cette for- 
mation, pris en charge en majeure 
partie par l'Etat, peut être estimé à 
2fi milliards de francs pour tes deux 
premières années. 


La circulation des trains sur In 
Bg ne Paris-Lyon est redevenue nor- 
male d*™* la matinée du vendredi 

• protection jbcâsL des . Kz&zràür de 
Creusot-Loire » a été conclu, dans 
la soirée dn 18 octob re , entre les 
poovtws publics, les repreneurs et 
les syndicats, an terme d’une troi- 
sième rénmon uipartite. 

Cet accord prévoit, ainsi que le 
demandaient les syndicats, d'éviter 
les licenciements « secs ». Sur. les 
2600 snppremo» d'exnpkns pré- 
vues, 1 039 personnes bénéficieront 
de la convention générale de protec- 
tion sociale de la sidérurgie (départs 
en préretraite), 100 travailleurs 
étrangers toucheront l'aide an 


Gagner du temps ? 


me ts : me forte aide de rEfirt. — 
• Un niveau d'investissements cor- 
porels de l’ordre de 7 % du chiffre 
d’affaires parait un minimum pour 
assurer la compétitivité de findus- 
trie automobile» Four éviter un 

acaokaemeat de* fraia fl 

convient de faire bénéficier oes 
groupes de prêts participatifs. Sur 
1985-1986, les investissements 
devront atteindre an moins 37 mfi- 
fiards de francs. C’est nn montant 

mifiîtwmw de 6 «liHigrrig DUT HH, 3U 


9,6120 F la ie&fe eu stance affidefle. 
La devise «nfatare a éplwrt cfiéfi 
de terrain face au marie, à 3^Mt50 DM 
(castre 34200 DM cnriran jewfl), un 



taux le pins lédntt possible, qu'il 
faut prévoir. 

• Refus dn rapatriement des 
productions. — A partir de l'exem- 
ple de Citroen en Espagne, le rap- 
port démontre que « l'avantage 
direct en terme d’emplois serait 
négligeable, et l’opération condui- 
rait pour ttiroBn à là perte du mar- 
ché espagnol sur lequel sa pénêtra- 
tion est de 9 %». 

Lm maures sociales 

• Les swrffectifs. — * D’impor- 
tantes réductions d’effectifs (—) 
sont malheureusement à prévoir. » 
Chez Ira constructeurs : compte 
tenudu fait que 16 000 personnes 
ara déjà fait l’objet des mesures 
négociées avant le 1* septembre' 
1984, le sureffectif sera donc de 
54 000 personnes d*icï S la fin 1988, 
sur 230000 personnes au 30 juin 
1983. 

Chez Ira équipementiers : •Ut 
effort de productivité du mime 
■ ordre est a prévoir, fl se traduira. 

menu, par' tâte réduction ef^èctifï; 
de l'ordre de 20 000 personnes d’ici 
à 1987 sur un total, à lajîn 1983. de 
122 000 personnes. » Pour remédier 

6 cette érosion, le rapport Dalle pro- 
pose quatre mesures : 

• Les préretr ai tes. — La situa- 
tion • impose malheureusement d’y 
avoir recours ». Cinq mille per- 
sonnes pourraient en bénéficier cha- 
que aimée, et l'âge de cinquante-six 
ans et deux mois « pourrait être 
modulé selon les sites ». 

m La réduction du temps de t ra» 
nrfL — Dans la mesure où des négo- 
ciations entre les partenaires socianx 
aboutiraient à donner satisfaction 
aux organisations syndicales, sans 
nuire & la productivité des construc- 
teurs, et si possible- en Paméfiorant, 
leu» conclusions devraient être 
accueüBn avec beaucoup de satis- 
faction. 

• L'aide à la réinsertion. — • 6à 

7 % des travailleurs immigrés se 
déclarent intéressés (—)■ » Dappar- 
tiendra aux e n trep rise s d'imaginer 
des formules novatrices, par exem- 
ple « l'extension ■ des congés sans 
solde pour un droit à l’essai, à la 
réinsertion, ou la recherche de coo- 
pération avec les entreprises du 


personnel migrant». 2 000 per- 
sonnes environ pourraient quitter 
l'industrie automobile de cette 
manière. 

é Les congés de recormkra- 
forBaâoa - «// est indispensable 
de mettre au point une procédure 
complémentaire (.-) qui devrait 


Avec , le rapport . Dalle sur 
l'automobile et la conclusion 
dans ta nuit du 18 au 19 octobre 
d’un accord social chez 
Creusot-Loire, c’est ta moderni- 
sation promise par M. Fabius, 
la restructuration industrielle 
annoncée par les socialistes au 
début de formée qui prennent 
-corps. 

Sans doute le premier minis- 
tre va-t-il être déçu. Dans un cas 
comme dans F autre, le redresse- 
ment espéré va coûter dramati- 
quement cher à VEtat, donc aux 
contribuables. L’automobile 
nécessitera en effet 12 milliards 
de francs en deux ans de prêts à 
des taux superbmdflés, et la 
prise en charge par les pouvoirs 
publics de l’essentiel de la for- 
mation coûtera 2 fi milliards de 
francs. 

Chez Creusot-Loire. les mon- 
tants en cause n'ont pas encore 
été chiffrés, mais les repre- 
neurs, qui avaient clairement 
fait savoir que les licenciements 
demandés (deux mille six 
cents) étaient indispensables au 
regard des carnets de com- 
mandes. ont, non moins claire- 
ment, obtenu de n’être pas en 
charge du pian social défini par 
le délégpé A l'emploi avec mois 
des quatre organisations syndi- 
cates. 

. Si les pouvoirs publics crai- 
gnaient l'effet d exemple du 
• modèle Renault », ils n'avaient 
pas ton. M. Hanon a bien pré- 
cisé, mais un peu tard, que ce 
qui était possible dans un sec- . 
teur encore en croissance 
comme l’automobile ne l’était 
fvidemmem pas dans d’autres 
branches. 


Or désormais, Renault 
comme Creusot-Loire vont faire 
jurisprudence. Le rapport 
Dalle, modifié par des hauts 
fonctionnaires, va d’ailleurs 
data te mime sens : l'industrie 
française ne licenciera plus. 
Chaque salarié aura droit, s’il 
n’est pas à l’âge de Ut prére- 
traite ou si, ümdffé, il ne veut 
pas rentrer dans son pays. A dix 
ou douze mais de formation. Et 
à l’Issue de cette période — 
payée 70% du salaire — chacun 
se verra pris en charge par la 
collectivité jusqu’à reclasse- 
ment 

Lorsqu’il avait pr ésenté son 
plan. M. Bernard Hanon avait 
rejeté les modèles italien ou 
américain. Mais Ut France est 
un pays de l’Europe du Sud aux 
vieilles structures industrielles 
et mentales. Force est de consta- 


ter que le modèle 
semble étrangema 


semble étrangement A la Cassa 
Integrazlone italienne plutôt 
qu'au ■ modèle japonais espéré 
par M. Dalle. A quelques diffé- 
rences près et elles ne sont pas 
négligeables : la formation 
préalable, la garantie de reclas- 
sement et, désormais, la généra- 
lisation à toute l'Industrie. Ce 
qui, chez Renault, était un pro- 
jet séduisant, mime s'il était 
incertain, devient avec Creusot- 
Loire un pari presque impossi- 
ble à tenir:- Le coût pour l’Etat 
risque en effet d'être bien vite 
rédhibitoire. Tout laisse donc à 
penser que ce système ne sera 
pas durable. S'agit-il simple- 
ment d'éviter le gonflement des 
s tati s tiqu es du chômage et de 
gagner deux ans ? 

BRUNO DETHOMAS. 


retour. Four les autres salariés, le 
préavis sera allongé de tracs mois 
par rapport au préavis conventio n nel 
(généralement fixé à deux mois) 
avec maintien de la rémunération. 
D’autre part, nn stage de formation 
de dix mois sera proposé aux sala- 
riés. 

Durant ce stage les intéressés tou- 
cheront 70% de leur salaire anté- 
rieur brut. A l'issue de cette période, 
un « emploi à durée indéterminée » 
leur sera offert. Pendant la durée de 
la formation, le travailleur sera lié 
par un contrat de travail & « une 
structure de droit privé dont le 
financement ne sera pas assuré par 
les repreneurs », mais par les pou- 
vons publics. Enfin, un refus de 
l'offre d'emploi ou d'une offre de 
formation • entraîne la rupture du 
contrat défait du salarié ». 

Les syndicats om obtenu que ces 
mesures soient valables pour tous les 
établissements de Creusot-Loire, 
y compris le site de Nantes qui ne 
sera pas repris par Usiner et Frama- 
tome. 

Les organisations syndicales 
avaient jusqu’au vendredi 19 octo- 
bre, à midi, pour donner leur 
réponse définitive. La CFDT et FO 
se sont déjà déclarées •favorables • 
au protoode, la CGC a donné son 
accord de principe. 

Seule la CGT a manifesté son 
opposition. La fédération CGT de la 
métallurgie indique que • rien ne 
permet de penser que nous allons 
vers une véritable solution pour 
Creusot-Loire ». 

La CGT souligne que » les propo- 
sitions avancées dans les discus- 
sions qui se sont déroulées amènent 
en fait à l’aménagement social d’un 
plan industriel qui n'a pas été véri- 
tablement discuté ». 

M. André Bülaidon, député (FS) 
de Saône-et-Loire, a affirmé : 

• Le plan industriel et social qui 
vient d’être arrêté et présenté (...) 
assure le maintien des activités, 
alors que. il y a un an, les anciens 
dirigeants envisageaient la dispari- 
tion du départematt métallurgie. » 
• En assurant la reprise de Creusot- 
Loire, a encore ajouté le député, 
évoquant Usiner et Framatome, ces 
deux entreprises de grand renom 
prennent un pari pour l’avenir („) 
en dépit d’un niveau de commandes 
extrêmement bas et qui traduit une 
situation dégradée. • 

D'autre part, Framatome et Ust- 
nor devraient déposer le 19 octobre 
des lettres d’intention de reprise. 
Framatome offrirait 133 millions de 
francs pour prix forfaitaire d'un 
périmètre qui compote les divisions 
Energie et Chaudronnerie de 
Creusot-Loire, Neyrpic, Mecarica 


Usinor va racheter à Vallourec 
son département fabrication de tubes soudés 


Le groupe sidérurgique Usinor va 
racheter son département fabrica- 
tion de tubes soudés à Vallourec, 
premier producteur français de 
tubes en acier. La transaction por- 
tera d'abord sur les gros tubes 
soudés (jusqu'à Z mètre de diamè- 
tre) destines, essentiellement, au 
transport de l'énergie (pétrole et 
gaz), des produits chimiques et 

Cette activité a été lourdement 
déficitaire Pan dernier (100 millions 
de francs) par suite (Tune chute des 
ventes (230000 tonnes contre 
450000) en raison du marasme dn 
marche mondial et de la forte 
concurrence qui s'exerce entre les 
sept grands producteurs mondiaux ; 
eu Europe, Mannesman (RFA), 
Italsidcr et Usinor-Valtaurec; an 
Japon, Nippon Steel, Nippon Kok- 
kan, Kawasaki et Smnitomo. 

La reprise de cette activité par 
Usinor en logique, car le groupe 
sidérurgique approvisionne Vallou- 
rec à 80 %, en lui livrant de grosses 
plaques d’acier. En outre, le marché 
des gros tubes soudés est, avant tout, 
nn marché de sidérurgistes, tant la 


loorec céder cette division nos 
tabes et le dflxmché correspondant 
(près de 400000 tonnes d’acier) à 
nn cancanent étranger, qui aurait 
pu être Italsidcr. 

I -'originalité de la transaction, ouï 
s’flôreaW mübons de francs, est 


sans muret et sept ans avec une par- 
ticipation aux bénéfices) . 

Cette division gras tnbes sondés 
réalise un chiffre d’affaires de 1,2 à 
1,8 milliard de francs et emploie 
nulle deux cent soixante-dix per- 
sonnes dans quatre usines : trois 
dans le Nmd (Dunkerque, Man- 
beuge et La Rougevüle, près de 
Vatenctenacs, et une à Sedan, dans 
ks Ardennes). 

D'antre part, le groupe sidérurgi- 
que négocie la r e pr i se de la société 
Vaiexy, filiale à 64 % de Vallourec 
et à 34 % dTJsinor. premier fabri- 
cant français de tubes sondés 
(450000 tonnes, avec 2 milliard de 
francs de chiffre d’affaires et mille 
sept cent cinquante personnes), qui 
est actuellement sous wrimiiwa i rafimi 
judiciaire après avoir éprouvé de 


spécification technique et la qualité judiciaire après avoir éprouvé de 
de Tacier fourni sont importantes, lourdes pertes. Là encore, Usinor 
Enfin, Usinor ne pouvait laisser Val- fournit son acier à Vallourec et ne 


peut laisser un concurrent étranger 
s’emparer de ce marché - captif ». 

L’opération s'effectuerait en deux 
temps : rachat de 51 % du capital, 
pois de la totalité, eu association, 
éventuellement, avec Sacilor, pour 
un montant de 150 millions de 
fiancs. Pour Vallourec, qui a perdu 
390 millions de francs en 1983, il 
s’agit de se reconcenlrer sur ses 
points forts, la fabrication des tubes 
sans soudure et ses applications. 

M. René Loubert, président 
(TUsüior, a annoncé en outre que. en 
raison d’une amélioration de la 
conjoncture, nota mm e nt sur le mar- 
che américain, et des restructura- 
tions effectuées, le déficit du groupe 
serait ramené de 5,3 milliards de 
francs, en .1983, à 4 milliards de 
francs environ en 1984, le chiffre 
d'affaires augmentant de 8 % à 
28 milliards de francs (38,5 mil- 
liards de francs avec la filiale com- 
mune Usinor-Sacilor) . 

La division produits plats spé- 
ciaux (Châtilloa) sera parvenue à 
l'équilibre à la fin de l’année et les 
frais financiers reviendront de 13 % 
du chiffre d'affaires à 8 %, ce qui 
fait encore 3 % de trop. 

F. R. 


LE MARCHÉ 
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Pesada et six sociétés de moindre 
importance. Cette offre suppose que 
le règlement judiciaire soit trans- 
formé en liquidation de biens et que, 
vraisemblablement, ces sociétés 
soient reprises pendant une certaine 
période en location-gérance. 


Engagements 


Framatome entend obtenir des 
pouvoirs publics un certain nombre 
d’engagements avant de s'engager 
eUe-mcme définitivement : d’abord, 
de pouvoir redevenir une société 
anonyme (actuellement elle est 
société en nom collectif), et de réor- 
ganiser son actionnariat. 

En second lieu, die veut voir don- 
ner la priorité à l'investissement 
«Tune cintreuse de tôles à Chalon- 
sur-Saône et son financement par 
l’Etat. En effet, si les militaires 
continuent de vouloir en Implanter 
une & Cherbourg, ni l'une ai l'autre 
ne pourrait être rentable. Enfin, Fra- 
matome attend que l'Etat s'engage 
sur des dispositions fiscales et des 
prêts superboaifiés. 

La filiale de Creusot-Loire et dn 
CEA pose en outre une double 
condition à son offre de reprise : elle 
se réserve de résilier son offre à la 
liberté du travail et le libre accès du 
site ne sont pas respectés le 
1« décembre, et si, d’autre part, 
l’offre n’est que partiellement accep- 
tée (Neyrpic, par exemple, a 
d’antres repreneurs) . 

Enfin, le tribunal de commerce de 
Paris a décidé d’examiner la ques- 
tion du > comblement du passif de 
t’entreprise ». Cette procédure, pré- 
vue par l'article 99 de la loi du 
13 juillet -1967, permet, lorsqu’une 
entreprise défaillante ne dispose 
pins assez d'actif pour régler ses 
dettes sociales, de faire appel à ses 
dirigeants de droit ou de fait pour 
les combler. 

Le parquet avait fait une démar- 
che en ce sens en venu de cet article 
auprès du tribunal de commerce. .De 
son côté, M. Didier Pineau- 
Valendenne lui avait demandé une 
expertise dans le cadre de la procé- 
dure la plus appropriée pour faire la 
lumière sur les rumeurs mettant en 
cause les dirigeants de Creusot- 
Loire. Mais le tribunal de commerce 
de Paris a choisi de se saisir d'office, 
comme te permet l'article 99. Les 
dirigeants de droit de l'entreprise — 
c'est-à-dire tous les administrateurs, 
PDG, directeurs et directeurs 
adjoints de Creusot-Loire - depuis 
te 1 er janvier 1980 sont concernés 
peu- l’ouverture de cette procédure, 
ainsi que deux de ses dirigeants de 
fait (tes deux sociétés actionnaires 
principales de Creusot-Loire, à 
savoir Schneider SA et la Compa- 
gnie financière Creusot-Loire) . 

Le tribunal pourrait décider au 
début du mois prochain une exper- 
tise sur cette question. 


Nominations 

• M. EMILE ELOY, direc- 
teur général de la société 
Rodier, a été nommé admînte- 
trateur de Vitoa SA. JJ est 
chargé d'assurer la coordination 
entre cette société et la branche 
«bonneterie» de La Lainière de 
Roubaix. 

• M. CLAUDE POMME- 
BEAU a été nommé administra- 
teur et directeur général de 
La Lainière de Roubaix. 

• M. PIERRE VENOT. 
trente-huit ans, directeur com- 
mercial de la société France- 
Loisirs. vient d’être élu prési- 
dent du Syndicat national pour 
la vente et te service à domicile. 
Le SNVSD. qui est te syndicat 
professionnel des entreprises 
qui utilisent la vente à domicile 
comme mode de commerciali- 
sation et de distribution, 
regroupe quarante-huit errtra- 


• M. CHARUE GARRI- 
GUES, quarante-deux arts, pré- 
sident de l’Agence de l'informa- 
tique (ADI) - organisme chargé 
de promouvoir 1a diffusion de 
cette technologie, - va quitter 
son poste pour entrer au Crédit 
industriel et commercial, où il 
sera chargé d'élaborer la politi- 
que de développement informa- 
tique de la banque nationalisée. 

m M. MICHEL COTTEN, 
ancien élève du l’ENA et ancien 
directeur adjoint des collecti- 
vités locales au ministère de 
l'intérieur et de la décentralisa- 
tion, a été nommé chef du ser- 
vice régional et focal au Com- 
missariat général au Plan. Ce 
service est chargé d'une mis- 
sion d'évaluation et de prospec- 
tive sur la décentra &satk>n. 

• M. RAOUL RUDEAU. 

soixante et un ans, ingénieur 
général des ponts et chaussées, 
a été nommé président de la 
Société des autoroutes du Nord 
et de l’Est de la France 
(SANEF), ainsi que de la Société 
de l’autoroute Paris- 
Eçt-Lorraine (APEL). Ces deux 
sociétés seront prochainement 
fusionnées. 
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SOCIAL 


CONFLITS SOCIAUX 

Le port de Dunkerque et la ville de Revin 
ont été bloqués pendant trois jows 


Depuis troc jours, nous indique 
notre correspondante, te trafic man- 
tifloe du port de Dunkerque est per- 
turbé par les ouvriers en grève de 
{'entreprise de réparation navale des 
AJFO (Ateliers français de l’Ouest) 
qui compte environ six cents sala' 
nés. Dans l'après-midi du mercredi 
17 octobre, un groupe d'ouvriers a 
bloqué en les soudant trois ponts et 
empêché ainsi leur levage et le pas- 
sage des navires. 

Jeudi 18 octobre, l’ensemble des 
quatre ponts-écluses a été bloqué et 
tout trafic maritime a dû être inter- 
rompu. Par ce mouvement spectacu- 
laire, les salariés des AFO, à la suite 
de leurs délégués ÇGT et CFDT, en- 
tendent protester contre des licen- 
ciements prévus dans le récent plan 
de redressement de l’entreprise, l’an- 
cienne société Beliard, reprise en 
janvier par les AFO. 

Dans la journée de jeudi, les sala- 
riés de rentre prise ont vainement at- 
tendu une déclaration du premier 
ministre. La promesse d'une réunion 
à Paris le 23 octobre ne devait pas 
suffire à apaiser leurs inquiétudes et 
le blocage du port devait continuer 
ce vendredi 19 octobre. 

Depuis trois jours également, les 
salariés de l’usine Arthur Martin, à 
Revin (Ardennes), bloquaient tota- 
le ment la ville où il était impossible 
d’entrer et de sortir. Les sept routes 
étaient coupées avec des arbres, des 
branchages et des pneus brûlés. De- 
puis le 18 octobre, en milieu détour- 
née. les forces de l’ordre ont pns po- 
sition à proximité des banques. A 
l’appel de l’intersyndicale CGT, 
CFDT, une manifestation réunissait 
plusieurs centaines de personnes de- 
vant l’usine pour protester contre 
l’annonce de 72 licenciements qui 
pourrait préparer la ’ cessation, en 
1 985 ou 1 986, de 1’actïvité d’une en- 
treprise qui. en 1968, employait plus 
de Z 300 salariés et 1 150 seulement 
aujourd’hui. Le 19 octobre, au ma- 
tin, les forces de l’ordre interve- 
naient et dégageaient la ville, sans 
incidents. 

Dans la région de Brive (Cor-’ 
rèze), les ouvriers en grève des 
usines de la Paume Uerie électrique, 
installées à La Rivüre-de-Mansac et 
à Terrasson. ont dressé, le 17 octo- 
bre, des barrages sur les grands axes 
routiers. Ces actions, menées, à rap- 


pel de la CGT, par 250 p ersonnes, 
seront à nouveau développées dans 
les prochains jours, a annoncé le syn- 
dicat La Paumellerie électrique, en 
règlement judiciaire depuis le 
27 juillet employait 600 salariés. Le 
personnel, en conflit depuis quatre 
mois, refuse de négocier avec le 
groupe Allevaid (dom la Paumdto- 
rie électrique est une filiale) sur la 
base des propositions établies apiès 
deux rencontres avec le Comité in- 
terministériel pour te redé pl oiement 
industriel (C1RÏ). 

A Créteil (Val-de-Marne), le 
18 octobre, 2 000 personnes, selon la 
CGT, 500 d’après la police, se sont 
associées à la manifestation des 
« marcheurs » de la S KF qui ache- 
vaient leur périple de 200 kilomètres 
dans la région parisienne, entrepris 
depuis k 8 octobre. Cette manifesta- 
tion avait été organisée par l’union 
départementale CGT du Val- 
de-Marne, qui soutient, depuis de 
lo ng s «vmc, les anciens salariés de 
l’usine SKF dTvry-sur-Seiiie. 

A Saint-Nazaire (Loire- 
Atlantique), les syndicats CGT et 
CFDT ont levé, k 18 octobre, l'oc- 
cupation de rétablissement Techmp, 
qui avait débuté k 12 octobre apres 
un durcissement du mouvement de 
grève entamé k 8 octobre. Cette dé- 
cision fait suite à la promesse des 
pouvoirs publics de rechercher « des 
solutions à caractère social » pour 
les 53 personnes sur un effectif de 
425 employés qui doivent être licen- 
ciés dans k cadre des suppressions 
d’emplois annoncées par la direction 
du groupe Technip (760 sur 
2 760 salaries). 


LE GRÉVISTE DE LA MM 
RETROUVE UN EMPLOI 

Le chauffeur-déménageur qui 
avait entamé une grive de la 
faim à Wattigities (Nord), avec 
sa femme et ses trais enfants (le 
Monde du 19 octobre), a re- 
trouvé un emploi. Emu par sa 
situation, lé. Salvatore Privè- 
tera. gérant d’une entreprise de 
vingt-quatre salariés, a offert de 
l'embaucher comme chauffeur 
avec un salaire de 5 000 P. 


ÉTRANGER 


EN GRANDE-BRETAGNE 

Le gouranement ne modifiera pas sa politique, 

affirme le chancelier de l'Echiquier 

De notre correspondant 


Londres. — Alors qu’à h Bourse 
l'ensemble des cours avaient encore 


13 cent en une journée, k 
des finances, M. Nïgd Lawson, an 
cours d'une réception traditionnelle 
organisée par les banquiers de la 
CSty. s’est montré confiant, sinon 
rassurant. B a en tout cas affirmé 
avec une fermeté qu'on ne loi 
connaissait guère que k gouverne- 
ment n'avait pas du tout l’intention 
de changer de politique, ni même de 
la modifier. Le chancelier de l'Echi- 
quier estime que ks craintes qui 
nourrissent les * spéculations » 
actuelles ne sont pas fondées, car, à 
son avis, ks bases de k reprise de 
î’éooaoaue britannique hri parais- 
sent toujours aussi sains. 

M. Lawson a notamment souligné 
que le gouvernement continuera it de 
donner la priorité à la lutte contre 
l’in flation, car, a-t-il déclaré, c’est ce 
phénomène qui, à l'origine, est k 
principal re sponsa ble du chômage. 
Il a également fait remarquer que la 
dernière alerte sur k cours de la 
livre, en juillet dentier, n’avait été 
qu’un incident de parcours, puisque 
les taux d'intérêt, qui avaient dfi 
être relevés afin de soutenir la mon- 
naie, avaient, peu après, baissé. 

Il n’est toutefois pas certain que 
ces p ro p os puissent mettre fin an 
malaise qui agite de nouveau la Crty 
et ks autres marchés bouiriera. Un 
certain nombre d'observateurs conti- 
nuent de penser que, d’ici peu, k 
gouvernement pourrait être amené k 
donner k feu vertpour une nouvelle 
|«inn» des taux d’intérêt afin d’arrê- 
ter k chute de k livre. D’autres font 
remarquer que k baisse des prix du 
pétrole peut s’accentuer au cours 
des prochains jours ou des pro- 
chaines ce qui ne ferait 

qu'ajouter à k pression actuelle- 
ment exercée sur k monnaie britan- 
mque. 

Toutefois, 3 n'y a pas de véritable 
atmosphère de panique m dans k 
City, ni dans FeasemNc des milieux 
pohtiqnes londoniens. On reconnaît 
généralement que la situation 
actneUe n'est pas comparable à celle 
qui avait provoqué k grande crise 


de k livre en 1976. On cherche & se 
conforter ridée que l' a g itatio n 
de ces dentiers jours n’était que tem- 
poraire et on mit référence k Taris 
d’experts américains qui admettent 

que k spéculation à ta bai ss e de k 
livre ne reflète pas k réalité «t que 
ks coma devraient bfeatôt remontée. 

Détente 

dans te conffit des mines 

En outre, 3 a été enregistré, jeudi 
18 octobre, une relative détente 
dans k confHt des houillères, qui est, 
avec k baisse des prix du pétzok, 
une des principales raisons de 
Paterne des müiêixx financiers. Les 
dirigeants de l’Union nationale des 
mineurs ont, malgré k rupture des 
négociations avec k direction des 
charbonnages, au début de la 
semaine, fait savoir que les discus- 
sions pouvaient bientôt r e pren dre . 

De son côté, k ministre de Féacr- 
gte, M. Peter Walter, s’est montré 
soudain plus coxtcxhant en précisant 
qu’a n’y avait pas du tout de «liste» 
des puits de mine devant être 
fermés, selon ks pians de k direc- 
tion des charbonnages. B a laissé 
entendre que la cessation des acti- 
vités de chaque puits menacé pour- 
rait être examinée avec ks syndi- 
cats, ce qui pourrait être k base 
d’un nouveau compromis dans ks 
nég o c iatio ns. 

Enfin, M- Walter a fait appel au 
di rigeant de l'oppo si t i on. M. Neü 
Kinoodc, pour que ce dernier use de 
son «influence» auprès du syndicat 
des cl de celui des contre- 

maîtres et agents de sécurité qui 
vient d'annoncer quH se joignait à k 
grève. M. Kinnock a reconnu que ks 
propos de M. Walloer mtroduisakst 
un « élément nouveau » car « pour la 
première fois, le gouvernement a 
fait un pas sur la voie d’une clarifi- 
cation ». Le re spens a hk dn Parti 
travailliste s’est employé, au cours 
de k soirée de jeudi, à établir des 
contacts afin que ks pourparlers 
puissent reprendre au plus tôt. 

FRANCIS CORNU. 


AFFAIRES 


Les caisses régionales du Crédit agricole 
réclament les mêmes compétences que les autres banques 

De notre envoyé spécial 


Deauvflle. - Le Crédit agricole 
veut reprendre sa marche en avant. 
Aurait-il reculé? Certes non, mais k 
« géant vert» s’est découvert fragile. 
Jeudi 18 octobre, à Dca u ville, la 
Fédération nationale du Crédit agri- 
cole (FNCA) tenait ses assemblées 
générales. La FNCA est l’organe 
politique qui représente les prési- 
dents et les directeurs des caisses 
régio n a l es. 

La fragilité est due à k faiblesse 
des résultats d’exploitation, à la 
montée des périls, notamment dans 
les coopératives, pour lesquelles 
M. Bonnot, directeur général de la 
Crisse nationale du Crédit agricole 
(établissement public qui exerce 
une tutelle sur les banques mutua- 
listes), réclame une meilleure qua- 
lité de gestion. 


M. MICHEL ROCARD 
RAPPELLE M. FRANÇOIS 
GUILLAUME AU SENS 
OESRESPONSABliTÉS 

M. Michel Rocard a choisi la 
tribune de la Fédération natio- 
nale du Crédit agricole pour 
rappeler U président de la 
FNSEA au sens des responsabi- 
lités. L’attitude de M. Guil- 
laume. a dit en substance 
M. Rocard, frit prendre des ris- 

r rs aux agriculteurs. Il visait 
le refus du président de la 
FNSEA de discuter de la répar- 
tition des volumes de produc- 
tion de lait entre les différentes 
catégories d'éleveurs. 

Il a rappelé les mesures 
financières prises pour inciter 
les éleveurs à cesser la produc- 
tion. mesures qui, par compa- 
raison avec les difficultés ren- 
contrées par d’autres couches de 
la société, sont loin d'être négli- 
geables. 

La aise économique favorise 
la montée des corporatismes, et 
le rôle de l'Etat, a déclaré le 
ministre, est bien de maintenir 
la cohésion du corps social. Il 
s’y est employé, en faisant 
connaître les difficultés de 
l’agriculture à la nation. 
M. Guillaume risque, par son 
attitude, de ruiner cet effort, a 
estimé le ministre. 


Elle est due, surtout, à l’évolution 
de la collecte. Le Crédit agricole a. 
théoriquement, accru-sa part de col- 
lecte ; my«, dans le secteur des pla- 
cements courts, on assiste à un glis- 
sement de l’ é pa r gne non rémunérée 
vers Fépargne rémunérée. De plus, 
les produits d’épargne nouveaux 
sont souvent collectés pour ks tiers : 
26,8% de k collecte nouvelle en 
1983, 55% pour ks six premiers 
mois de 1984. C’est le cas notam- 
ment des CODEVI (compte pour k 
développement industriel). 

En outre, le Crédit agricole 
constate qu’il n’a plus k monopole 
du financement de l'agriculture, 
même s’3 a encore celui de k distri- 
bution des prêts è taux bonifiés, que 
k «banque verte» ressent plus 
aujourd’hui comme une contrainte 
que comme un avantage. 

Le Crédit agricole estime surtout 
que k banalisation de certains pro- 
duits ou services doit trouver sa 
contrepartie dans une banalisation 
des compétences. Comme les autres 
banques. 1e Crédit agricole peut pla- 
cer des livrets d’épargne-entreprise, 
mais, à k différence des autres, il ne 
peut prêter aux artisans, commer- 
çants et professions libérales du 
milieu urbain. 

M. Douroux, secrétaire général de 
k FNCA. s’est félicité de l’accord 
d’unification des réseaux de carte de 
paiement (même s’il déplore 
l’accroc déjà intervenu avec 1 arran- 
gement particulier au Crédit lyon- 
nais et au groupe American 
Express). Dans l'offre de ce service 
commun, le Crédit agricole devra se 
battre avec les mêmes armes que ks 
autres réseaux. Le fait qu’il ne soit 
pas légalement compétent pour prê- 
ter en milieu urbain rend, a-t-oa dit 
à Deauville, cette concurrence 
déloyale. Aussi M. Douroux s’est-3 
exclamé ; •Mêmes contraintes, 
mêmes impôts, mêmes compé- 
tences !» 

A celle demande renouvelée par 
M. Barsalou, prérident de la FNCA, 
le ministre de l’agriculture, 
M. Rocard, a répondu que le raison- 
nement était logique, mais qu’il pré- 
férait une réflexion d’ensemble sur 
ce sujet de k banalisation et que 
celte-d devait être à double sens : 
s’il n’y a piaa pour k Crédit agricole 


de champs exclus, de quel droit 
conserver le monopole des compé- 
tences anciennes ? 

Ce marché, les dirigeants des 
caisses régionales, dans kur majo- 
rité, sont prêts à le passer. D est pro- 
bable que k syndicalisme agricole, 
FNSEA en tête, ne l'entendra pas 
ainsi. 

C’est pourquoi la priorité au 
financement de l’agriculture a-t-eüe 
été réaffirmée avec une insistance ri 
forte qu’elle pouvait conduire au 
doute-. D’où ces chiffres, cités par 
M. Bonnot : au premier semestre 
1984, sont allés vers l'agriculture 
42% des prêts à moyen terme, 70% 
des ressources issues des CODEVI 
conservées par k Crédit agricole. 
Dans ks prêts à court terme, 80% 
dans la même période ont été 
affectés à l’agriculture et aux indus- 
tries agro-alimentaires. 

L’autre grande masse des utilisa- 
tions de l’argent collecté par le Cré- 
dit agricole, c’est le logement. En 
1983. il a été & l’origine de 36 % des 
financements à l’habitat d’origine 
strictement bancaire. Parce qu’il y a 
marasme dans k construction et 
parce que cek constituerait un élé- 
ment de reprise pour k Crédit agri- 
cole lui-même, k banque verte a fait 
jeudi, à Deauvflle, des propositions 
pour améliorer k financement du 
logement. 

Vers les assurances 

D’autres méthodes et moyens sont 
envisagés. Pour k p r e m ière fois, un 
responsable de la banque verte, 
M. Douroux, s’est prononcé en‘ 
faveur du paiement des services 
bancaires (comme le suggère k rap- 
port de M. Francis Bloch-Lamé, k 
Monde du 3 octobre 1984). 

Le Crédit agricole pense aussi 
quH y aurait de fépargac à glaner 
dans un secteur nouveau pour lui, les 
assurances. B ne serait pas question 
de devenir assureur, mais de lancer 
des produits de type assurance-vie 
ou comptes de retraite. Des négocia- 
tions sur ce thème sont en cours avec 
k groupe de 1a Mutualité agricole. 
A terme, on peut envisager égale- 
ment une complémentarité, outre les 
réseaux bancaire et mutualiste. 

Enfin, et pour une nouvelle fois, k 

Oédit agricole demande k levée de 


l'encadrement du crédit : « Il n’est 
plus, a indiqué M. Douroux, un mal 
nécessaire. » En effet, malgré k ren- 
forcement des nonnes d’encadre- 
ment , l'ensembk du système ban- 
caire n'épuise pas ses possibilités. 
D'une « lourdeur inimaginable ». 
cet encadrement « est devenu un 
mode de conservation des parts de 
marché des réseaux bancaires», a 
encore dît M. Douroux. Or, on s’en 
doute, k Crédit agricole aspire tou- 
jours à accroître k 


JACQUES GRALL. 


Pêche : aide de k CEE è PEs- 
— La Commission euro- 
péenne a décidé, k 17 octobre, d’ac- 
corder 28,5 millions d’ECU 
(193 nnUtas de bancs) à l'Espagne 
pour raid ex & restructurer son sco- 
tenr de k pêche avant son adhésion 
à te Communauté européenne. 

Les capacités de pèche de l'Espa- 
gne, qui doit e n tr er dans k CEE k 
1“ janvier 1986, équivalait ft près 
des deux tiers de celles des dix pays 
de k CEE réunis, ce qui inquiète 
.évidemment ks pécheurs de k Com- 
munauté, notammern tes Français. 

De source diplomatique euro- 
péenne, on estime que cette aide 
pourrait favoriser un déblocage des 
négocia ti ons d'adhésio n entre tes 
Dix et l'Espagne. 


Sir Richard Stone, prix Nobel d'éconorae 1984, 
estimdespra^ûeradekctmqit^^natiqn^e 


Stockholm (AFP). - Le pnxN» 
bd d’économie 1984 e été a ttribué 
jeudi au Britannique Sir Richard 
Stase pour ses travaux su r la th éorie 
et k pratique des différents sys- 
tèmes de comptabilité nationale, 
doit il est -un pionnier ex un pro- 
moteur », a indiqué L'Académie 
royale des sciences de Suède. 

* Les idées de Stone sur l'élabo- 
ration des comptabilités n atio nales 
visaient dis le début, en. 1940, à ob- 
tenir une intégration complète des 
comptes d’une nation. Cette nou- 
velle technique d’analyse a été in- 
troduite pendant la seconde guerre 
mondiale, tout d’abord en Grande- 
Bretagne sous l’inspiration de John 
Magnard Keynes ». dont sir Richard 
Stone a été l'assistant aux côtés de 
James Meade, lauréat dn prix Nobel 
d’économie eu 1977, a pond TAca- 
déntic. 

« Le travail de Stone s'est rapide- 
ment élargi du domaine anglais à 
un système applicable à l'échelle ùi- 
ternatUmale ». a souligné F Acadé- 
mie. 

Selon eQe, « Richard Stone a éga- 
lement apporté une remarquable 
contribution dans d’autres .do^ 
moines, tels que la recherche empi- 
rique sur la croissance (-)- » 

Sir Richard Stone est le cfrt- 
qmêzne économiste de nationalité 


Faute de crédits, l'organisme de 
Cambridge, -qui était chanté de 
poursuivre tes travaux du Sir Ri- 
chard, à dû réduire scs activités. Le 
lauréat g utilisé les travaux de Was- 
sffi Leontief (antre prix Nobel) 
pour mettre au point sa. méthode de 
mesure des revenus nationaux grâce 
1 rordmateuxvLa banque mondiate 
Ta adoptée et Ta imposée à un cer- 
tain nombre de pays en voie de déve- 
loppement qui demandait des prêts. 
En 1944 déjà, au cours d’une réu- 
nion entre économistes des 'gouver- 
nements canadien et américain, ses 
travaux avaient été atiBsés. 


britannique a avoir reçu k prix No- 
bel d’écono mi e. Les précédents sont 
Sir Arthur Lewis (1979), James 
Meade (1977), Friedrich von- 
Hayek (1974), John Hteks (1972). 

Le prix Nobel d' é co nomie n’a été 
créé qu’en 1968 par k banque de 
Suède pour compléter tes aubes -No- 
bel attribués depuis 1902. Sur ks 
vingt-deux lauréats, douze sont amé- 
ricains (certaines années, k prix est 
attribué & deux économistes). Sir 
John recevra 1650000 couronnes 
suédoises, soit environ 1,8 nnffion de 
bancs. 

' Sir Richard Stone est Sgfi de 
s ofrqiiite et onze ans. Il s’est retiré, 
en 1980, de Tuniversité de Cam- 
bridge où 3 occupait k chaire de 
«finance et comptabilité». D avait 
commencé sa c arr iè re dans les assu- 
rances à k Lloyd's, puis 3 avait re- 
joint les rangs des conseillers dn 
gouvernement an début de k guerre, 
en 1939. C'est ainsi qu’s a travaillé 
avec John Maynard Keynes. Ses re- 
lations avec ce denner se mbl e nt 


n’avoir jamais été très faciles. 

En 1945, 3 vient à Cambridge 
pour diriger Une nouvelle' section 
d’économie appliquée. C’en U qu’il 
développera son système de modèle 
économique composé grâce à infor- 
matique. Un système qui a été 
adopté par un certain nombre d’or- 
ganismes internationaux, mais qui, 
curieusement, a en peu de succès 
dans son propre pays. 


• Précisions à propos des tarife 
(FAIr Afrique. - Nous indiquions, 
«fana nos édîtinw* du jeudi 18 octo- 
bre, qu'Aîr Afrique pratiquerait an 
cours de k saison touristique 1984- 
1985 des tank réduits de 72 % pour 
les voyagistes. La compagnie Air 
Afrique sous prie de rappeler que, 
ces tarifs soit destinés à entrer dans 
k fabrication de produits touristi- 
ques incluant des dépenses d’hôtel,, 
de restauration et d’exetustou. En 
conséquence, te pubüc n’a pas accès 
directement aax tank réduits dont 
nous faisions état. 


LES MLEUX BANDAMES 
AMËBCAfiUS COMMUENT 
L'ACCORD CONCLU AVEC 
LES PHILIPPINES SUR LE 
RÊËCHELONffiMENT DES 
DETTES COMMERCIALES 

New-York (AFP). — Les nufieûx 
bancaires américains ont con fir mé 
jeudi 18 octobre l'accord de principe 
miw BMwi les banques mterna- 
tknales et tes Philippines sur 1e réé- 
.ejte&anement d’une partie impar- 
tante — pins de te moitié selon l'Aria 
Wall Street Journal publié h Hong- 
fcaQg — dek dette commerokk ex- 
térieure de ce pays. 

. Le texte de raccord, qui avait 
d’abord été a nno ncé parie président 
Mazcos. qm porte également sur 
l'ouverture de nouveaux crédits ban- 
caires, n’a pas été publié. Q sera pro- 
chainement transmis pour approba- 
tion aux quelque 400 banques 
créancières de ce pays. Les non- 
vcanx crédite se roqntexakBt à envi- 
ron 1,3 nrilfiard de doUats, akxs que 
tes Philippines deman deraie nt 1,65 

milliar d 

L’accord de princip e conclu entre 
les représentants des, banques créan- 
cières et ks Phifippînes, ajoute-t-on, 
sera mis en Œuvre après que k 
Fonds m onétai re international et k 
gouvernement de Manille auront 

Kwit H dé fi n i tif • - .. 

La semaine dernière, te FMI était 
. ha aussi parvenu à un. accord de 
prinope avec les Philippines, pré- 
voyant l'ouverture à ce pays don 
crédit «stand-by» de 650 millions 
de dollars, car contrepartie de l'ac- 
ceptation pv k gouvernement de 
Manille d'un plan d’austérité visant 
à assainir l'économie dn pays, La 
dette extérieure des Philippines 
s'élève au total 2 quelque 25,5 nril- 
KsrdsdedoHars. 

• Hnnc mUe des déposes 
ée cnsM— ifl o» — Le revenu per- 
sonnel des Américains a p ro gre ssé 
de 0,9 %-cn septembre, tandis que 
ks dépenses de cons omm a tion aug- 
mentaient de 1,4 %. Selon k dépar- 
tement dn commerce, cette dernière 
augmentation est la phu forte 
depuis avril, .oft . rite avait été de 
1,0 Aux mois de juin, juillet et 
août ces dépenses avaient stagné et, 
pour, tes économistes, fl s’agissait 
d’une des raisons principales du 
ra l enti s s e m ent de k croissance éco» 
. acétique. Le résultat vn de pair avec 
une hausse de 1,6% des ventes de 
détail an mate de septembre. - 
(AFP.) . 



UNITED 

TECHNOLOGIES 

Rtiaufuu dan neuf premiers motetie 1984 


Le chiffré d’affaires totalise 
S 11,9 mïHnrds contre S 103 milliar ds 
pour les oeuf premiers mots de 1983. 

Le b éné fi ce net - qui inclut S 46 m3- 
fiooB de crédit d'impôt — ressort 2 
S 495,2 ndHiops contre S 371,1 trrillïnrw; 
c ai og te t r fi » pour la période correspon- 


dante de 1S 
Le bénéfice dflué - par action est de 
S 3,61 contres 2,73 pour ks neuf jae- 
nacre mm de 1983, et tins compte de 


la division par deux des actions interve- 
nue le 10 jum 1984. 

Les ventes an secteur privé industriel 
et c ommer c i al, en progression de 20 % 
ressortent & 8 313 mflücns de doUaxs. 
Les vestes au g o are r nement américain 
atteignent 3 442 millions de dollars 
contre 3 707, e nr e gi stré» pour la même 
période de 1983. ... _ 

Le année de commandes an 38 sep- 
tembre 1984 totalise S 12 milliards. - 
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Le 7% 1973 perd 1,8% 

Séance animée vendredi sur le 
groupe des obligations «à la criée». 
Naturellement, c’était le sort de 
l’emprunt 7 % 1973 qui était la cause 
de cette fébrilité après la décision prise 
la mut précédente par l'Assemblée de 
supprima- l’un des privilèges fiscaux 
attachés au fameux • emprunt Gis- 
card » (voir page 8). 

A Fissiie d’une bonne demi-heure 
d’empoignades entre vendeurs et ache- 
teurs. ces dentiers étant limités à deux 
charges qui engrangeaient F essentiel 
du « papier » proposé, un cours de 
9003 F a finalement pu être coté, soit 
une baisse de 1J8% seulement sur la 
veille (9 170 F). On a même vu un pro- 
fessionnel resté « collé » avec au notes 
5000 titres sur les beos (alors que 
35000 à 40000 obligations mit été 
échangées contre 8 000 titres la veille ) 
durant la séance, ce qui explique ta 
légère remontée des cours après l’ins- 
cription de la cotation officielle. 

Du coup, le 7% 1973 est remonté à 
9030 F soit une baisse de JJ %, pour 
redescendre à 9 005 F par la suite. 

D’après les spécialistes, quelque 
400 millions de francs auront été 
échangés ce jour sur le *7 % Gis- 
card ». tandis que (simple mimé- 
tisme?) Fempnînt 4 J % 1973. qui 
n’est nullement concerné par ces nou- 
velles dispositions, cédait, lui aussi, 
quelques francs. 

Par ailleurs, les valeurs françaises 
ont gagné plus de 0J8 % dans Ut salage 
de Béghin. Penarroya. Olida . Matra. 
Ciments français et Dcanart, ces deux 
dernières étant à leur plus haut niveau 
de Famée. 

Sur le marché de For, le lingot a 
perdu 600 F à 103 400 F. le napoléon 
gagnant 2 F. à 608 F. A Londres, Fonce 
d’or s’est traitée à 339 JO dollars Fonce 
( contre 338.25 la veille). 

Dollar-titre : 10.60/65 F. 


NE W- YO RK 
Vive et brutale hausse 

Dira sait à Wall Street n’avait pas la 
forme ces derniers jours. Pourtant, celle-ci 
loi «a revenue brutalement jeudi de façon 
inattendue. Quel brio ét gn*»l runnniwwwtf 
de tendance! Après nu démarrage labo- 
rieux, encore empreint de lourdeur, le 
m ar c hé s'est redressé d'un bloc ou presque, 
et, à Punie «Tune course à couper le souffle, 
l'indice des industrielles avait progressé de 
29,48 pondait 1 225,37. & hausse, par rap- 
Mt à son iviiiit i« ntnx bas de la journée 
<1185.73), ttSgnaftmBme 39.64 p SsT 
. C’est la pins vive repr ise enregistr ée là- 
bas depuis le 3 août dcrmcr'(+ 36 points) . 
Le «Dow» se trouve, désormais, très 
proche de son niveau du 17 septembre der- 
nier (1 237,08). Le büao de la journée a été 
h la hauteur de cette brûlante performance. 
Sur 2 009 valeurs traitées, 1 2$2 ont monté, 
412- seulement ont baissé et 345 a'ont pas 
varié. 

Quelle moud» a donc soudain piqué 
Vu Street ? La vcnDe, la décision de la 


Wall Street ? La vcnlle, la décision de la 
Grande-Bretagne d’abaisser le prix de son 
pétrole brut avait affecté la c ommuna uté 
boursière. Mais après réflexion, la même a 
été convaincue que Tmdnstrie pourrait tirer 
profit d’une guerre des tarifs. L’encourage- 
ment est verni aussi du front monétaire avec 
h baisse des taux des « Fédéral fonds » de 
10 1/8 % à 9 1/2%. Du côté de l'économie, 
les dernières nouvelles étaient bonnes, avec, 
en septembre, une progression des revenus 
et des dépe nses p e r s o nn els, respecti v ement 
de (L9% et de 1,4%. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MICHELIN TYRE PIC. - Dans un 
communiqué, la fiEaie biiianniquc de la 
compagnie générale des établissements 
Michelin juge médiocres ses résultats, pour 
le premier s e mestre, et ne s’attend pas A une 
amélioration sensible dorant la s econde 
partie de Tannée. 

Ses comptes font ressortir une perte 
avant impôt de 1QJ15 zaUüoat de fines; 
contre une perte de 889 000 livres an 
30 juin 1983. . 

La demande s’est cnrontciér plus que 
prévu sur les marchés britannique et 
étranger, et une vive concurrence à 
empêché la société d’amortir la haussé de 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tare U8 : » «c. m 

17 OCL ISocl 

Vatan françaises 117,1 1174 

Vaiears étrangères 933 92J 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(tel 188 :31*t 1*81) 

17 ocL 18 oct. 

latex général 177,7 1773 

TAUX DÛ MARCHÉ MONETAIRE 

Effet» privés dn 19 octatae 193/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

t 18 ocL I 19 oct 

I doter («ym) ,|24940 124845 


ses coéls tTcxptaifatkn et de matières pre- 
müres. . 

UNITED TECHNOLOGIES. — Le cm- 
i p îtefc groupe industriel des Etats-Unis 
annonce une >MIW — de 59% de son béné- 
fice net (192,7 million» de dallais) pour le 
troisième trimestre. Le résultat tient 
« amp le . fl et vrai, d'un crédit d'impôt de 
46 urinions. de dollars. Four les neuf pre- 
miers, .mois, les profits nets atteignent 
4?54JDtŒûnsdedoOars(+334%)- 

’ * BOUYGUES. - Bénéfice net consolidé 
an 30 juin: 130,87 mSlians de francs, 
contre 125,03 miffioas. Un acompte sur 
ifivîdende de 6 F sera versé à compter «lu 
14 décembre. 

AUSTRALIE. - M. Vincent Ledabart 
vient de créer, sous ce nom, une agence tie 
publicité au sein de la société Bélier SA, 
troisième groupe publicitaire français, avec 
14 milliard de francs de chiffre d’affaires. 
Australie déve l o pp e ra sou actiritéconseO 
vas les grands annonceurs, mais aussi vers 
les entreprises, «pii proposent des produits 
ou des services originaux et sont A la 
recherche de nouveaux territoires de eem- 
gmnifiAüon. L’agence a déjà mis un pied 
dans l'informatique, la presse, la vidéo, la 
maison, l'horlogerie, fat finance et Tindastrie 
a lim e ntaire . 
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97217 
43527 
31322 
818 55 . 
107334 
407534 
1068 17 
33808 
11451 
28509 
70404 
112BS3 
64011 
112891 
158177 
179261 
14593 
1HS83 
36869 
121706 
12977525 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • : droit détaché: 
O : offert: d : émondé. 



1337 

+ 364 

10240 

+ 1 29 

320 

+ «74 

72 ! 

+ 465 1 

903 

+ 21* 

884 

+ 548 

289 

- 034 

22300 

+ 090 

139 

- 211 

1230 

- 064 

855 

+ 239 

188 90 

+ 267 

383 

+ 401 

42970 

+ 292 

257 

- 428 

1234 

+ 283 

506 

+ 305 

76 

+ 160 

222 

+ 230 

438 

+ 048 

BOBO 

+ 227 

1586 

+ 3 IB 

171 

+ 288 

224 

+ 251 

1940 

+ 183 

934 

+ 494 

42990 

+ 588 

1033 

+ 048 

445 

+ 289 

379 

+ 355 

407 

+ 628 

196 

- 150 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


OrfiaHoeitsrw. 

Or fa tan fingo} 

P to tan ça i» (20 li} G06 

Pfca tanças» (10 fr) 400 

Pfe«*n»l20M 607 

PfteaMraQOfc) 595 694 

Sou«mn 741 741 

Pièce tia 20 dotera 4510 «460 

Mead» 10 dotas 2142 50 2142 50 

nècedB5.dal»n 1250 

Pùaàe 50 pesa 3870 

PfcedslOfbrios 523 
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Page 24 - Samedi 20 octobre 1984 • 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. «Pour un géographie de ('homme*, 
par Maurice Le lannou; Témoi- 
gnage ; «J’ai décidé de mendier», 
par Clara Cancfiam. 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

- Le rata» du «héros de la paix*. 

45. DIPLOMATIE 
t ASIE 


lîHiThiliiiiaiÜ 


6-7. EUROPE 


POLITIQUE 


8*9. Le débat budgétaire à f Assamblée 
nabonsJe. 

10. Un e n t r etie n avec Jean-Michel Bay- 
tet. 

- POiNTDE VUE: «Ne passa tromper 
de débat*, par Chartes MSkxu 

11. A propos du fivre TEffet Le Pen, 
(TEcfwy Plenel et Alain Bol fat : «La 
France de l'enfermement», par Ber- 
nard Stasi. 


SOCIÉTÉ 


12. La dyslexie serait fiée à une asymétrie 
du cerveau. 

- L'inculpation d’un magistrat alsacien. 
14. ÉDUCATION : A quoi sert l’école ? 
M. Christian BeuUac : «Il n’y a pas 
d'éducation sans morale. » 


CULTURE 


15. CINÉMA : le tiers-monde au Festival 
de Marnhem ; Basa (te Travail}, de 
SouleymaneCissé. 

- MUSIQUE : f écharpe muge à Chaft- 
fcx. 

17. COMMUNICATION : le X* VIDCOM. 


ÉCONOMIE 


21. LES RESTRUCTURATIONS INDUS- 
TRIELLES : la rapport Dalle sur 
F industrie automobile et le dossier 
Creusot-Loira 

22. SOCIAL 

- ÉTRANGER : te prix Nobel tfécono- 
’ mie. 

- AFFAIRES : rassemblée générale 
nmuaBe du Cradrf agricole. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (19) : 

- Week-end d'un chineur» ; 
Loto ; Météorologie ; « Journal 
officiel» ; Échecs. 

Annonces classées (20) ; 
Programmes des spectacles 
(16) ; Carnet (10) ; Mots 
croisés (XIV); Marchés finan- 
ciers (23). 


Le Nigéria baisse le prix (te son pétrole 
de 2 dollars par baril 

Désordre à TOPEP 




L’OPEP, soumise à des pressions 
de plus plus fortes, aura bien du 
ma} à éviter une nouvelle baisse du 
prix de référence du pétrole. Les 
événements se précipitent. Vingt- 
quatre heures après là décision bri- 
tannique de réduire ses tarifs offi- 
ciels de 1.35 dollar (4,5 %), le 
Nigéria. membre de l'Organisation, 
a mis ses menaces à exécution, et, 
rampant la discipline de l’OPEP, a 
annoncé à son tour, jeudi 18 octobre 
au soir, qu'il diminuait immédiate- 
ment ses prix de vente de 2 dollars 
par baril (soit 6,6 %). La qualité de 
référence « Bonny light » est ainsi 
ajustée de 30 à 28 dollars par baril, 
ce qui déséquilibre totalement la 
structure de prix de l’OPEP, puis- 
que le prix du brut nigérian, de qua- 
lité supérieure, est désormais moins 
âevé que le brut pivot de l'organisa- 
tion « Arabian light ». 

Cette décision va forcer POFEP à 
réagir très vite, peut-être même A 
avancer la date de la conférence 
consultative prévue à Genève le 
29 octobre. L'éventualité d'une réu- 
nion informelle rassemblant à 
Genève, dès lundi 22 octobre, les 
ministres des pays membres est exa- 
minée. Les cours du pétrole sur le 
marché libre ont en effet continué à 
s'effondrer jeudi, b décote attei- 
gnant au moins 2 dollars par baril 
(- 7 % en deux jours) pour le brut 
« brenl » de la mer du Nord, et 
1 dollar (- 3,5 %) pour le brut de 
référence de l’OPEP « Arabian 
light ». Sur le marché des produits, 
la hai «g a été également vive : « Le 
gazole est tombé comme une 
pierre ». assure un négociant, pas- 
sant en deux joui* de 235 2 217 dol- 
lars par baril (— 7,6 %). 

La décision nigériane suivant 
celle de la Grande-Bretagne et de la 
Norvège, démit rapidement pous- 
ser d’autres producteurs, 2 l’inté- 
rieur comme 2 l’extérieur de 
l’OPEP, 2 ajuster 2 leur tour leur 
tarifa L’Emirat cTAbou-Dhabi, eu 
position concurrentielle délicate (le 
Monde du 19 octobre) qui avait, 
déjà, selon des sources industrielles, 
proposé 2 certains de ses meilleurs 
clients une diminution de prix d’un 
demi-dollar par baril, a toutefois, au 
vu des événements fait machine 
arrière, en attendant la réunion de 
rOPEP. Ou attend dans les pro- 
chains jours que les Soviétiques, 
l'Egypte, le Mexique - non mem- 
bres de l’OPEP — voire h Libye 
(pays membre), s'alignent égale- 
ment eu réduisant leurs prix, la 
question étant de savoir à la déci- 
sion sera prise avant ou après la 
conférence de Genève. Les raffi- 
nons américains devraient égale- 
ment diminuer rapidement leurs 
prix postés. 

La décision du Nigéria était inévi- 
table: Mais on ne l'attendait pas ù 
tôt. Quelques heures avant son 
annonce officielle, le ministre véné- 
zuélien de l’énergie avait même cru 
pouvoir affirmer que le gouverne- 
ment de Lagos ne prendrait aucune 
mesure unilatérale et attendrait 
pour réagir la prochaine réunion de 
l'OPEP. Le paya africain qui négo- 
cie avec le FMI pour l'octroi d’un 
crédit - stand by » (crédit 2 disposi- 
tion) de 2,5 milliards de dollars est 
certes toujours soumis à des pres- 
sions financières très fortes, mais « 
production de pétrole était, après un 
été difficile, remontée en s e ptemb r e 
aux environ s de 1,4 million de barils 
par jour, soit plus que son quota offi- 
ciel (13 million) . La modification 
des conditions commerciales 
offertes aux compagnies opérant 
dans le pays et la vente groupée de 
bruts de qualités différentes sur les- 
quels l’un dans l'autre les acheteurs 
parvenaient à retrouver leur compte, 
avaient en effet permis an pays de 
maintenir ses ventes. 

Il est clair toutefois que le Nigé- 
ria ne pouvait tolérer longtemps un 
écart de prix de plus de un dollar 
avec la Grande-Bretagne et la Nor- 
vège. m Le Nigeria s’est toujours 


Le numéro du « Monde » 
daté 19 octobre 1984 
a été tiré 2 468 580 exemplaires 


cœur du plus grand domaine skiabledu monde 

À(omm\KLnft 



refusé à agir par désespoir, ai dépit 
des rudes problèmes économiques 
qu’il affronte, mais manifestement 
il y a des limites à ce sacrifice », a 
déclaré M- Tara David West, minis- 
tre nigérian du pétrole, en annon- 
çant la des prix. Les bruts 

africains légers - nigérian, libyen, 
algérien, etc. - se trouvent de par 
leur qualité et leur situation géogra- 
phique, en concurrence directe avec 
les pétroles de la mer du Nord sur 
les marchés a m é ricains et euro- 
péens. 

Circonstance aggravante, et cause 
principale du désordre actuel : les 
prix officiels de ces bruts légers 
fixés eu mais 1983 ne sont plus 
adaptés à la réalité du marché, étant 
de fait surcotés per rapport aux 
pétroles de qualité moyenne et 
lourde, moins chers mais plus 
demandés par les raffineurs. - 
L'OPEP « prendra toutes les 
mesures néc es sai res pour défendre 
le niveau des prix du brut qu’elle 
avait fixé » a déclaré, vendredi 
13 octobre, le ministre koweïtien du 
pétrole. Après la décision du Nigé- 
ria, Q semble toutefois ■ évident 
qu’une simple remise en ordre des 
prix relatifs et des différentes qua- 
lités de l'OPEP ne pourra suffire à 
rétablir Tordre, et on ne voit pas très 
bien comment l’Organisation pourra 
éviter de réduire son prix de réfé- 
rence. Cette décision •compromet 
les chances de l'OPEP de maintenir 
un prix officiel de 29 dollars par 
baril, estime on analyste financier 
londonien ; maintenant, la probabi- 
lité est d’une diminution du prix de 
référence plus importante, portant 
celui-ci à 25-26 dollars par baril *. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

UNE STATUE 

DE PBffiEMENDÈS FRANCE 
AUJAf^DULUXBffiOURG 

M. François Mitterrand a 
inauguré, jeudi 18 octobre, une 
statue de Pierre Mondés France, 
au jardin du Luxembourg. A 
cette cérémonie, organisée 2 
l'occasion du deuxième anniver- 
saire de la mort de l'ancien pre- 
sident du conseil, assistaient 
MM. Alain Porter, président du 
Sénat, Laurent Fabius, premier 
ministre, Louis Mermaz, prési- 
dent de f Assemblée nationale 
et la plupart des membres du 
gouvernement. • • 

•M. Mitterrand, qui était 
accompagné par son épouse, 
s'est recueilli quelques instants 
au côté de M**» Mondes France 
devant la statue due au sculp- 
teur Pierre Peignot, oeuvra éton- 
nante de vie. L’ancien président 
du conseil est représenté les 
mains dans les poches avec aux 
lèvres ce sourira sceptique et 
amusé dont il a laissé le souve- 
nir. 

Le président de la République 
n'a pas prononcé d'allocution, 
mais le service de presse de 
l’Elysée a diffusé pour l'occasion 
un extrait d’une œuvra publiée 
en 1963 par Pierre Mandés 
France, Gouverner c'est choisir : 
eOubSom les préoccupations 
partisanes, les préjugés, les pré- 
férences de clientèle et tout ce 
qui peut nous diviser ou nous 
opposer; écartons toute autre 
passion que celle du salut natio- 
nal. N’ayons aucune crainte que 
celle d’être un jour blâmé par 
notre conscience de citoyen et 
de Français. Pensons à cette 
jeunesse dont le destin est le 
véritable enjeu de nos débats, à 
ce peys inquiet qui nous observe 
et qui nous juge. Travaillons 
ensemble à lui rendra la foi, les 
forces, la vigueur qtd assu reront 
son redressement et sa rénova- 
tion. a 


DANS LA SIDÉRURGIE 




( Correspondance ) 

Boas. - Des rumeurs persistantes 
ferai état <fun possible r eg rou p e m ent 
des activités sidérurgiques dés deux 
sociétés ouest-allemandes Krupp cl 
Kkeckner an sein d'une nouvelle 
firme A laquelle serait associée le 

groupe australien CRA, filiale de 
RîoTinto. 

Au siège des deux groupes alle- 
mands on se refuse pour te moment 
à tout commentaire. Un porte-parole 
de Krupp a qualifié, le 19 octobre, 
de spéculations les précisions don- 
nées par le quotidien Frankfurter 
Rundschau, selon lequel Krupp, 
CRA et Kkedmer détiendraient res- 
pectivement 35 %,.35 % et 30% des 
parts de la nouvelle société dont le 
capital serait de 13 milliard de 
deutscbemarfcs. 

R cto B. 


UN NAVIRE PANAMÉEN 
ATTAQUÉ DANS LE GOLFE 


Uu ntin wrdari a ht attaqué, 
vendredi natta 19 octobre, daas le cen- 
tre du jotfe Pen!?*** em large dt» Qa- 
tar. Scion les rafflenx mriünM de 
Brimés, B s’agirait de représailles 2ra- 
ajenaes «près «a raid effectué iaadi par 
les faakkn sur le terrain! pftroBer de 
rae do Khaxg. Deux mentor» 4e l'étri- 
page auraient été tués et ptafcacs.au- 
fres reniera blessés. Ce bateau, te Pm- 
àEc Protector, jauge 595 tonnes. B 
eppeitirut à one roaipagrie de Hong- 
kong et bat pnvffloa paaerefra Scion 
les Uojnb de Londres, 9 s’tgtt d’un m- 
vire de soutien et de tr a v a ux sone- 
— rhn Des navires américain se aé- 
raient d h i gU vers lé navire. » (AFP, 
AP, Rester). 


Selon M-Bergeron 


L'AIDE AUX CHOMEURS 
DE PLUS DE CINQUANTE ANS 




QUE 4 000 PERSONNES 

M. André Bergeran, secrétaire gé- 
néral de FO, a réagi. Je 19 octobre, i 
faimonce de la d écisio n prise par le 
conseil des ministres, te 17 ociobie, 
en faveur de certains chômeurs âgés 
de plus de cinquante ans (Le Monde 
du 19 octobre). « Je n'ai rien voulu 
dire à chaud, avant de connaître la 
portée exacte de la mesure », expli- 
que M. Bergenm en indiquant que, 
selon ses informations • elle ne 
concernerait que 4000 personnes - 
et non pas les 15 2 20 000 personnes 
dont -pariait Georgina Dufoix, 
ministre des affaires sociales et delà 
solidarité nationale. 

De leur côté, les services de 
1TJNEDIC, dont te prérident est 
M. Bergeron, éprouvent quelques 
difficultés à apprécier les consé- 
quences de cette nouvelle disposition 
et, plus encore, 2 connaître la défini- 
tion retenue. Le bénéfice de l'alloca- 
tion de solidarité (40 F par jour) 
pourrait être accordé à deux catégo- 
ries de chômeurs de longue durée : 
ceux qui ont en croquante ans ré- 
volus entre te 1 er décembre 1983 et 
et k 32 mars 1984 et dont tes droits 
à l'indemnisation étaient épuisés 
dans cette période ; ceux qui avaient 
pins de cinquante ans, & la même 
époque, et qni n'étaient pins indem- 
nisés. 


• Restrictions à l'entrée en Bul- 
garie. - Les étrangers qui veulent se 
rendre en Bulgarie devront, désor- 
mais, en plus d'un visa, fournir une 
invitation écrite d’un citoyen bul- 
gare qui s’engagera 2 supporter 
leurs frais de séjour, a annoncé jeudi 
18 octobre l’agence officielle Sofia 
Press. D’autre part, tes visas de sé- 
jour ne pourront plus être prolongés 
automatiquement. 



Les meilleures marques 
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Les meilleurs prix 
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CHABLIS 

Grand Vin de Bourgogne 


■Sur le vif ~ 

Rude journée 


Je n’étais pas contente hier 
soir, pas contente du tout. 

J'avais au une rode journée com- 
meacée, comme chaque matin, a 
4 h 66. pour attraper ta* der- 
nières nouvelles da la mât sur 
RTT- avant de prendre la B8C. Au 
fieu da déjeuner, je suis allée 
manifester pou- Aboucha- sous 
une pluie battants, avec deux 
mille confrères. Je rentre tard 
chez moi. vidée, fourbue, crevée, 
je me fris chauffer un bol de 
soupe, f enlève mes godasses et 
je m’effondre devant (a télé, 
branchée sur le procès de Pécam. 
J’aurais mieux frit d'y rester au 
Beu d'obOger mon entourage 2 se 
taper le feufflston Fabius suite et 
fin : le droit de réponse du PC ot 
du PS. 

Quand je débarque, Laÿoêâe 
termine sa récitation. H a appris 
sa leçon dans tliuma. 8 la sait 
vraiment par ccaur. Bravo, très 
bien, 10 sur 10, voyons la sûre. 
La suite, c'est un Claude Estier 
dé sa gréable, agressif, insuppor- 
table, qui commence à 
m' engueuler, 2 nous engueuler, 
noue,; ta® journalistes. Lee nou- 
veaux pauvres, on n'avait pas 
besoin d'en frire un tel foin. De 
toute façon. 2s ne sont pas noio-r 


veeux. fis sont vieax convne Gis- 
card. 

Mo L je me dresse sur mon 
cote do canapé : ça, c'a* un pau 
-fort! Quoi qu'il arrive dans ce 
pays.’ c’est Je faute à qui ? La 
faute 2 ceux qui partent! Dire 
qui y «va qt* risquent leur peau 
pour frite leur métier, un métier 
corée M é par trios tes pouvoirs 
décidément! 

! Ça a rrir da l'énerver, Estier, 
mes remarques à la cantonade. H 
ne doit pas. aimer, qu'on lui 
. réponde. Cest probablement 
pour çs qu's ne répond .pes 2 
Fabius. O ha cire les pompes. 
Qifl; le défends moi je veut 
biect je n’ri rien contre. Mrisiçe. 
„ n’est pas une raison pour m’atta^ 

' quèç, pour me parler sur ce: tort 
Rufigné. furibard.; « ma prend 
pour Chirac ou quoi? Ja ne Irêai 
rien frit. moL 2 Fabius^ Je me' te 
suis même appuyé mercredi soir ' 
p en da nt !» quart d’havre, bran 
sag ement. .sans piper' mot St 
c'est pour mefaka incendier; te 

tandems», nsd bien, , unis non 
merci. Lé mois proch a in. Fabius, 
tntin. En attendant « Dadas », je 
prends mônbain. 

. CLAUDE SARRAUTE 


Le maire du IX* arrondissement de F^ris 
obtient l'annulation d'une réunibfi à kquéiie 
était convié un journaliste du «Monde » 


La d ir ectio n des affaires cultu- 
relles de la ’lfilte de Paris vient 
d'annuler «n débat sur te thème 
«L’Amérique latine aujourd'hui» 
qui devait être organisé samedi 
20 octobre au sein de la bibliothèque 
Vateyre, 24, rue.de Roebccfaouart 
dans 1e neuvième arrondissement, 
l’âne des cuxraantc-cinq bibliothè- 
ques municipales de la capitale. Oc 
débat devait être animé par notre 
collaborateur Marcel Niedezgang. 
spécialiste des questions latum- 
américaines et avait été prévu dès te. 
mas de juin dame te cadre dn pro- 
gramme culturel des btbhotfrèqoes 
et annoncé par la Vîlte de Fsris. 

Dans te mûtes des WhBothécaîres 
de te Vilfe de Paris* qre sam an nom-- 
bre de sept cent soixante-quatorze, 
cette décarion subite provoque une 
certaine - émotion. En effet, 
M. Chine a toujours affirmé, ot Â. 
récrit dans une brochure diffusée ce ■ 
vendredi : * Le développement 
culturel de Paris est une de mes 
priorités », et il se fSkâte que tes 
Parisiens •viennent pha nombreux 
dans ces lieux d’information, de 
culture et de loisirs que sont les 
bibliothèques ». 

Aux termes de la kâ mnnkapafe 
de 1982. les btbfiothcqaes demeu- 
rant dans la compétence du mairede 
te voie et n'ont . pas été transférées 
aux maires des arrondissements jsur 
lesquels elles sont implantées. Cela 
entraîne parfois des conflits. B sem- 
ble bien que ce aoit 1e cas présente' 
ment.' La dérision de supprimer le 
débat, prévu dans 1e neuvième a été 
prise cm effet à Cbritigation du maire 
de cet arromfissemeat, M. -Gabriel 
Kaspcreit, député RPR, à qui, selon 
les bibliothécaires, ni te sujet retenu 
m l'orateur choisi, journaliste au 
Monde; ne convenaient. ^ . 

M. KaspprriL que bobs avons 
interrogé, nous a répondu : • Effec- 
tivement, j'ai demandé la suppres- 
sion de cette réunion en raison du 


c ar a c tère politique du sujet et du 
débat qui étaient prévu. Je ne tiens 
aucune réunion politique dans les 
locaux municipaux et je ne veux 
pas que d’autres en tiennent » H a 
ajouté : « M. Niedergang n’est abso- 
lument pas visé par cette décision, 
pas plus que son appartenance au 
Monde, bUn que ce Journal rte soit 
jamais agréable avec moi l » 

le co m p ort ement tin maire du 
neuvième n’est-fl pas en contra di e-, 
tien avec celui du. maire de Paris, 
qui vient d'écrire qu’un des objectifs 
des bibUothèques mmriciprla est 
• d’aiguiser l’intérêt du public et de 
. développer son champ de connais- 
sauces dans tous les domaines »? 


• Le planiste lu o Pogorelich. 
souffrant, aimute son récital prévu te 
22 octobre 2 20 h 30 au Thfi&tre mn- 

-rical de Paris. 

• Préavis de grive â TF ! pour 
le Journal matinal du week-end. - 
Quatre sections syndicales de TF 1 
- te CFDT, la CGT, PO, et te 
CFTC - ont déposé une préavis de 
grève pour le samedi 20 octobre de 
7 heures^ 9 h.56, afin de renforcer 
leurs revendications concernant tes 
modifications des conditions de tra- 
vail avec ranivée de te télévision du 
ma tin. Les personnels techniques 
concernés (montage, bancs-titres, 
archivages, projections, etc.) récla- 
ment te récupération des heures du 
début de matinée;' la semaine de 
trenUMàoq heures pour ceux qui tra- 
vaillent lé week-end et une augmen- 
tation des effectifs. Selon nu respon- 
sable de là CFDT, le journal 
«Boqjour te France», nonnatement 
programmé entre 8 h 30 et 9 heures, 
pourrait donc ne pas avoir lieu ce 
samedi. 1^ direction de TF 1 estime 
néanmoins possible la ’difFuskiu de 
cettè-éd&on matinale, son contenu 
dût-il être altéré. 
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PIANO: LE BON CHOIX 




•Location à partir die 220 F par mois. 

• Vante à partir de 329,72 F par mots' 
(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix ; 25 marques, 

• pltis’dé 20 0 modèles exposés. .. . 
Service après-vente garanti. 
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TOURISME 


Solde positif 


L’année des agents de voyages. 


P articipant au tren- 
tième congrès du Syn- 
dicat national des 
agents de voyages (SNAV), 
réuni à Abidjan (Côte- 
d'Ivoire), M. Michel Crépeau» 
ministre du commerce, de 
l'artisanat et du tourisme, a 
annoncé que le solde positif de 
la balance touristique française 
devrait en 1984 atteindre 
24 milliards de francs, battant 
ainsi le record historique de 
1983 (22.5 milliards de 
francs). Commentaire de 
M. Jean-Claude Murat, prési- 
dent du SNAV : - On a la 
chance d'avoir une profession 
où l’on investit si peu au plan 
gouvernemental pour de si 
grands résultats. » 

Plus de huit cents agents de 
voyages étaient présents à 
Abidjan pour tenter, selon le 
thème du congrès, de « relan- 
cer la machine *. 8 % seule- 
ment des Français qui partent 
en vacances poussent ia porte 
d'une agence de voyages... « Il 
faut cesser d'être des bouti- 
quiers coincés et faire preuve 
d'imagination », a-t-on 
entendu. Mieux présenter les 
produits, mieux se faire connaî- 
tre. être plus dynamique. Un 
air déjà entendu à chaque réu- 
nion du SNAV. Malgré la 
crise, les Français partent tou- 
jours en vacances. Mais « pour 
rester dans le coup », les 
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agents de voyages « ne doivent- 
ils pas se transformer en 
agents de loisirs * ? Pour tous 
les goûts et pour toutes les 
bourses. 


sionnels font état d'un phéno- 
mène nouveau : celui de la 
« dernière minute ». Constaté 
dès le printemps, cette « alti- 
tude » des Français n'a fait que 
se confirmer tout au long de la 
saison. Jamais, en effet, la 
clientèle ne s'y est prise si tard 
pour réserver ses séjours. 


L'imagination n'était pas au 
rendez-vous à Abidjan. Seul 
M. Crépeau, qui, pour l’occa- 
sion, avait retrouvé tout son 
profil d’ « homme de dialo- 
gue », a su tirer son épingle du 
Jeu. Il est vrai que le maire de 
La Rochelle a été suffisam- 


La Rochelle a été suffisam- 
ment habile pour effacer 
l'énorme bévue psychologique 


Séjours plus courts mais plus 
nombreux, telle est la leçon de 
cette année 19841 Les profes- 


M. 


ison 


Fourrures 

d’occasion 


Ranger l’espace 



578 87-67 


CRÉATIONS PERSOMAUSÉES 


« sur me «ires de vêtements somptueux 
eu cuir « daim vous trouverez une 


boutique exclusive de mode à la pointe 

du raffinement et de l'élégance. 


U NE maison — construite 
selon (es besoins en sur- 
face du moment - peut 
devenir, un jour, trop petite, if y a 
quelques années, on la vendait... et 
on en faisait construire une plus 
grande. Aujourd’hui, U faut trouver 
une solution pour gagner de la 
place : (a plus souvent vers le haut 
de la maison et parfois vers le bas. 


« franchise » qui se développe dans 
is domaine du bâtiment. 


CRÉASTYL, 26, rue Jeon-Cintudoax 
751 M PARIS - Tfl. : 723-13-47 


DÉPÔT-VENTE Couture 

Vêtements femme et accessoires 

PBJX TRÈS SAGES 
pour modèles sélectionnés 
BO, rue de l'Assomption (1 0*) . 
520-20*92 - M-ftanategh 


Le grenier paraît rendrait idéal 
pour aménager une chambre sup- 
plémentaire pour les enfants, une 
chambra d’amis ou une salle de 
jeux. Mais de nombreuses maisons 
ont été construites avec une char- 
pente industrialisée qui rend impos- 
sible l’utilisation des combles. Tout 
le volume sous le toit est hérissé 
des multiples fermettes de la char- 
pente. disposées en oblique. 


Avant d'entreprendre ces tra- 
vaux, 3 est indispensable de deman- 
der un permis de construire. Le bud- 
get & prévoir pour la nouvelle 
structure de ia charpente est de 
l’ordre de î 500 à 2 500 francs 
environ par mètre carré. A ces 
dépenses de base, 3 faut ajouter — 
pour aménager les combles — une 
ou plusieurs fenêtres de toit, un 
escalier d’accès et un cloisonne- 
ment s’il y a plusieurs pièces à 
créer. Cas travaux annexes peuvent 
être réalisés par l’entreprise de 
charpente. 




mm 





n! 


; J | rVO \ 

'/r\ 

t 


le prêt à porter 
des grands 
(1 m 85 à 2 m 15) 

_ et des costauds 


Pour récupérer cet espace perdu 
et y créer des surfaces habitables, 
plusieurs techniques sont appli- 
quées depuis une dizaine d'années. 
Leur principe commun est une 
modification de la charpente exis- 
tante. Si l’on veut éliminer ces trian- 
gles de fermettes gênantes, 3 faut 
renforcer ia charpente d'une autre 
façon. Cette restructuration est pro- 
posée par quelques spécialistes qui 
ont mis au point des procédés qu’ils 
ont fait breveter et qui bénéficient 
d’une garantie décennale. Les trois 
systèmes de récupération des com- 
bles décrits plus loin sont mis en 
œuvre par des entreprises sélec- 
tionnées, selon une formula de 


Sous le nom de « Plus 60 », 
Gérard Bergevin a créé un procédé 
qui consiste è introduire une nou- 
velle structure en bois. Indépen- 
dante de celle d’origine, elle prend 
appui sur les murs de la maison et 
reprend les charges de la toiture, 
des plafonds et du nouveau plan- 
cher. Cette structure se compose de 
fermes porteuses et de poutres- 
caissons qui supportent tes arbalé- 
triers. Les fiches des anciennes fer- 
mettes sont ensuite éliminées, 
permettant de récupérer sous le tort 
environ 60 96 de la surface habita- 
ble au sol. 


PARIS 12* 

86, av. ledru-Rollin 
Tél. 628.1854 

PARIS 17* 

79, av. des Ternes 
Tél. 574.35. Î3 

LYON 6" 

22, cours F. Roosevelt 

Tel 865.93.96 


EXPLO 


PLORATI 

pillai 


Itinéraires inédits vers 
la Chine du Sud, jus- 
qu’aux . confins du 
Laos et de fa Birmanie, 


La technique de récupération des 
combles mise au point par la société 
Sipeg comprend l’installation de 
poutres è treillis, parallèlement aux 
façades. Ancrées dans les pignons 
et reposant sur deux poteaux métal- 
liques, elles assurent le contreven- 
tement de fa charpente et suppor- 
tent le plancher. Il est également 
possible, si le volume sous le toit 
n’est pas suffisant, de l'agrandir en 
rehaussant la charpente et en modi- 
fiant la pente du tort. Une telle suré- 
lévation revient è 4 000 francs 
environ le mètre carré. 


La procédé breveté par la société- 
Gary fait reposer la charge detotoi- 


rêglementer », « Je suis là 
pour faire du commerce exté- 
rieur avec du tourisme », aH-il 
ajouté. Il a confirmé la baisse 
de la TVA (de 18,60 % à 7 %) 


pour les agences de voyages 
favorisant la venue de touristes 
étrangers en France. Cette dis- 
position figure dans la loi de 
finances 1985 et devrait être 
votée prochainement par le 
Parlement. 

Selon M. Crépeau, cette 


baisse de la TVA représentera 
pour les professionnels un gain 


pour les professionnels un gain 
net annuel de 50 millions de 
francs. Le ministre a souhaité 
que cette somme soit consacrée 
à la promotion de la France à 


l'étranger plutôt qu'à une 
baisse des prix en faveur des 


baisse des prix en faveur des 
consommateurs. « De toute 
façon, a-t-il précisé, nous en 


discuterons avec ta profes- 
sion , » Cette orientation de la 


que fut, en 1983, le renforce- 
ment du contrôle des changes 
décidé par le gouvernement 
Mauroy et qui fit perdre aux 
agents de voyages près de 
300 000 clients. Habile, le 
ministre du tourisme a plaidé 
pour « un Etat qui doit impul- 
ser et accompagner plutôt que 


JEAN PERRIN. 


tura et du plancher sur les pignons 
de la maison. Ce système met en 
œuvre des poutres en acier d’une 
seule portée, d’un pignon à r autre. 
Une fois ces poutres maîtresses Ins- 
tallées, leur tension est réglée par 
des contrôles précis; les tirants 
sont si puissants qu’ibrsoulèvent de 
quelques millimètres la torture. Des 
renforts sont mis en place avant de 
supprimer les brocands gênants. Le 
plancher è ossature métallique por- 
teuse, posé indépendamment du 
plafond existant, est constitué de 
dalles d’aggloméré de bots reposant 
sur de la mousse pour asstrer une 
bonne isolation phonique. 


sous-sol — de forme ovale — qui 
peut servir i d’autres usages qu’une 
cave i vins. Sa stabilité est assurée 
par (e pcâds des éléments imbriqués 
les uns dans les autres et par un 
blocage périphérique. Comme pour 
la cave circulaire, une poche étan- 
che l’isole de l'humidité. 


Le gain d’espace peut, aussi, se 
faire sous la maison. Actuellement, 
de nombreuses constructions sont 
réalisées sans sous-sol. Mais plu- 
sieurs procédés permettent de 
créer, avec des éléments préfabri- 
qués, une cave ou une pièce dans 
laquelle on pourra bricoler ou faire 
des rangements. . 


Depuis un an. la société Sipeg a 
ajouté à te récupération des com- 
bles une extension vers le sous-sol 
avec une cave préfabriquée. Le 
module de base est de forme cubi- 
que (2.14 m X 2,16 m X 2,20 m), 
extensible par des éléments de 
0,70 m de large. Le module de base 
vaut 50 000 F environ. Cette cave 
Sipeg est faîte de poteaux et d'élé- 
ments. préfabriqués en béton, for- 
mant une ' structura homogène ren- 
due étanche par une poche en PVC. 
Les parois incluant des caissons de 
rangement. L'accès è la cave se fait 
par un escafar métallique partant 
d’une trémie fermée. 


En 1979, Georges Harnois 
expose è Batimat sa c cave instal- 
lée s, pour laquelle i obtient le Prix 
de l’innovation. C’est une cave cir- 
culaire, composée d'éléments 
modulaires en béton, fabriqués en 
usine. Le principe est ingénieux : les 
marches d’escalier, formant aussi 
caissons de rangement, s’empBent 
autour d’un axe pour former un cer- 
cle de 2 mètres de diamètre. Cette 
cave a une capacité de rangement 
de plus de mille bouteilles. Sa forme 
circulaire a son importance : d’après 
son constructeur, elle permet 
cf effectuer sans danger un ternisse- 
ment sous une maison déjà 
construite. Selon son implantation 
(sous une cuisine, un cellier ou un 
garage) et la nature du terrain è. 
creuser, une telle cave coûte entre 
35 000 F et 45 000 F environ. 


JANYALUAME. 


• ■ PLUS M », me Nobel, 49700 
Vfflwtwmfw. TSL ; (38) 85-41-8* 
Sipeg, Gvaage 4s Malassis, CJX 40, 
. 91400 GooM<z4s-Vfflek T&.: (6) 022- 
24-89. 


• GARY, ZI ta Haat- 
de-U-C nippe, 59658 Vilieneere- 
«TAscq. TCL : (28) 04.2848. 


• G. HARNOIS, Pue de VQk-ruy, 
BP 18, 91540 Meaaccy. TEL ; (O 499- 
77-80. 
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Avec le « Multispaca y, Georges 
Harnois vient de créer, sur les 
mêmes principes, une pièce en 


Hadramaouî et hauts 
plateaux de l’Arabie, 
rivages de la Mer Rou- 


lilatêlie îfvm 


Vincent Aarioly président-. 


? r-— - _sera repré- 
senté sur un 
timbre hors pro- 
gramme. en rai- 
son de son 
passé socialiste. 
Né è Rêvai 
(1887-1966), 3 
" fut président de 

ta Républ iq ue de 
.1947 A 1954. 
Vents générale 
le 5 novembre (80/841. 

2,10 F. brun, vert. 

Format 22 X 36 mm. Dessin de 
Jean Pheutpin, gravé par Georges 
Bétampe. Tirage : 8 000 000. Taffle- 
douce, Périgueux. . . 

Mae en vente anticipée tes i 

- 3 et 4 novembre, de9 h* 18. à 
la safe du Beffroi, place PhiUppe- 
Vl-dè- Valons, Ravel (Haute- 
Garonne). ObStération a'P JL e. 

- 3 no vem b re, de 8 h à 12 h, au 
bureau de poste de RaveL Boite aux 
lettres spéciale pour c P J. a. 


sîort » Cette orientation de la 
politique du tourisme est 
.contestée par certains mem- 
bres du SNAV dont les entre- 
prises pratiquent seulement la 
vente de billets et de voyages 
vers l'étranger. « Je souhaite ; 
dira M. Crépeau, que vous fas- 
siez venir en France des étran- 
gers, mais je souhaite aussi 
que les Fronçai r sortent de 
leurs frontières. Ils pourront' 
ainsi se rendre compte qu’en 
France tout ne va pas si mal 
que cela.» 


• RETRAITS : quatre timbres, 
2 F. Jamac; 2+0.40 F. Stendhal ; 
3,45 F, Air franco ; 4 F, œuvra de 
Gustave Doré; ainsi que la séria 
Croix-Rouge, Vierge. A l’Enfant, 
1,60+0.40 F et 2+0.40 F (en 
fouiBes et carnets), le 16 novembre, 
è la fermeture des bureaux de poste. 


Le Consea de I*Europe~. 
...s'aligne avec les tarifs pos- 
taux actuels par rémteskxi de trois 
timbres de «service», toujours du 
type « Patois de l'Europe-Entrée et 
Hémicycle ». Vente générale la 
12 novembre {51, 52 et 53-/S4Î. 

1 ,70F, vert ï . 

' 2,10 F. rouge ; 

3.00 F, bleu. 




Formats 36 X 22 mm. Dessin et 
gravures d’Eugène Lacaque. TaMe- 
douce, Périgueux. 

Mise en vente anticipée le : 

— io novembre, de 9 h à 18 h. au 
bureau de. poste temporaire ouvert 
au Palais de r Europe, i Strasbourg. 
Oblitération « P J. ». 

— 10 novembre, de 8 h.è 12 h., 
aux guichets phfltetéfiquôs de ta R.P. 
«t de f* AGEHH» de Strasbourg (Bas- 
RbînJ. . Boîtes eux lettres pour 
«PJ.». 

• Ces timbras de «services ne 
sont valables pour l'affranchissement 
qu’au Palais de l’Europe è Stras- 
bourg. 

• RETRAITS: les trois an- 
ciennes valeurs, du môme type, 
1,00, 2.00 et 2*80 F. seront retirées 
de la venta le 9 novembre. 


# Députe le 1 m octobre, un nou- 
veau « Point philatélie » est ouvert au 
bureau de poste de Royan principal. 


♦ A NOS LECTEURS ayant demandé 
le « Bilan des émissions 1983 en France > 
et exprimé Je «sir ffotaair ceM de 1982, 
noos accéda» è leurs demandes, dans les 
mômes con dition s, soit contre S F en i. jl 
et une enveloppe libellée par leurs soins et 
affranchie 4 2,10 F. Ecrire : le Monde 
Loisirs, A. Viialyœ. 7, rue des. Italie», 
75427 Paris Ced» 09. 

Calendrier des manfestarion» 
Diverses 

0 67000 Strasbourg, 31/X. 

O 21000 Dijon, 27/X au 12/XL 
0 78320 Le MesaÜ-SC-Daés, 13/X. 
0 94150 Cfaevflfy-Lanw. 13/X. 

0 69000 Lyon, 16/X. 

0 787WJoaMe-MeatSar,20/X. 

0 59580 Amiche. 20-21 /X- 
© 06380 SoepeL 28/X. 

0 59150 Wattretas, 2 au 5/XL 
© 34190 Geogca, 3-4/XL 
O 39210 Dombteos, 10- il /XL 
O 36000 Gbfiteuroax, ll/XL 
© 85490 Benêt, 16 au 19/XL 
O 69600 Lyon, 17-18/XL 
O 88460 Gérardmcr, 17 aa 19/XL 
0 29200 Brest, . 18/XL 
0 54000 Nancy. 28/Xï au t/XJL 
0 75062 Paris Naval, 1-2/m 

AD ALBERT VITAL VOS. 


\J 'S ^ 


\ ÇzTRmât oes 

-y PWLATHJSIES 

J l BlMClU 14 «Oiaillli 


1 BMlCltl »* Lte POU 


A a rs-A 


abonnez-vous: 

. - 13% 

FRANCE 1 AN : 106 F 


M 

N°_ 

Code 

Ville'— 


%Füï 


&!& 

j SOUDA 





MONTAGNE 


LH MONDE LOISIRS TTT 
SAMEDI 20 OCTOBRE 1984 111 


Ski de fond dans les massifs 


D EPUIS quinze ans, le 
ski de fond s'est déve- 
loppé en France; des 
accueils ont été créés et des 
pistes tracées. 

Les adeptes de randonnées 
et de raids nordiques se sont 
plus désemparés, car les orga- 
nismes et associations sont de 
plus en plus nombreux à offrir 
des programmes. Les prix sont 
généralement établis pour une 
semaine, location du matériel 
en plus. Les irréductibles de 
l'errance entre copains peuvent 
se procurer des descriptifs d’iti- 
néraires (topos) et un guide 
des hébergements, car ü est in- 
dispensable de réserver ren- 
drait plus ou moins douillel où 
Ton pourra étendre ses plumés 
et duvets. 

De tous les massifs, c’est le 
Jura le mieux aménagé en 
pistes tracées, et son itinéraire 
balisé GTJ (Grande Traversée 
du Jura), bien connu, est assez 
fréquenté. Les crêtes vos- 
giennes peuvent présenter des 
allures sportives et un enneige- 
ment irrégulier. Le Massif 
Central, riche de hauts pla- 
teaux et de larges crêtes, est un 
terrain nordique idéal avec par 
endroits un air de Laponie; la 
neige y est capricieuse, mais les 
accueils sont de qualité. Dans 
les Pyrénées, le soleil brille, la 
neige se réchauffe puis gèle, 
mais les accompagnateurs, eux, 
savent où trouver le vallon le 
plus propice, non loin de lacs 
sauvages. 

Le termes# de fond désigne 
généralement une évolution sur 
pistes tracées et balisées : pas 
de souci d’itinéraire, pas de sac 
à dos, l'unique préoccupation 
est la recherche de vitesse et de 
style, qui conduit souvent aux 
courses populaires. C’est le do- 
maine du ski à faner, le plus 
étroit, le plus léger; l’usage des 
skis munis 4e systèmes antire- 
cul (1) est ici la solution de fa- 
cilité, mais pas forcément d’ef- 
ficacité. 

La randonnée nordique, sous 
forme de circuit ou de traver- 
sée, se déroule sur des parcours 
peut-être connus mais pas for- 
cément balisés si tracés : c'est 
l'ivresse des grands espaces 
sauvages. Elle dure un ou plu- 
sieurs jours par tous les temps 
et en toutes neiges; une relative 
autonomie oblige au pon d’un 
sac, même si à l’étape tout est 
prévu. 11 faut des vêtements 
plus chauds qu’en ski de fond 
et porter de préférence des 
chaussures montantes. 

En raid nordique r une auto- 
nomie totale de plusieurs jours 
exige souvent un engagement 
sérieux, une bonne technique, 
une adaptation aux conditions 
d’hébergement parfois plus 
sommaires et aux variations 
climatiques. L'usage de skis ro- 
bustes, plus larges, équipés de 
carres et, selon les goûts, de 
systèmes antirecul s’avère pra- 
tique ; fl faut se relayer pour 
faire la trace, avec un sac plus 
lourd (matériel de rechange, 
vêtements, couchage, vi- 
vres...). 

MASSIF DU JURA 

Dans les fermes comtoises : 
ce sont des rennes isolées, amé- 
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Expédition en véhicu- 
les tous terrains des ri- 
ves des deux Nil au 
désert de Nubie, a tra- 
vers les royaumes de 
Kouch et de Msrcé, 
aux temples et pyra- 
mides séculaires. 


BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 

TELEPHONEZ AU (U266.S&24 
OU ECRIVEZ A 

BPLDUATüR. IG PLAG CE U MADELEftt 
750CÎ P AS LS - LIC, A 590 


nagées ; l’innovation au Châte- 
let! est de faire chaque jour une 
randonnée différente, en mar- 
guerite. 1 100 F la semaine. 
Auberge du Châteleu - 25790 
Les Gras. - Tél. : (81) 67- 
11-59. 

L'intégrale du Jura est une 
traversée en douze étapes de la 

r û-totalitê du massif, avec 
nombreux sommets, face 
aux Alpes. Du 3 au 16 février, 
2 825 F, pour skieurs 
confirmés. Ecole Jurassienne 
du raid. — Chapelle-des-Bois, 
25240 Moothe. - TéL : (81) 
69-24-87. 

La haute route du Jura pen- 
dant les vacances scolaires : de 
Bâle à Jougne (22-12 au 1-1 - 
environ 1 800 F) et de Jougne 
à Bellegarde (16-24/2, environ 
1 400 F). Depuis Paris en 
train; pour skieurs moyens. 
Etapes, en fermes-auberges, 
gîtes et refuges. Club alpin 
français, 7i rue La Boétie, 
75008 Paris. - Tél. : (1) 742- 
36-77. : 

Raids avec chiens de traî- 
neau : l’attrait des chiens, leur 
vie en meute, leur dressage, 
sont aussi attractifs que Pitiné- 
raire hors, dés pistes habi- 
tuelles. .. 

• AGAD-La Pesse, 39370 Les 
Bouchoœc - Ta : (84) 42- 
70-48 ; La semaine «Ou- 
kiok », de 2 200 F à 2 390 F 
selon les dates. 


• P. Bartbelet, BP 8. 39400 
Lonchaumois : «Inouk», 
cinq jouis, 1 850 F. 

• P. Delval, SI, route du Vi- 
vier — 39220 Les 

Rousses/ Bois-d’ Amont. — 
Ta : (84) 60-31-09. Durée 
variable, 125 F par jour. 

Ski + spéléo ou menuiserie 

sont deux possibilités origi- 
nales; marqueterie ou ébéms- 
terie sont aussi possibles. 
1 250 F + le bois. Gîte-école 
du Lison, Nans- 
sous-Sainte-Anne, 25330 
Amancey. — Tél. : (81) 86- 
50-79 le soir. 

Ski de fond -l- yoga, remploi 
du temps est partage, à la Mai- 
son d’Êvuaz, ancienne ferme 
dans la vallée de la Sémine.20- 
26/1 et 31/3 au 6/4. - 
1560 F. 

AGAD-La Pesse - 39370 
Los Bouchoux. — TéL ; (84) 
42-70-48. 

Ski de fond + tissage : ski le 
matin, tissage l'après-midi, ini- 
tiation et perfectionnement 
dans les deux disciplines, en 
mars. 1 130 F la semaine + la 
laine! Centre d’accueil de 
PrénoveHes-Pïards — 39150 
Saint-làurenL — TéL : (84) 60- 
41-26. 

MASSIF CENTRAL 

Du Cantal au Sancy, par les 
plateaux du Limon : c’est un 
très beau raid qui peut être dif- 
ficile, aux descentes délicates. 


L’Afrique du Sud 


(Afrique. 

De prime abord, c'est en 


t africain. 

Maïs ce n’est pas tout Comme 
au coeur cteTAfrique, on y trouve 
de vestes réserves d'animal» 



> savanes 
i vertes forêts. Des 
hfc^doux, un def toujours tteu. 

Une mufHude de tribus, de 
coutumes, de cultures différentes. 
Unenatute absolument \ „ 
L'Afrique du Sud, c'est F 
derAfriJue. 

SauvatE. Sensuelle. 
Somptueusa Comme efe. 


Etcenfestpas 
I Afrique. 

En 1652, lesHoSsndas 
arrivèrent fvec leur architecture. 
Puis les Anglais. Avedeure tarifions 
Les Alemands, avec leur adura. 
Les Français, quant à eux, 
apportèrent rat du vin. 

UnedviBsaionauxrtxitiples 
facettes se développa. Le Cap était 
né. 

En 1871, des damante firent 
découverts à Wmberiey. Quinze ars 


îles chercheurs de I 

fleurit cette ambiance de | 

qui est l'un des charmes dapays. 

Maintenant fermez tes veux et 
imaginez. Une contrée qui étend 
deTAttantique à l'Océan Indien. 
Trois mffle kflomètres de fttoral Des 
plages dorées. Des mers de fleurs. 

De riches métropoles, aux 
nufe brillantes eî animées. De 
luxueuses boutiques dé motte et de 
nombreux restaurante 

gastronomiques. 

Une population cosmopolite. 
Tout un monde de traditions 
linguistiques et cuiturefles. 

Toutun monde rassemblé dans 
un pays. Unique. L'Afrique du Sud. 

L'Afrique du Sud. 

Ui mande en un seulpays. 



DBtnandtzUrasajaida Vtorwnan AM^aduSüa- 

BtufMttaaxnantBfl m ainAüa. 

South Afimamajri*raBo»«l. 

StiDUL 

B.BkJ.dftLsMadeWnB.TSOOlPslv 

Téfe261-6Z3Q;Télex2300BQ. 




17/2 au 22/2 - 1 360 F. Ass. 
Chamina, 5, rue P.- 
Le-Vénérable, 63000 
Clermont-Ferrand. - TéL : 
(73) 92-82-60. 

Réveillons à la ferme . au 
mont Lozère, en Margeride, en 
Ardèche, skis aux pieds, du 
27/12 au 1/1, avec le sympa- 
thique accueil des fermes. 
1 490 F. Ass. Sylva, Vieux 
Fraisse - Rodes 48300 Lango- 
gne. - TéL : (66) 69-00-28. 

Le Gévaudan, à ski ou à 
pied: initiation au ski nordique 
ou randonnée pédestre , c’est au 
choix, avec des visites d’artisa- 
nat. Une semaine en hôtel : 
1 350 F à 1 800 F. SI de Lan- 
gogne, 15, bd. des Capucins, 
48300 Langogne. — TéL :• (66) 
69-00-07. . 

Le haut plateau ardéchois, 
en faisant étape dans des 
fermes : logement à la dure 
dans le foin, à la découverte 
d’un volcanisme enneigé. 
1 270 F la semaine. Ass. La 
Burle 07510 Usclades. - Tél. : 
75/38-80-19. 

Les monts du Forez , au pays 
de « Gaspard des Montagnes », 
su fréquenté par les fondeurs, 
jement en gîtes aménagés 
ou en fermes, en février. 
1 270 F la semaine. Ass. 
L’ECIR, Valcivières 63600 
Ambert. - Tél. : 73/82-31-92. 

Ski de fond + cuisine auver- 
gnate : c’est un stage en Au- 
brac, en hôtel**, avec l’un des 
meilleurs cuisiniers de la ré- 
gion. 2 000 F la semaine. Mai- 
son de la Lozère, 4, rue Haute- 
feuille, 75006 Paris. - TéL ; 
1/354-26-64. 

Ski de fond + initiation aux 
danses occitanes, sur les hautes 
terres du plateau ardéchois, 
après le ski On peut apporter 
ses cassettes et son instrument 
favori. 13-19/1 et 17-23/3. 
1 110 F. Ass. La Burle, 07510 
Usclades. - Tél. : 75/38-80-19, 

VOSGES 

Du Grand Ballon aux Bage- 
nelles. en six étapes de 20 à 


EXPLORATQR 


Découvrez avec les- 
pêcheurs Imraguen les 
milliers d’oiseaux du 
banc d'Arguin, ou par- 
tez . en Land-Rover 
vers les grandes oasis 
de i’empire du Ghana. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 

TELEPHONEZ AU (1) 266.6624 
OU ÉCRIVEZ À 


EJPLQRATQR. IG PUCE DE U WDELEiHE 
75003 PARIS - ÜC A 550 


30 kilomètres, retour au niveau 
des lacs. Quatre randonnées en 
février ; Z 050 JF. Maison d’Al- 
sace, 39, av. des Champs- 
Elysées, 75008 Paris. - TeL : 
1/256-15-94 

Du Ballon d'Alsace à 
Sainie-M arie-a ux-Mi nés. sept 
jours dans une ambiance haute 
montagne malgré le terrain 
nordique ; hébergement en 
fermes-auberges confortables 
ou en simples cabanes fores- 
tières. 1 530 F la semaine. 
Sylva - Vieux Fraisse, Rodes 
- 48300 Langogne. — Tél. : 
66/69-00-28. 

VERCORS 

Initiation au raid nordique : 
trois jours de technique et 
d'orientation et quatre jours de 
raid par la forêt de Lente, les 
plateaux d’Ambel et de Font- 
d'Urle. 1 500 F (pension et ma- 
tériel). Terres d’aventure, 
3, rue Saint-Victor, 75005 
Paris. -Tél.: 1/329-94-50. 

Stages randonnées et raids , 
découverte des hauts plateaux, 
des crêtes, par les fermes et re- 
fuges. Environ 1 800 F. M. 1m- 
baud et J.-C. Bulle, av. du 
Lycée-Polonais, 38250 Villard- 
de-Lans. - Tél. : 76/95-9 1-63. 

Ski + équitation : c’est spé- 
cial pour les enfants de six à 
douze ans, à Gresse- 
en-Vercors. En février et à Pâ- 
ques : 900 F environ la semaine 
(hébergement en chalet fami- 
lial, forfait et location du maté- 
riel). Relais équestre les 
Choucas, hameau de la Ville, 
386S0 Gresse-en-Vercors. — 
TéL : 76/34-09-79. 

PYRÉNÉES 

Val de Galbe, randonnée 
nordique en Capcir, du 17 au 
23 mars, 1 650 F les cinq jours. 
Centre-école Vall de Galbe, 
66760 Enveitg. - TéL ; 68/04- 
85-26. 

Massif des Trois Seigneurs : 
six jours de raid autour du mas- 
sif. en gîte d’étape, refuge non 
gardé ou tente isothermique. 

I 350 F. Centre-Ecole des 
Trois Seigneurs, 09320 Massat. 
-Tél. :61/96-94-95. 

Toute la chaîne, du Capcir à 
la vallée d'Ossau. Des stages 
dans différents sites sont 
nisés par Pyrenaïca, 65400 
taing. - Tél. : 62/97-20-36. Six 
jours, 1 700 F. 

De Gabas à la Pierre- 
Saim-Martin, six jours d'itiné- 
rance avec nuits en refuges, ca- 
bane et hôtel de villages en 
France et en Espagne. 21-26/1, 

II au 16/3- 1800 F. 

Cimes Pyrénées centralise 
les différentes possibilités sur 
la chaîne et les présente dans 
sa brochure 1984-1985 
(Square Balagué 09200 Saint- 
Girons). 

fins de semaine. 

Dans le Jura, les Vosges ou 
le Massif Central, en ski de 
fond ou randonnée nordique, 
quarante sonies sont organi- 
sées en car-couchettes ou en 
train. 500 F à 700 F. Club al- 


Avant-saison 

La plupart des stations ou- 
vrent à partir du 1 5 décem- 
bre. Toutefois, six d’entre 
elfes offrent à ceux qui sou- 
haitent profiter des toutes 
premières neiges des concfi- 
tions exceptionnel les ; Val- 
Thorens, L'Alpe-d’Huez, les 
Deux-Alpes, VaWlsère, Ti- 
gnes et La Plagne proposent 
avant le 16 décembre des 
forfaits hébergement- 
remontées mécaniques pour 
660 F par personne pour au 
moins quatre personnes. Le 
forfait de remontées mécani- 
ques permet de skier chaque 
jour dans une station diffé- 
rente. 


Le Salon neige 
et montagne 

Le sixième Salon neige et 
montagne, qui se tient au 
Palais des expositions de la 
porte de Versailles du 20 au 
29 octobre, se propose de 
permettre aux amateurs de 
sports d’hiver de préparer 
leurs vacances dans les 
meilleures conditions. 

Denx cent cinquante 
exposants offrent un pano- 
rama complet des possibi- 
lités en matière d’héber- 
gement, de remontées 
mécaniques, de stages, et 
de loisirs divers ainsi qu’une 
revue des derniers maté- 
riels. 

Pour le prix d’un billet 
d’entrée à 19 francs (gra- 
tuit pour les enfants de 
moins de sept ans), les visi- 
teurs ont la possibilité d'ob- 
tenir des réductions de 5 % 
à 8 % sur leur réservation 
au Grand-Bornand, à 
Bourg-Saint-Maurice, à 
Chatelard et à Val-d’lsère, 
tout en participant à une 
bataille de boules de neige 
amenée par camions des 
Gets, ou bien en assistant à 
des défilés de mode ou en- 
core en faisant un peu de 
gymnastique avant de révi- 
ser leur godille sur une piste 
en révëtement plastique de 
50 mètres de long pour 
12 mètres de dénivelé, 
« fondre » sur un anneau de 
ski de fond de 300 mètres, 
escalader un des deux murs 
installés par la Fédération 
de la montagne. 


Ç în français, 7, rue La Boétie, 
5008 Paris. Tél. : 742-36-77. 
Lac de Saint-Point - Jura . 
en T.G.V. + autocar SNCF, 
du vendredi soir au dimanche 
midi : 670 F, location du maté- 
riel incluse. SI Malbuisson, 
25160. Tél.: 81/69-31-21. 

Auberge du Châteleu, en 
TGV + autocar SNCF, du ven- 
dredi soir au dimanche midi, 
avec moniteur: 870 F, location 
du matériel comprise. Auberge 
du Châteleu 25970 Les Gras. 
-Tél.: 81/67-11-59. 

Ne pas oublier l’UCPA, qui 
organise un nombre important 
de randonnées et de raids de- 
puis la ferme de Guéraz, dans 
le sud du Jura, Saint-Véran 
dans le Queyras, le mont Lo- 
zère (en Lozère) ou Val» 
des-Prés dans le Briançonnais. 
1 365 F. UCPA. 62, rue de la 
Glacière - 75013 Paris. - 
Tél.: 1/3364)5-20. 

Pour les randonneurs 
indépendants 

Boussole, cartes et topos sont 
leurs trois attributs princi- 
paux : voici des documents 
pour guider leur itinérance nei- 
geuse en France : 

Gîtes et refuges en France . 
A et S. Mouraret, 1 800 héber- 
gements, été, hiver (randon- 
nées, ski. alpinisme). 360 p., 
65 F. Ed. Créer, 63340 No- 
nette. 

Les traversées du Jura , 
P. Brunschwig. Trois grands 
itinéraires : la haute route 
franco-suisse, la frontalière et 
la GTJ, 82 pages avec tracés 
sur canes, environ 30 F. Club 
alpin Côte-d'Or, 34, rue des 
Forges, 21000 Dijon. 

Randonnées à ski nordique 
dans te Massif Central, A. et 
S. Mouraret, 600 km hors 
pistes en Aubrac, Cantal, Cê- 
zallier, Devès, Mont-Dore, Fo- 
rez, mont Lozère, Margeride, 
Velay-Vivarais. 172 pages avec 
tracés sur cartes. 58 F. 
Ed. Créer, 63340 Nonette. 

Massif du Sancy. deux à 
huit jours de randonnées à ski. 
76 p. avec tracés sur cartes, 
39 F (+6,50 postes). Cha- 
mina, 5, rue P.-le-Vénérable, 
63000 Clermond-Ferrand. 

Randonnées à ski dans les 
Vosges, J.-L. Theiller. Cent 
vingt itinéraires de ski nordi- 
que et ski alpin, 104 p. avec 
schémas, environ 40 F. Ed. 
SAEP Ingersheim, 68000 Col- 
mar. 


ANNICK MOURARET. 
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MONTAGNE 


Boulevard des neiges 


3 600 remontées mécaniques en France. 


S ANS déchausser, on peut 
désormais skier entre 
Le Corbier et La Toussuke 
(Savoie). Deux télésièges permet- 
tent cette Raison et ouvrent de nou- 
velles pistes, mais surtout assurent 
un ski « grand large » au départ de 
chacune des deux stations. 


Le Corbier. qui était déjà relié à la 
station de Saint-jean d'Arves. et 
La Toussuîre. qui est associée au 
village des Bottières. vont former 
désormais le massif Arvan-Villards, 
fort de trente-neuf remontées 
mécaniques qui desservent 
120 kilomètres de pistes et un 
domaine skiabte de 700 hectares. 
Ski sans frontières. 


domaine skiabte multiplié par trois. 
Désormais l'ensemble formé par les 
deux stations Hafieme > et française 
ouvre aux skieurs 120 kilomètres de 
pistes. 

Mariage également entre Valmo- 
ral et Samt-françoteLongchamp. 
qui conjuguent leurs efforts pour 
proposer un ensemble de pistes et 
de vastes pentes qui resteront en 
neige vierge. L'extension du 
domaine skiable du Cheval 
noir. avec la première liaison 
Tarentaise-Maurienne, est une 
grande première qui ouvre complè- 
tement le domaine skiabte de Val- 
morel pour le grand ski de massif . 


Vakkxtalns et Tarins s'unissent 
pour réaliser entre la station fran- 
çaise de La Rosière (Savoie) et te 
village italien de La Thuile (Val- 
d' Aoste) une chaîne de remontées 
mécaniques permettant da skier de 
part et d'autre de la frontière. Grâce 
à cette liaison. La Rosière voit son 


skiez 
à des prix 


ftvao 


séjours -stages 
ski.de fond 
ski alpin 


Brochure sur demande 

Téiëphonezau ri) 271.31.25 
ou écrivez à 

Fnac Voyages 
6. bd de Sébastopol - 75004 Paris 


Le forfait Tarentaise permet 
désormais aux skieurs de Val- 
d'tsère, de lignes, de La Ptagne et 
des Arcs de réaliser près de 
200 kéomètres de pistes ou d’itiné- 
raires pour 108 francs par jour. 
Départ depuis Val-d'lsère. direction 
Champagny, La Ptagne, Montcha- g 
vin : navette ou ski jusqu'à Pws8y- 
Nancroix, Las Arcs. Vîlteroger; 
enfin retour jusqu’à Tignes et Vel- 
d’Isère en navette ou en car. Une § 
journée « marathon » pour très bons 
skieurs. 



Les skieurs de L'AJpe-d’Huaz et 
des Deux-Alpes bénéficient d'un 
service d'hélicoptères pour se ren- 
iée dans l'une ou Vautre des deux 
stations. Il vous en coûtera 
150 francs pour ce transport aérien 
aller-retour. Quant aux forfaits 
remontées mécaniques, ils sont 
valables sur tes deux réseaux. 


de ces stations, de réaliser de 
splendides descentes en neige pou- 
dreuse. 


Plusieurs stations - Val-d'lsère, 
Courchevel. L'Aipe-d*Huaz - met- 
tent en place un service retour, par 
hélicoptère, pour tes amateurs de 
grands itinéraires. En effet, si les 
déposes sur tes sommets sont inter- 
dites, par contre les reprises de 
skieurs en fond de vallée sont auto- 
risées, ce qui permet, à partir des 
pfus hautes remontées mécaniques 


Depuis les stations françaises, » 
est possible de se faire déposer... 
sv les sommets italiens. U faut 
compter environ 300 francs à 
400 francs par déposa pour une 
personne depuis Val-d'lsère. Le plus 
« sélect » : tes déposes sis- tes 
cimes ita Rennes st tes reprises dans 
les vallées françaises difficiles 
d’accès. Le journée héliportée com- 
prenant dépose et reprise revient à 
environ 1 300 francs. 


mécaniques, dont 8 sur 10 sont ins- 
tallées dans les Alpes ; 
9 400 moniteurs de ski, dont 10 % 
enseignent te ski de fond dans 
433 s ta ti o ns et centres de skL La 
France posséda non seulement les 
pfus beaux champs de neige des 
Alpes» mas te plus veste domaine 
8kiable de toute l'Europe : 
1 900 kilomètres carrés contre 
1 350 en Suisse et en Italie, 1 050 
en Autriche et 450 kilomètres 
carrés en Allemagne. 


La montagne fra nç aise en quel- 
ques chiffras : 3600 remontées 


Trois industriels français sont 
numéro un mondiaL RossjgnoL- 
Dynastar pour le ski avec 


Renseignements 


, ( Publicité ) . 


PREMIERS FLOCONS 
AU SALON NEIGE 
ETMONTAGNE 


16 000 mètres carrés d’exposition, deux cent 
cinquante professionnels : stations de sports d’hiver pour 
réserver en direct, agents immobiliers pour louer on 
acheter un studio, moniteurs, guides, hôteliers, agents de 
voyages, pour s'informer, fabricants et détaillants en 
matériel pour s’équiper des pieds à la tête et à la dernière 
mode, voilà ce qu’offre le Salon NEIGE ET 
MONTAGNE, pendant dix jours, dn 20 au 29 octobre. 

Pour permettre au visiteur ports, les forfaits, les remon- 


L‘ Assoc ia tion des maires des 
stations françaises de sports 
d'hiver, qui regroupe quatre- 
vingt-cinq stations réparties dans 
les cinq massifs, met à la disposi- 
tion du public deux services : 

★ Ski France inf o r m a tion : 
cet organisme installé 61, boule- 
vard Haussmann à Paria (8*) dis- 
tribue gratuitement but demande 
par te (1) 742-23-32 deux bro- 
chures de renseignements prati- 
ques sur tes sports d'hiver. Las 
Renseignements généraux réper- 
torient par stations tes adresses 
des garderies d'enfants, des 
hôtels avec garderies, des mai- 
sons d'enfants, des établisse- 


ments aecuefflant des groupes, 
des dubs pour les jeunes et les 
familles, des hébergements à 
caractère sociaL Le Guide ski 
France p r ésenta une synthèse des 
i nformations sur chaque station 
telles que situation, accès, alti- 
tude, coordonnées de r office du 
tourisme, infrastructures et 
domaine skiabte. 

* L'horloge dés neiges : 
c'est un service téléphonique 
accessible par le (1) 266-64-28 
qui rend compte vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, du 
15 décembre au 15 avril, des 
hautero de neige dans tes sta- 
tions. 


d'organiser au mieux ses 
vacances d'hiver, de se lan- 
cer sur les pistes, des cen- 
taines de stations se sont 
regroupées : Alpes du Nord, 
du Sud, Pyrénées, Massif 
Central, Vosges, Jura et 
Corse offrent ainsi sur place 
leurs possibilités de séjours. 
Pour ceux qui rêvent d'hori- 
zons plus lointains sont pré- 
sentes les stations améri- 
caines des Rocheuses, la 
province de Québec, l'Italie, 
la Suisse et Andorre. 

De très nombreuses for- 
mules de séjours classiques 
comprenant hébergement et 
remontées mécaniques sont 
proposées à la réservation 
immédiate par les stations, 
qui offrent également des 
idées encore plus insolites : 
monoski, conduite sur glace, 
ski et parachute, raids 
raquettes... et, avant les 
grands exploits, remise en 
forme. 

NEIGE ET MONTA- 
GNE, ce sont des idées de 
séjours par des profession- 
nels du voyage spécialistes 
de la neige; des formules 
originales proposées par des 
associations, des clubs ; des 
informations sur les trans- 


tées mécaniques et sur la 
pratique du ski; et, pour 
ceux qui préfèrent être dans 
leurs meubles même tempo- 
rairement, des promoteurs 
immobiliers qui proposent 
leurs réalisations. 

Le Salon est aussi l’occa- 
sion de faire le point sur les 
matériels de ski et de monta- 
gne, de les comparer; des 
grands noms parmi les fabri- 
cants présentent leurs der- 
nières nouveautés et répon- 
dent aux questions des 
visiteurs, qui pourront exa- 
miner sur toutes les cou- 
tures : skis, fixations, chaus- 
sures, etc. ; groupements et 
associations assurent des 
démonstrations de matériel, 
proposent leurs formules de 
location de matériel, côté 
mode, des super-shows gui- 
deront sur la tenue à adop- 
ter, chaude et confortable, 
mais toujours élégante. 

Enfin, de nombreuses ani- 
mations : rochers d’escalade, 
piste de ski alpin, piste de ski 
de fond, avec la participation 
de moniteurs, gymnastique 
préparatoire au ski pour les 
sportifs, jardin des neiges 
pour les enfants et même 
relais gourmand avec les res- 
taurants aux spécialités mon- 
tagnardes, dans une 
ambiance chaleureuse. 
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Les vallons 


1 650 000 paires de dtis et 25 % 
du marché mondiaL Salomon pour 
les fix a tions, qui fabrique 2 mflSone 
de paires sur tes 5 raüfions vendues 
chèque année dans te monde. 


Pomagafeta’ pour tes remontées 
mécaniques qui. leader mondial 
dans sa spécialité, construit est 
hiver 1e téléphérique le plus spa- 
cieux du monda avec 160 places à 
CourchsveL •••••.•• 


Stages à la montagne sans skis 
aux pieds. Pour savoir m ah riser sa 
voiture. Tignes, mais aussi Cbam- 
rousss et Serre-Chevafiar organi- 
sant des stages de c ond uit e sir 
glace. Prix ; 2 400 francs la 
semaine. Voiture prêtée^. Stages 
sécurité: 1 200 francs. 


Pour apprendre ft piloter un avion 
en montagne st obtenir sa c qualifi- 
cation montagne % quand on est 
déjà piiote diplômé, Méribei orga- 
nise des stages a mont a gne ». Dix à 
quinze heures da vol sont néces- 
saires pour r obtention île cette 
c qualification ». Prix : 420 à 
600 francs l’heure suivant te type 
d* apparat. 


Un simple pâtit remonts- 
pente va bouleverser cette sai- 
son toutes tes données du sti 
bois piste: c'est te téléski du 
dôme de la Laure , qui ouvre au 
grand public les vaBons .de te 
Meën. un des domaines de ski 
sauvage comparable à eaux de 
ta vaBée de Chamonix en qualité 
eten beauté. 

Cane remont é e mécanique 
épargnera la longue marcha 
<f ap procha qu'à tétait encore 
effectuer au pri n temp s - 1984 à 
partir du sommet du glacier du 
Jandri. Os 3 560 mètres d'atti- 
tude on pourra. «U plonger 
vers le tranquille village de 
Le Grave 2 000 mètres plus bas 
en pensant è l'aplomb de» vsrti- 
tfneux séracs qui tomban t des 
fiança de ta Ma fr a. 

Le plaisir de ta promen a de 
est démuMp&é par r arrêt pour 
.déjeuner dans lo refuge- 
restaursnt tenu par un guide de 
ta Compagnie de l’Otaans à 
raccuèB chaleureux. 

Toutefois B ne s'agit pas 
d'une simple balade en bordure 
d'un c tire-fesse*». Les vallons 
qu offrent des pos sibil ité s infi- 
nies da descentes restant un 
doma h ié vierge sans aucun baE- 
sags. fl na tant donc pas partir à 
l'aventure. Les crevasses 
constituent un d a nger perma- 
nent sur cet itinéraire ainsi que 
les nombreuses barres 
rocheuses qui coupent les 
pentes, dans tas endroits (es 
phtsinettendus. 

Bref, l'ouverture de ce rââski 
du dôme ns doit pas dispenser 
de prendre las préca u tions élé- 
mentaires qui s'imposent avant 
d'aborder ce qu resta un itiné- 
raire de haute montagne. La 
' com pa gnie cfun guide est à cet 
égard ta maiUeure des assu- 
rances. 9 y vi a un tous tes 
soirs de permanence à l'école 
de ski des Deux-AJpes. 

A. G. 


FM TC YM 


On peut également sauter en 
parachute au 1 te neige à Courchevel 
et, si on le souhait», tes skis aux 
pieds. Le saut d'initiation revient à 
400 francs et ta limite d'âge est 
fixée à soixante-seize ans... 


• G y mnas tique tous nivea ux 

— . a* » * 


• Danse rythmique entants 

• Yoga, straddng 
’# Boxe française ■ ' 

• Solarium, UVA. 

40. avenue de la Mavéfta 

Ungfr tut dm Pom r nmias) 

ANNECY-LE- VIEUX 
T4L : (BOV 23-43-86- 


SALON NEIGE ET MONTAGNE 

du samedi 20 au lundi 29 octobre 
Bât 4 - Parc des Expositions - Porte de Versailles 
Ouvert tous les jours de 10 heures à 20 heures 
Jusqu'à 22 heures le mardi 23 et le vendredi 26 octobre 
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Matériel de choc 

Skis en mousse et chaussures à pistons. 


L ES skieurs utiliseront 
cet hiver des matériels 
dont les caractéristi- 
ques ont peu évolué depuis la 
saison précédente. Le Salon in- 
ternational des sports d'hiver 
de Grenoble, baromètre annuel 
des transformations techniques 
et des transactions commer- 
ciales sur le marché de la 
neige, n'a pas, en mars 1984, 
révélé de véritable «révolu- 
tion » au niveau des trois 
grandes composantes du maté- 
riel du skieur : la chaussure, le g 
ski et la fixation. Seul un sys- 
tème nouveau assurant une liai- 
son originale entre la chaussure 
et le ski, la fixation Na va, qui 
apparaîtra pour la première 
fois cet hiver sur les pistes, 
peut apporter un réel boulever- 
sement dans la pratique du sld.- 

L'idée développée par un 
grand fabricant italien de cas- 
ques de. moto est simple. Pour- 
quoi ne pas transmettre direc- 
tement le mouvement de la 
jambe au ski sans passer par 
une chaussure rigide? N'en- 
tendez pas par la que vous skie- 
rez pieds nus cet hiver, mai* 
que vous évoluerez le plus 
confortablement du monde 
dans des après-ski. Un bras ar- 
ticulé, commandé par un res- 
sort à gaz entoure la face posté- 
rieure du mollet et transmet les 
ordres de la jambe directement 
au ski. L'ensemble est réglable 
en fonction du poids et de la 
force du skieur. 

Le système constitue plus 
une évolution de la technique 
du ski qu'une véritable révolu- 
tion. En effet, depuis plusieurs 
années, les skieurs prennent 
beaucoup plus souvent leur ap- 
pui sur l'arrière de la tige de la 
chaussure que sur Pavant. La 
nouvelle fixation intègre direc-, 
tentent dans son système cette 
méthode « moderne » de skier. 

Dans le domaine du ski, ce 
sont toujours les fabricants 
français qui mettent sur le 
marché les produits les plus en 


SAHARA 

Venez vivre l'expérience 
unique du plus beau désert 
du monde, avec les Toua- 
regs, le plus souvent à pied, 
de dunes en canyons, 
d'émotions en émotions... 
de grands moments 
LES AMIS DU SAHARA - 329.06.30 
49, rue Mûntaçne-Szinte-Ganswève 
75005 Paris 


Week-end à Vienne 
en Concorde 

Départ le 26 octobre 
Retour sur ligne régulière 
le jour de votre chou 

Vol A. R. + Hôtel**** 
à partir de 2 990 F _ 
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ski alpin 
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Téléphones au (1)271.31.25 

ou écrivez '< 

Enac Voyages 
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pointe. Ainsi, Dynamic vient 
de lancer un ski, le VR 25 Tu- 
bular, issu des recherches très 
pointues menées dans ses labo- 
ratoires et mis au point par le 
tandem Kflly-Arpin. L'idée de 
départ du projet est simple : les 
skis de compétition sont pres- 
que toujours réalisés à partir 
d'un noyau en bots, lui-même 
formé de milliers de fibres na- - 
turelles qui lui assurent viva- 
cité et souplesse. Dynamic a 
donc imaginé de reproduire le 
principe de la fibre cylindrique 
naturelle, mais & une tout autre 
échelle. Le nouveau ski est dé- 
sormais formé de deux tubes 
de polycarbonate introduits 
dans un noyau de mousse de 
polyuréthane. « Douceur» et 
« légèreté » sont garanties pour 
ce ski dît de « plaisir- 
performance ». 

Si chaque constructeur maî- 
trise désormais parfaitement la 
structure interne des spatules, 
leur fixation et, donc, leur 
« glisse » demeureraient un 
problème mai résolu. Le far- 
mge n'a-t-il : pas toujours été 
Fune des plaies des compéti- 
teurs français depuis plus d'une 
décennie. Après avoir mis au 
point, il y a deux ans, son sys- 
tème antivibratoire (système 
VAS) qui apporte désormais 
un excellent contact . ski-neige 
et augmente la précision de la 
conduite des skis et l'efficacité 
de raccrochage sur la neige. 
Rossignol s'attaque à l'un des 
éléments déterminants du ski, 
la semelle. 


D'un très haut poids molécu- 
laire, la semelle HPG - hautes 
perfo rm ances glisse — issue de 
la compétition est désormais in- 
troduite dans les skis haut de 
gamme de Rossignol. Sa faci-. 
lité de fartage et sa résistance à 
l'abrasion font de cette semelle 
un produit de très haute perfor- 
mance. Désormais, les skis de 
production industrielle attei- 
gnent un niveau de préparation 
qni n'était réservé jusqu'à pré- 
sent qu'aux coureurs de très 
haut niveau. 

Rossignol, qui ne néglige au- 
cun marché du ski, est présent 
depuis 1981 sur celui du mo- 
noski. Mais ce n’est véritable- 
ment que depuis un an que ses 
ingénieurs et ses techniciens af- 
finent un matériel trop long- 
temps considéré comme un 
gadget. Les pratiquants du mo- 
noski, véritable discipline spor- 
tive, réclament un matériel 
plus sophistiqué. La spatule du 
monoski reste très large, afin 
d'augmenter la portance sur la 
neige, mais son talon est désor- 
mais très étroit et raide pour 
éviter les survirages. Quant au 
poids dn « mono », il dépasse à 
peine les 3,5 lrilos. Enfin, le 
slcjeur disposera sur le monoski 
ses pieds en V, ce qui permet 
une très grande facilité du dé- 
clenchement du virage par sim- 
ple basculement d'une carre 
sur l'antre rendant la pratique 
du monoski accessible même à 
des skieurs de niveau moyen. 

Comment concilier l'inconci- 
liable ?' C’est l'exploit que doi- 
vent pourtant réaliser en per- 


manence les fabricants de 
chaussures de ski. D leur faut 
mettre au point des chaussures 
parfaitement moulantes, alors 
que chaque pied est différent ; 
assurer un confort maximum 
au skieur tout en conservant à 
la chaussure sa très grande ri- 
gidité pour permettre la trans- 
mission intégrale des farces qui 
s'exercent : dans la chaussure, 
efficacité et confort doivent né- 
cessairement se conjuguer. 

Cest probablement Salomon 
qui, dans ce domaine, apporte 
les principales innovations. La 
dernière-née de ses chaussures 
de ski alpin, la SX 91 Equipe, 
est désormais « programma- 
ble» en fonction du type de 
neige, du type de descente, du 
style du skieur et de sa mor- 
phologie. Ces chaussures « sur 
mesures » et adaptables à dif- 
férents types de neige utilisent 
un système mis au point par la 
firme de Haute-Savoie appelé 
Flexion programmable. Le dis- 
positif réglable sur cinq posi- 
tions permet au skieur d’adap- 
ter la flexion avant de sa 
chaussure aux conditions de 
neige, de pente et de ski prati- 
qué. 

Dernier « outil » du skieur : 
les bâtons. Ils pourront pren- 
dre, cet hiver, des formes par- 
fois étranges. Kerma propose 
ainsi des bâtons à « correction 
angulaire ». Leur poignée n'est 
plus dans l'axe du tube, ce qui 
facilite, paraît-il. la poussée au 
départ et gagne en précision au 
planter... 

CLAUDE FRANCILLON. 
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HOGGAR. TASSHJ DU HOGGAR, 
TASSHJ DES AJJERS, TADRART, AÏR, TÉNÉRÉ-. 

Nous tous proposons 14 itinéraires differents, 
de 10 à 19 jotas, à partir de 8.950 F en Algérie 
et 14-000 F au Niger, sous forme de méharées et randonnées 
avec chameaux de bât ou véhicules porteurs* 


5. rue Saint-Victor 75005 Parts - Tét : 339MSO 
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Le spécialiste de la randonnée 


h Toussaint, c’est aussi us Ibne Week eus es Angleterre 




B8/- si vous restez moins de 2 jours Yi en Grande-Bretagne, Calais- 
Douvres en 75 minutes, jusqu'à 58 traversées par jour sur 5 routes 
(ffiérentes. Londres est tout à côté et la campagne est déjà là. 

Ferry le Magnifique: laissez-vous embarquer pour un long week-end à 
{anglaise et profitez d'un grand moment d'évasion dans un ailleurs tout 
proche. 


erry à l'Anglaise 

xg- 

«mmftours» et nos 
ou écrirez à 
261.51.75. 
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VOYAGE 


Une nuit à Machu-Picchu 


«s 


Laissez partir les touristes et restez seul sons le ciel. 


L IMA, assurément -Vest 
pas une ville Tacite. 
Antichambre de F aven- 
ture péruvienne, cette nébu- 
leuse offre à ceux qui y atter- 
rissent le visage austère et 
revcche d’une métropole popu- 
leuse engluée, six à huit mots 
par an, dans un crachin d’une 
extrême finesse, la ganta, dû à 
un couvercle de nuages quasi 
permanent qui. ainsi que le 
relève le Guide bleu (I), 
plonge toute la ville « dans une 
étrange ambiance de douves de 
château médiéval , guère 
euphorisante 

Ceux qui l'habitent se défen- 
dent pourtant de sombrer dans 
la neurasthénie à laquelle invi- 
terait logiquement cette mer et 
ce ciel uniformément gris qui 
ne cesse de promettre une 
ondée qui ne vient jamais. Et il 
est vrai que le visiteur qui, 
volontairement ou involontaire- 
ment (un avion qui vous fait 
faux bond...), ne se contente 
pas de ne voir de la capitale 
péruvienne que ses musées 
(dont le superbe Museo Oro 
del Peru) et son vieux quartier 
colonial (décevant, toutefois, 

F our l'ancienne capitale de 
Empire espagnol d'Amérique 
du Sud), découvre un autre 
Lima. Un Lima moderne et 
séduisant, celui de quartiers 
résidentiels agréables (San- 
Isidro, Miraflores, Monter- 
rico), de restaurants animés 
(tel le fellinien et superbe 
Rosa Nautica qui s’avance 
dans les vagues du Pacifique) 
et de penas où, dans une atmo- 
sphère un tantinet canaille, 
l’étranger, qui trouvera 
l'endroit rétro et macho, sen- 
tira, en écoutant cette musique 
créole, battre le cœur des 
limenos (habitants de Lima) . 

Comme à la Palizada . par 
exemple. Là, robe noire, poi- 
trine et gestes lourds, Carmen 
(ou Eva) chantent la desilu- 
sion, la desolacion et la tris- 
teza. Chevelure rousse, elle bat 
des paupières avant de s’aban- 
donner, avec un ravissement 
las, aux applaudissements du 
public. Autour de la piste, des 
femmes posent, des hommes 
régnent avec une pointe de 
mépris. On boit, on mange, on 
bat des mains. On danse, aussi. 
Et les femmes y ont des déhan- 
chements à vous damner un 
gaucho— 

Lima qui s'enivre d’alcool et 
se saoule de sons langoureux, 
comme pour oublier, là-bas, 
aux portes de la ville, accro- 
chées aux collines d’un éton- 
nant désert de pierres, les bar- 
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riades. ces bidonvilles où 
s’entassent environ 40 % de la 
population. Comme si les 
damnés de la terre avaient 
trouvé ici, dans ces banlieues 
lunaires, un cadre à la mesure 
de leur immense dénuement. 
Lima, étrange oasis sur une 
côte désertique, qui n’en finit 
pas de drainer vers elle (un 
tiers de la population du pays) 
des milliers de paysans éblouis 
par les lumières d’une ville gon- 
flée de misère et d’orgueil. 
Face à face, des golfs ver- 
doyants, des villas hollywoo- 
diennes et de frêles cahutes 
aux parois de paille. 

Lima la provocante, la fri- 
vole, fidèle à son passé. A ces 
scandaleux amants, par exem- 
ple, qui, au dix-huitième siècle, 
défrayèrent la chronique. Elle 
n’avait pas tout à fait vingt 
ans; il en avait plus de 
soixante. Elle, la jeune créole ; 
lui, le vieux seigneur catalan. 
La comédienne et le vice-roi du 
Pérou. Difficile, une fois fran- 
chi le rio Rimac, de parcourir 
le Paseo de Aguas ou l’Ala- 
meda de los Descalzos sans que 
vienne vous hanter le souvenir 
de la Périchoie. Là réside sans 
doute une partie de la magie 


du Pérou : dans ces fantômes 
qui ne cessent de vous y accom- 
pagner. Ainsi, à Lima, on 
entendrait, pour un peu, en fer- 
mant les yeux, le carrosse du 
Saint-Sacrement faire résonner 
les pierres de la rue San- 
Lazaro. 

A Cuzco, à un millier de 
kilomètres de là, l’imagination, 
délaissant la mer de tuiles 
rouges plantée d’églises à cou- 
pole, s’envolera de nouveau à la 
simple vue d'austères pans de 
mur incas, polis par les ans, et 
qui résistèrent aux mission- 
naires acharnés à * extirper 
Vidôlairie ». Le Guide bleu, 
décidément très inspiré, parle 
fort joliment d’un passé qui 
resurgit constamment devant 
vous, « comme cette tache de 
sang que rien ne pouvait effa- 
cer sur les mains de lady Mac- 
beth ». 

Et vous voilà invité, en par- 
courant la vallée sacrée des 
Incas, de Cuzco à Sacsahua- 
man, de Kenco à Pisac, de 
Tambomachay à Machu- 
Picchu, • à renouer les fils 
d’un passé tranché brutale- 
ment par les conquistadores ». 
Et quel passé! Une histoire 
mêlée de mythes et de 


légendes, et dont, une fois sur 
place, on ne se lasse pas de 
feuilleter les épisodes les plus 
marquants. Comme celui de 
l’arrestation d’Atahuaipa, à 
Cajamarca. D’un côté, autour 
de 1’Inca, une armée de trente 
mille à cinquante mille 
hommes. De l’autre, cent 
soixante-dix-sept Espagnols 
seulement, mais débarqués de 
* grandes maisons flot- 
tantes *, monstres barbus et 
montés sur- des animaux 
inconnus. Pour les Incas. assu- 
rément, des extra-terrestres 
venus d'au-delà des mers. 
Résultat : deux milles Indiens 
massacrés et Atahualpa prison- 
nier. Imaginez la scène : dans 
sa cellule, il lève un bras .et pro- 
met de la remplir d’or et 
d'argent, jusqu’à cette hauteur. 
Il tint parole, mais la rançon 
fabuleuse ne devait pas empê- 
cher les Espagnols de l’étran- 
gler puis de le brûler. Assassi- 



nat d’un empire, prélude à la 
conquête et au pillage. Imagi- 
nez encore la scène : 15 novem- 
bre 1533, les Espagnols entrent 
à Cuzco et découvrent, entre 
autres richesses, le Çoricançha, 
c’est-à-dire F« enclos de For*, 
avec le Temple du soleil et, sur- 
tout, le féerique jardin où tout, 
arbres et Heurs, insectes et ser- 
pents, lamas et bergers, tout 
était en or, symbole terrestre 
du SoleiL 

Aujourd’hui, sur le site du 
Coriamcha, s’élève un couvent 
dominicain. On y navigue là 
comme dans les innombrables 
églises de la ville, au milieu ries 
cloîtres et. dos patios, des pla- 
fonds à caissons et des balcons 
de bois, des chaires sculptées 
(comment oublier celle de 
l'église de San-BIas), des reta- 
bles et des maîtres-autels en 
argent, des adorations des 
mages et des christs en croix. 
Reste que l’œil continue de 
buter et de s’arrêter sur un sou- 
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bassement de pierres grises, 
parfaitement équames, polies 
et appareillées, qui ne cessent 
de. vous poser des questions 
sans réponse. Pauvres carté- 
siens, constamment ballottés 
dans use ville à deux étages qui 
vous invite, à chaque testant, à 
une inhabituelle gymnastique 
intellectuelle. 

Prenez, par exemple. la 
superbe Plaza dé Armas, avec 
sa cathédrale où veille le Se&or 
de los Tremblotes, le Christ 
des tremblements de tene, pro- 
tecteur de la cité. Qu’y voyez- 
vous ? Du baroque triomphant. 
Mais à quoi pensez-vous ? Aux 
palais des Incas qui, jadis, bor- 
daient cette place et aux céré- 
monies qui rythmaient te vie de 
remplie. Vous imaginez l'inca 
rentrant de guerre et piétinant, 
au milieu de là foule en délire, 
lés corps des prisonniers 
étendus sur la place ! Ou bien 
l’intronisation d’un nouveau 
souverain avec les idoles, les 
momies, lès sacrifices humains 
et tout le tremblement ! Et 
toute une ville les yeux braqués 
vers le ciel, attendant te réap- 
parition du dieu Soleil et la 
saluant d’une immense cla- 
meur. Sans oahHer 1a « maison 
des femmes choisies », les 
vierges du SoleÜ, le temple de 
1a Lune, celui de la foudre et 
de Tédair, on celui de l’arc- 
en-cieL 

Comment s’étonner, alors, 
qu’il y ait, dans toute décou- 
verte du royaume des Incas, du 
Hntin an Pérou. Avec, tou- 
jours^ ce balancement entre le 
réel et Hmàginaire, le vécu et 
la mémoire» le présent et le 
passé, Finer et l’avant-hier. 

Des chocs, le Pérou vous en 
réserve plus d’un. D’autant 
.plus forts que. tout, bien sou- 
vent, commence, ici, si prosaï- 
quement. Comme te visite à 
Machu-Picchu, par exemple. 
On embarque à Cuzco dans le 
train des turitta* », Ainsi, bien 
étiquetés, on s'élève à flanc de 
colline par une voie « en épi » 
(un coup en avant, un coup en 
arrière) avant de s’en aller tan- 
guer au fond d'une gorge 
étroite, le long du rio Uru- 
bamba, au milieu d’une végéta- 
tion tropicale. H est mi que 
l’Amazonie n'est pas très loin. 
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VOYAGE 


C’est presque excitant. Pas 
assez, cependant, pour vous ex- 
traire, même en pensée, du 
troupeau qui s'entasse dans les 
petits autocars qui escaladent, 
à tombeau ouvert, la montagne 
pour vous déposer à rentrée du 
célèbre site. 

Généralement, on visite au 
triple galop, entre deux trains, 
poussé par un groupe an glais^ 
butant sur un groupe allemand. 
Quartier des agriculteurs, 
quartier « royal », quartier reli- 
gieux et quartier industriel. Pas 
de quartier pour les touristes! 
Lorsque le guide s'appelle 
Dante, qu'il vous impose effec- 
tivement un train d’enfer et 
ressemble à un mafloso mar- 
seillais, cela prête presque à 
rire. Surtout quand sa modestie 
(ou sa grande subtilité) l'invite 
à proclamer que personne, à 
commencer par hii, ne sait très 
bien de quoi il retourne... De 
quoi, en tout cas, vous paniquer 
un touriste classique. 

Par pitié, laissez partir 


surnaturel, an ne saisit que 
lu silence. Et vous voüà, peu à 
peu, envahi, comme possédé 
par loi Et vous voilà tournant 
autour de lui comme pour 
mieux l’appréhender, comme 
pour mieux surprendre son se- 
cret. Et quel secret ! Ici, ce ne 
sont pas cent ans mais près de 
quatre siècles de solitude et 
d'oubli que fouinent chaque 
jour, avec plus ou moins de 
tact, des centaines de paires 
d’yeux. 

Suspendus au-dessus des 
gorges du rio Urubamba, 

« agrippés aux flancs vertigi- 
neux a un véritable nid de 
condor », ses temples, ses pa- 
lais, ses murailles et ses ter- 
rasses n’ont été découverts 
.'en 1911. De quand datent- 1 
? Qu’étaient-ils exacte-! 
ment? Forteresse, lieu de! 
culte, dernière capitale inca, J 
ultime refuge face à l’invasion | 
? Et pourquoi ont-ils f 
soudain abandonnés ? Per- 2 


rJV sonne n’en sait miment trop 

Dante et ses hordes (le miracle rien, comme peisxme n’a tou- 

ï!£2l u ÜJ!ÎJ’"L a I.“ t meït percê^esecret 


restituent toute leur magie. 

Difficile, malgré tout, de parler “J 
de quelque chose que, unsüta- a “ and 
ment, chacun appréhendera à 


1 S heures, quand le train du re- 
tour est annoncé), et passez la 
nuit là-haut Voilà, en effet, un 
lieu qui mérite un face-à-face, 
appelle un tête-à-tête, car c’est 
dans la solitude et le silence et 
que cette solitude et ce silence 
restituent toute leur magie. 

1er 
finale- 
ment chacun appréhendera à 
sa façon, « à sa main », selon 
son bon plaisir et son état d'es- 
prit, son état de grâce. 

Disons que ce lieu interpelle 
plus qu’il ne parle, qu’il dé- 
range, déroute, voire angoisse. 
Lieu pascalien. Pas de ces ca- 
thédrales qui flamboient et 
vous élèvent, mais un site qui 
vous écrase et vous échappe. 
Certes, on croit bien percevoir 
une étrange complicité entre 
cette cité de pierres, la monta- 
gne qui l'enserre et fe ciel qui 
lui sert de toit Mais d%n 


peref 

étranges Egarés géantes tra- 
cées dans la pampa de Nazca. 

Reste alors à laisser errer ses 
pas et son imagination. Gravir, 
en sens inverse, la portion, fi- 
nale du ch emin de rinça afin 
de découvrir, en haut du ccd, ce 
découvrent ceux qui, ayant 
abandonné le train, débou- 
chent, après trois à cinq jouis 
de marche, à Intipucu, la porte 
du Soleil. Ou escalader les 
300 métrés du Huayna-Picchu, 
ascension qui pour être plutôt 
raide, n’en est pas pour autant 
«très dangereuse». Enfin, se 
laisser éblouir par le soleil jail- 
lissant soudain de b ligne de 
crêtes, et balayant ensuite pro- 
gressivement de lumière la cas- 
cade des terrasses. 

Mais surtout, la nuit tombée, 
parcourir le site avec la compli- 
cité d'un gardien qui, une fois 
ouverte la porte cadenassée. 


VAC ANCESVOYAOES 
HÔTELS 


Côte d'Azur 


06600 ANTIBES 

.700 m plage. HOTEL MERCATOR***, 
18 studios, caïsinette. «.dix. , wa, téL, 
salon télé, jardin, parking, bois. 
OcL à avril. S jours 495 F par père. 
Par chôma des Grades. Ta (93) 33-50-75. 


VtLLEFRANCHE 

Hfltd provençal** «T Arar 

50 chambres, bain, dooefae. we, tSénstoa 
owleur. jardin, terrasse. Dn 4-11 an 
10-12; Villefranehe-suT-mer : tarif 
promotionnel pour deux personnes, 
chambre + petit dgetmer : 175 F/jour. 
Doc, tél : (93) 01-71-82. 


Met 


(Sas Anglo-Normandes) 

ILE DE JERSEY 

Zeste de CAte d’Azur flottant sur b Golf 
Sircam & 20 Ion des côtes de Normandie, 
Jersey est un joyeux petit Etat rattaché 8 
h Couronne <f Angleterre. 

L'automne est tue période idéale pour 
découvrir les charmes de cette ravissante 
et passïounante De : 20 km de long, 10 km- 
de large, 75.000 habitants. 

Les immenses plages de sable fin, ks 
hyntf* faillites plongeant dan* la mer si 
bleue, les vieux manoir*, les petit» ports 
de p-î^T, vous appartiennent davantage: 
Les auberges, les pubs paraissent encore 
plus sympathiques et phorresques. 
bans votre palace de grand luxe ou dans 
votre petite pension, tou* êtes soigné an 
maximum. 

El dans les rues piétonnes de la capitale. 
Saint-H é fier, un Londres en mimtffnrc. te 
shopping est toujours roi. 


Pour recevoir une documentation eu 
couleurs: 

MAISON DE LTLE DE JERSEY 
Département F 13, 19, bd Makaherbes 
■ 75008 Paris. TÉL : 442-93-68. 

Fins que j am ais. lUc de Jersey voua 
attend; c'est le dépaysement, la 
détente et une qualité de vie 


Montagne 


06490 ST-VERAN (Hautas-Alpiu) 

LE VUXAXD - Tét. ï (92) 51-03-31 
Ch. + caninet r c» 2 16 pas. Piste - Food. 
Jtar. Mare do 370 I 600 F pcre./* em. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 QORDES 

La petit hôtel de cbaime dn Lubéran aux 
portes de la Hanto-Pioveoce. Très grand 
confort. Service attentif. Excellente 
anisma de femme et de marché. P is ci ne 
dans la propriété. Pr omenade s à chevaL 
Temnsi prarimhé. Week-end et séjour. 
MAS DE GARRIGON*** 


Halte 


VEHSe 

HOTEL LA FSNECE 
ET DES ARTISTES 
(pris du Théâtre 1a Feniee) 

5 minutes à pied de la place St-Mare. 
Atmosphère intime, tout confort 
prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex ; 411 150 FEN1CE1. 
Directeur : Dame Apefiouio 


TOURISME 


COTE D’AZUR, octobre, petto studio. 
2 pers., 1 365 F /sema inc. Parking, 
piscine, plage 600 m. _ 

Béaen. :(93) ÆA3R RwSriA 
1S3, M Kennedy. 06608 ANTIBES. 

Le CLUB VERT (6) 903-50-80 

S#>ur ut stages sportifs et 4ML 
Enfanta. J doteecuma (mixte). 

Tous congés acoWrqs. 

Noéf- «nier ; &-micmintonnuit*. 

CTIHMUi WU U iw 


HAUTE-SAVCME 

MONTRIOND-LE-LAC 
741 fÛ MOfàXNE 

STATION, DES POSTES DU SOLEIL. 
Meublés, hôtels, collectivités. Prix 
aocegibteg- Dépliants sor demande. 

c Si, (56) 79-12-81 


vous invite à demeurer silen- 
cieux afin de percevoir les 
forces magnétiques d’un lieu 
qui, en dépit de ce viol noo- 
turne, conservera . son secret 
« On aimerait tellement sa- 
voir» , murmurera une jeune 
Américaine. Sur la terrasse de 
l’hôtel, un petit garçon, poin- 
tant du doigt le sommet des 
montagnes, confiera à son père 
son désir d’aller « toucher les 
nuages ». Ils sont ainsi des mil- 
liers à venir ici, chaque année, 
buter, tels des papillons sur une 
vitre, sur l'irrationnel, le mysté- 
rieux, l’inexpliqué et l'inexpli- 
cable. Et à repartir, comme ce 

g tit garçon, sans avoir touché 
: nuages... Frôlé, tout au plus, 
quand Te site, soudain déserté, 
semble s'ouvrir avant de se re- 
fermer sur lui-même, tel un hé- 
risson, quand le petit train 
jaune et orange venu de Cuzco 
déverse à nouveau sa cargaison 
cosmopolite. 

Encore sous le choc, il ne 
reste plus qu’à redescendre 
dans la vallée (redescendre sur 
terre) et regagner Cuzco la 
douce, dorée comme une Flo- 
rence andine. Puis, de là, aller 
se « désenvoûter » à Pisac, 
charmant petit village dont le 
marché, pittoresque et coloré, 
vit sans doute ses derniers ins- 
tants de pureté, menacé qu'il 
est, à terme, de succomber à 
une overdose touristique. Là, 
comme ailleurs, ne jetons pas 
trop vite la pierre aux seuls 
étrangers. Après tout, on n’ar- 
rête pas le progrès ! On pense, 
par exemple, à la rue prind- 

S de ce délicieux petit vil- 
défigurée par les enseignes 
gloire de Fan ta, Sprite et 
autre Coca-Cola ! Ou au si- . 
lence des ruines de la ville inca 
qui domine Pisac, vite profané 
par un groupe de jeunes Péru- 
viens visitant le site, au pas de 
course, accompagnés d’un tran- 
sistor hurlant du Michael Jack- 
son. 

Le marché de Pisac se rient 
le dimanche. Une occasion de 
déambuler dans la vie quoti- 
dienne locale, encore indiffé- 
rente, heureusement, au défilé 
touristique. On savourera ainsi 
le spectacle d’un combat de 
coqs, non pour ce duel cruel 
mais pour l'observation de la 
foule entassée sur les gradins 
d'un amphithéâtre à ciel ou- 
vert. Cérémonial méticuleux, 
entre la messe et le match de 
boxe, et qui s'achève dans un 
nuage de plumes, par une mort 
éclair. Un peu plus loin, on as- 
sistera, du haut de l'impres- 
sionnante forteresse d'OUan- 
taytambo, à une corrida 
champêtre, émouvante à force 
d'être «ringarde» avec son 
taureau cherchant désespéré- 
ment la sortie et son toréador le 
poursuivant en sautant mala- 
droitement par-dessus les ri- 
goles serpentant dans le champ 
transformé en arène. 

Le lendemain, à l'aube, vous 
avez rendez-vous sur le quai de 


la gare de Cuzco pour embar- 
quer dans le train qui vous 
amènera, en dix heures et de- 
mie, à Puno, à plus de 400 lan 
de là. Ce n’est pas le TGV 
mais, à sa façon, quelque chose 
de beaucoup mieux : comme le 
divan d’un psychanalyste. Une 
épreuve, certes, mais indispen- 
sable. Histoire de prendre de la 
hauteur ou, plus exactement, 
de la largeur. Un grand bol 
d’air pur, une indigestion d’es- 
pace. Lente montée, douce 
somnolence. On se !»»««« pro- 
gressivement envahir par le 
paysage qui ne cesse de s’élar- 
gir, et où le regard glisse sur 
l’immensité et se perd dans un 
ciel de plus en plus grand. Rien 
ne vient contrarier ce dérapage 
qu'aucun horizon ne semble en 
mesure d'arrêter. Pas même 
ces imposants troupeaux de 
lamas, d'alpagas et de vigognes 
oui accentuent, au contraire, 
r impression de liberté absolue 
et qui se dégage de ces éten- 
dues désolées et austères, mais 
néanmoins si douces, fl y a du 
Il était une fois dans l'Ouest 
dans cet Altiplano-là. Comme 
un grand western romantique. 

Au bout, il y a Puno, bour- 
gade plutôt incolore, et, sur- 
tout, bien entendu, le lac Titi- 
caca. Le lac ? Quel lac ? 
aura-t-on envie de dire une fois 
traversée, presque comme des 
voleurs, cette étendue d'eau re- 
cord. Lac bâclé, lac escamoté 
par un hydroglisseur bolivien 
qui vous engloutit dans ses 
flancs : vous voilà galérien des 
temps modernes, condamné au 
confort froid d’un RER marin, 
pigeon résigné tendant désespé- 
rément le cou pour essayer 
d’apercevoir, à travers de petits 
hublots criblés de gouttes 
d'eau, un échantillon du fa- 
meux lac. Toutes les explica- 
tions ( « il s’agit non pas d’une 
croisière mais d’un déplace- 
ment d’un point à un autre, le 
plus rapidement et le plus 
confortablement possible ») 
d’Augustino, notre guide, ne 
dissiperont pas un sourd ma- 
laise, même si les plus hardis se 
glisseront dans la cabine de pi- 
lotage. Les auteurs, moutons 
de Panurge, tomberont sous le 
charme d’Augustino et sacrifie- 
ront, avec bonne humeur, au 
traditionnel baptême à l'eau sa- 
crée, cérémonie immortalisée 
par un diplôme aussitôt distri- 
bué. Sans oublier le pêcheur lo- 
cal qui, dans son costume de 
fête, apparaît soudain sur sa 
frêle embarcation ballottée par 
les vagues, pour assouvir, à 
temps, une véritable boulimie 
de souvenirs. « Ce n’est peut- 
être pas très spontané, recon- 
naît une accompagnatrice, 
mais ça marche à tous les 
coups. » Il ne reste plus qu’à 
prier la Vierge noire de Copa- 
cabana et à fixer dans sa mé- 
moire ces eaux d'un bleu pro- 
fond, cette fantastique 
luminosité et la vue, à couper 


le souffle, qui s’offre des îles du 
Soleil ou de la Lune sur la 
chaîne royale des Andes, la 
cordillère Real 

Avec La Paz, c’est le retour 
aux plats épicés. La capitale la 
plus haute du monde vous 
cueille au détour de la route. 
De quoi, effectivement, vous 
ébranler : un gouffre, une mine 
à ciel ouvert, une plaie béante 
au flanc de la montagne grée, 
un cratère de lave humaine 
dans nn écrin lunaire. Mons- 
trueuse décharge dans laquelle 
les plus nantis ont roulé au bas 
de la pente. Ville manichéenne. 
En haut, dans la brume et le 
froid, les plus pauvres ; briques 
et tôles ondulées. En bas. là ou 
il fait plus chaud, les riches, 
blottis dans leurs villas cossues 
et dodues. Avec, au milieu, une 
vraie , ville, un vrai cœur de 
ville, qui grouille et qui palpite, 
un cœur tout court qui vous 
fait découvrir que, finalement, 
vous trouvez cette ville atta- 
chante. 

Comme à la pena Naira, si- 
tuée juste en face d'un restau- 
rant du même nom qui s'est 
spécialisé dans l'accueil cha- 
leureux. Là vous attend peut- 
être Ernesto Cavour : « El 
maestro », le roi du charengo, 
une petite mandoline aux sons 
d’une douceur incroyable. Et 
surtout, une sorte de flûte de 
Pan, appelée zampona : un ins- 
trument qui brûle et qui râpe, 
qui geint, appelle, supplie et 
halète. Face a l’aquatique cha- 
rengo d'où le virtuose Cavour 
fera ruisseler les notes, un ins- 
trument terrestre qui vous en- 
racine et vous prend aux tripes. 


Un instrument qu’on embrasse 
et qu’on étreint, où l'on souffle 
de tous ses poumons, de tout 
son cœur, comme pour faire re- 
vivre un feu, rougir et chatoyer 
des braises. Et qui vous réin- 
vente tous les vents de l’Alti- 
plano. 

PATRICK FRANCÈS. 


(1) « Pérou, La Paz ». Guides bleus. 
Hachette. A citer également. Les clefs 
du Pérou, de Pierre GrandCann. 

• Le voyage décrit ki est me partie 
An - grand cirait inca» de KuonL 
Quinze jours arec guide, w Pérou et eu 
Bofivie : Lima, snvol des tigres de 
Nazca et exenraon aax Res BaBestas, 
quatre nuits & Cuzco et visite du mar- 
ché de Pisac, me ont sur le site de 
Macha- Pfcdm (aa « pfes » qui vant 
son pesant d'or), Cuzco- Puno en train & 
travers rAldpbu, la traversée dn lac 
Titkacact La Paz. Prix par personne, 
de Paris (en nie sur la com p ag ni e co- 
lombienne A VIAN CA}, en chambre 
double : 21 950 F (départ le 22 décem- 
bre) et 21 550 F, Ai 12 janvier an 
30 mare. Supplément ch ambre indivi- 
duelle : 2 230 F, A noter que le départ 
dn 5 février permet éga l eme nt if assis- 
ter au spectaculaire carnaval d'Orum, 
en Bolivie (23 950 F) ; qu’une extension 
de duq jours b Sacre (Bofivie) est possi- 
ble (à partir de 3 950 F) et que le départ 
da 10 novembre donne lien i ne * offre 
spéciale» : 19900 F. - Renseigne- 
ments et inscriptions chez votre agent 
de voyages et dans les agences KnooL 
TéL: (1)285-71-22. 

Parmi les voyagistes qui proposent 
également ce type de circuit, ôtons no- 
tamment Jet Tom et UN1CLAM (qan 
offrent aussi une unit à Machu- 
PScdtu), ee dernier éditant d’excellents 
fivres-gsMes sur le Pérou, Macfau- 
Pkcbu et b Bolivie (63, rue M oastauur- 
le-Priace, 75006 Paris). A noter, pour 
b Bofivie, une agence très sympathique. 
TAWA. TéL :(1) 262-17-15. 

Enfin, on conseil pour éviter on atté- 
nuer b soroebe, ce mal de l'altitude : 
éten d ez -vous quelques heures en arri- 
vant i Gazon, sucez des pastilles de Co- 
raatiae gbcose, et buvez force maté de 
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J anine Micheau et Suzanne Danco 


Deux grandes dames à l'honneur 
chez Decca : Janine Micheau et Su- 
zanne Danco. La première, émérite 
représentante de notre école natio- 
nale, qu’elle illustra aux côtés des 
plus grands et bien au-delà de nos 
frontières, met la pureté de son tim- 
bre et la haute classe de son style 
au service d’un répertoire lui aussi 
éminemment national. Distillant la 
poésie de la Damoisalle élue de Ra- 
vel et le charme irrésistible du Roi 
malgré lui de Cftabrier, elle donne 
une enchanteresse leçon de chant 
français. 


rice d'une musfcalïîé hors pair, al- 
terne des héroïnes aussi diverses 
que Louise, Traviata, Manon, Mi- 
caëla, Alceste et Mon avec une 
égale justesse de ton et d'égales 
« grandes manières a, et offre en 
prime des Nuits d’été d'une sobriété 
qui touche à l'épure, réussissant un 
équilibre parfait entre le texte et le 
chant. 


La seconde, versatile dans son 
répertoire, généreuse dans i'exer- 


Symphonies de Haydn 
par Christopher Hogwood 


A l'heure de 
son dixième anni- 
versaire, la ma- 
gnifique collection 
Florilegium de 
F Oiseau-lyre - ri- 
che d’environ 
cent cinquante 
enregistrements 
- attire une fois 
de plus {‘attention 
par de nouveaux 
disques, dont l'un 
ccnsacrë à deux 
symphonies de 
Haydn comptant 
parmi les der- 
nières et les plus 
célèbres : la cen- 
tième (Militaires) 
et la cent qua- 
tnème (Londres). 

Les interprètes en g 
sont Christopher s 
Hogwood et son S 
Academy of An- g 
cient Music, qui 
ont collaboré à la collection Horile- 
gium dès sa fondation, au point 
qu'il est difficile de penser à celle-ci 
sans évoquer ceux-là. 



Hogwood avait déjà enregistré 
du Haydn, mais sans aborder ses 
symphonies. On lui doit en revanche 
une intégrale en sept volumes des 
symphonies de Mozart. Ces deux 
symphonies de Haydn forment cer- 
tainement le début d'une intégrale 
des douze « londoniennes ». votre 
de l’ensemble des s 104 ». A en ju- 
ger par ce qui nous est offert au- 
jourd'hui. l'entreprise est inaugurée 
sous les auspices les plus favora- 
bles, de façon très excitante à la 
fois pour le cœur et l'esprit. Avec 
seize violons, quatre altos, trais vio- 
loncelles et deux contrebasses, 
ainsi que les vents et les percus- 
sions correspondants, Hogwood 
parvient à d'extraordinaires effets 
de puissance tout en faisant ressor- 
tir en toute clarté les détails et les 
subtilités de l’orchestration hayd- 
nienne. Les œuvres datent de 
1794-1795, elles appellent donc 
l'orchestre symphonique, et sur ce 


point l'on n'est pas déçu. Mais cet 
orchestre est percutant, incisif, 
comme Haydn t'aurait voulu. L'in- 
terprétation de la Militaire est excel- 
lente, ce Ile de la Londres — œuvre 
nettement plus difficile — vraiment 
exceptionnelle, fort différente de 
tout ce qui avait été réalisé aupara- 
vant Hogwood y est d'une vigueur 
rare, en particulier dans les premier 
et troisième mouvements, mais 
n'en sait pas moins ménager les 
contrastes, et l'on remarquera avec 
quelle précision ressortent par 
exemple le solo de basson de la 
troisième mesure de l’introduction 
ou encore le roulement de timbales 
précédant le retour du thème dans 
le menuet (il s’agit plutôt ici d'un 
véritable scherzo). 


Hogwood possède avec le style 
de Haydn d'évidentes affinités, et 
nous livre là un des plus grands dis- 
ques de la rentrée. 


MARC VIGNAL 


• L’Oiseau-lyre, coJL Flmüe» 
gium, 41 1.833-1. 


« Le Roi malgré lui », de Chabrier 


Ravel, Satie... et d'autres 
louaient hautement Chabrier. en qui 
ils voyaient l'heureux conciliateur de 
la tradition française héritée de Ber- 
lioz et des novations de Wagner. De 
fait, dans ce Roi malgré lui, l’utilisa- 
tion des chromatismes et des chan- 
gements de tonalité rappelle les 
principes du second, tandis que 
récriture chorale, la sollicitation de 
rythmes populaires et militaires, et 
jusqu'à la manière un peu surégoga- 
loire d'user des vocalises n'est pas 
sans perpétuer le premier. 


Evidemment, le iïvrgt est loin 
d'être fameux, et il faut toute la vi- 
gueur de la composition musicale, 
toute sa subtilité aussi, pour le 
«faire passer». On peut difficile- 
ment rester indifférent aux vigou- 
reuses scènes d’ensemble ou à la 
vérité des personnages. En outre, 
les multiples références musicales, 
è la limite de la citation et de la pa- 
rodie, sont un jeu irrésistible pour 
les lyricomanes. 


une distribution française 7 Ce n'est 
affaire ni de technique ni même de 
style mais de ton. Aussi exquise 
soit-elle par la grâce de son timbre 
et la précision de sa vocalisation, 
aussi irréprochable soient-ils de voix 
comme de tempérament. Barbara 
Hendricks, Gino Quilico et Peter 
Jeffes accusent un évident manque 
de familiarité avec le chant français, 
avec cette découpe du phrasé qui 
appuie le son sur le verbe, la ligne 
sur l’articulation et prend pour im- 
pératif un certain «bien dire». La 
contre-preuve en est donnée par 
Philippe Lafont, lequel, avec des 
moyens peut-être en deçà de ceux 
de ses collègues, respecte par 
contre les valeurs propres de cette 
école de chant. 


A l'heure où i’on redécouvre 
quasi systématiquement l'opéra 
français, l'idée était excellente d'en- 
registrer cet ouvrage, pleinement 
représentatif de notre école. Mais la 
sempiternelle question se pose : 
est-il impossible de réunir à cet effet 


Heureusement, il y a les ri- 
chesses de l'orchestre (le NOP de 
Radio-France) très finement dirigé 
par Charles Outoit, qui réhabilite 
ainsi un compositeur injustement 
délaissé et nous rappelle qu'il y eut, 
avant Debussy, de grands musi- 
ciens français d’opéra. 


«Le Combat de Tancrède et Clorinde* 
par Harnoncoort 


« Valette », de Julian Lennon 


ALAIN ARNAUD. 
m Janine Mickeaa : Decca, 
411 912. 

• Suzanne Danco : Decca, 
411961. 


A ttention, chef- 

d'œuvre I Le coup au 
çceur est ici à la mesure 
de r événement : avant cette 
vision d'Hamoncourt, le Com- 
bat de Tancrède n‘ existait pas 
vraiment au catalogue. Oh ! 
sans doute, deux ou trois ver- 
sions. très flatteuses quant au 
style de chant, nous avaient 
donné r illusion d'y voir dair. le 
sentiment que le voile se déchi- 
rait sur la vérité nue du pari 
génial de Monteverdi dans le 
genre représentatif. Mais ces 
versions n'étaient, en fait, qu'un 
simulacre de perfection, qu'un 
agrément entre passion et tradi- 
tion, qui altérait les violences de 
ce fabuleux poème aux couleurs 
de la vie, de l’amour et de la 
mort. 


Et d’abord, Hamoncourt est 
le premier à voir, dans le Com- 
bat. un drame à la dimension du 
mythe qu'il faut défencfre avec 
les armes de l'opéra. Pour lui, 9 
n’exista aucune frontière entre 
Orfao. le Couronnement de 
Poppée et cette cantate scéni- 
que. représentée au Carnaval 
de 1624... pour le plaisir d'un 
noble vénitien ( le chevalier 
Mocenigo), mais une même 
lutte pour une même cause : la 
tragédie en musique. 


gafesque» que Nfgef Rogers 
dans la version Archiv, mais 
poignant... de bout en bout, 
n'est pas près d'être surpassée. 
Un cri furieux jusqu'au vertige 
sur memoria, un martèlement 
frénétique qui crie te vengeance 
au mot vendetta ou un recto 
tono indSdbte quand Tancrède 
éperdu de douleur reconnaît 
Clorinde : tout, dans cette nar- 
ration, est neuf, autre et surtout 
terriblement efficace. D'autant 
que les brèves interventions de 
Trudehese Schmidt (Clorinde) et 
Kurt Equfluz (Tancrède) sont 
totalement accordées à un 
engagement dr amatique. 

Jeu scénique sans qu'en soit 
altérée la dimension, le Combat 
selon Kamoftoourt proclame 
donc la tiiéfitrafité conquérante 
de Monteverdi et r incomparable 
charge d'émotion de son chant. 
Ce qui ne veut pas dire que le 
chef autrichien néglige ici la réa- 
lisation Instrumentale. Tant 
dans ta fièvre des trémolos du 
duel que dans le subfime apai- 
sement qui guide à la fin la 
montée vers le ôel de Clorinde, 
cetta version laisse loin derrière 
die nos meilleurs souvenirs en 
la matière. 


Aussi, pour imposer r affron- 
tement du chrétien Tancrède et 
de le musulmane Clorinde, et 
leur « guerre d'amour » terrible 
et tendre, Hamoncourt n'hésite 
pas à courir le risque d’être 
agressif, forçant le ton et les 
sonorités, et bousculant les 
bons usages. Ainsi choisît-ii 
pour la récitation du tosto des 
effets parlés abrupts, dans le 
droit fil du Sprechgesang (réci- 
tatif). Le résultat est incroyable 
d’intensité expressionniste. Le 
disque devient alors la scène 
d'un véritable théâtre musical 
où les mots éclatent avec une 
espèce de rage tout à fait incon- 
nue ailleurs. De ce point de vue, 
la récitation de Wemer Hait- 
weg, moins virtuose et « macfrt- 


Maintenant. 3 est bien évi- 
dent que le reste du programme 
— car 3 s'agit <fun choix de 
madrigaux du huitième Bvre — 
souffre un peu du voisinage de 
ce Combattimento inouï. Et. 
pourtant, là encore, Hamon- 
court, avec te concours d'excel- 
lents chanteurs. innove, imagine 
et trouve, décapant timbres, 
tempi et rythmes avec son ins- 
tinct. quasi infaillible dans Mon- 
teverdi, de musicologue (la glo- 
rieuse aura du cometto dans 
Ogni amante è guerrier). Preuve 
qu'H faut toigoura compter avec 
cet infatigable pionnier sur les 
chemins foisonnants de notre 
histoire musicale. 


ROGER TELLART. 


• Telefuaken. 
643044 AZ. 
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Le Philharmonie de Norman Granz 


• Trois disques E rattu NUM 

751.623. 


Le jazz joué en salle, devant un 
public vaste, est-il supérieur à celui 
fait en studio, devant te public des 
paire, des partenaires ? Toujours ? 
Quelquefois 7 A quelle condition 7 
Pour quelle oreille ? Dans quel type 
de dessein ? Ce jeu de société pour 
lequel tout amateur a ses réponses 
prêtes va se trouver relancé par la 
publication de l'intégrale du JATP. 

Piloté par Norman Granz, 
d'abord au Philharmonie Auditorium 
de Los Angeles, l'imposant appareil 
du Jazz at the Philharmonie quitta 
sa base, parcourut tes Etats-Unis et 
le Canada, puis, dès te début des 
années 50, fit régulièrement escale 
en Europe et au Japon. Le JATP in- 
carne une formule très particulière 
du jazz sur scène. Granz ne réunit 
que de grandes vedettes, de style 
mainstream ou bebop. met tes par- 
ticipants en concurrence pour de 
longues improvisations sur te blues 
ou sur des thèmes standards, en at- 
tendant avant tout que, de ces 
chocs, jaillisse une flamme dévo- 
rante qui, se propageant, envahira 
l’ensemble des discours. 

On connaît tes limites de ces pra- 
tiques d'arène, de ces luttes de gla- 
diateurs. Les intervenants, n’étant 
pas là par choix réciproques, se 
trouvent contraints de s'adapter à 
un climat qui, d'ordinaire, n'est pas 
le leur, et se sentent souvent 
conviés à l'exploit sportif auquel 
quelques-uns d'entre eux seulement 
aspirent. Des œuvres de passion 
méditative comme te Tight LAe 
This. d’Armstrong, ou le Embrecee- 
Me You, de Parker, n'auraient pu 
s'accomplir en salie. En revanche, 
reconnaissons que des moments 
d'exaltation, d'exacerbation* 
comme celui de Jacquet en juillet 
1944, n'ont eu que peu d'équiva- 
lents en studio. 

Ce brasier du JATP sur lequel 
soufflent tous les spectateurs- 
acteurs a. dans fe genre incendia ira, 
permis à Jacquet, à Eldridge. de se 
hisser jusqu’à d'indépassables som- 
mets. D'autre part, te JATP ap- 
porte. avec ses carrousels, (a certi- 
tude, grâce à (a présence de géants, 
qu’en dépit des inévitables rumina- 
tions calamiteuses de combattant» 


fourbus le niveau général du concert 
ne sera jamais médiocre et laissera 
passer, sans trop de perte de subs- 
tance, te parois des plus grands ; 
Roy, Dizzy ou Lester, ce damier ap- 
paraissant - merci, Granz I — dans 
huit albums sur dix, avec sa corne 
de brume. 

Dix disques du JATP : Krupa- 
Ricfi (815 146] ; Ella (815 147) ; 
Hawkins (815 148) ; The ftarest 
Concerts (815149); Bird and 
Près (815 160) : Norgran Blues 
(815 151) ; Eldrfdga-SKavers 
(815 152) ; Peterson- 
Brown- Webstar (816 153); 
Gillespla-Eldridge (815 154) ; 
Peterson-Jacquat-Ellis 
(815155). 

LUCIEN MALSON. 


• Dix disques du JATP. Edités 
par Verve. Distribués par Polydor. 
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Son enfance, on l'imaginé assez 
bien : ce Ile d'un fils de Beatte qui 
■est né trois semaines après te pre- 
mier hit Pleasa Phase Me des 
« quatre fameux ». A cette époque, 
3 fallait les cacher, fur et Cfnthia, 
part» qu'H n'était pas bon pour 
l'image du groupe qu'un des leurs 
eut été père de fa maie. On ne va 
pas pleurer sur (e sort du pauvre 
petit-fils de milliardaire qui a grandi 
loin de son père mais, quand même. 


HAENDEL 


The Messiah ” 
dît. Ton Koopman 


l ERKFO! 


M M 7S13U3 1*3 MCE 731303 
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PURCELL 


King Arthur 

D*. John Eliot Gardmer 

«.‘.y 732572 @MCE 731572 
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ALBDVONÏ 


11 Nasdmento defi’Atmora 
I SoKsti Veneti/Gaudio Srimone 

ND) 731322 E3MCE 751322 


FRANCK - PIERNE - VIERNE 

Quintettes avec Piano 
Jean Hubeau/Quatuor Vkrtti 




Ça ne s'inventa pas. Un nom pa- 
rafl. une gueule comme celle-là. Et 
puis fa voix — doux Jésus cette voix 
- l’inspiration, le gêne méiotique. 
C'est confondant jusqu'à l'absurde. 
Jusqu'au nuracte. Juste deux ini- 
tiales, J.L, magiques pour l'éter- 
nité. 


Entendons-nous, tout le monde a 
cédé à 1a tentation d*éoouter bas 
fonds de tiroirs, lancés sans scru- 
pules par les marchanda* qui ont 
constitué tes disques posthumes de 
tous tes grands fabricants de rêves 
qui ont eu te mauvais goût de nous 
abandonner aux nôtres, tes Hendrix, 
Martey, Brian Jones et tous lés au-; 
ires. Mais John Lennon, te plus 
grand parmi tous, John Lennon a 
fait mieux en nous laissant la chair 
de sa chair, te sang de son sang. U a 
laissé un fite» Et. ce fBs, bien sûr, 
parte son nom. 


on peut supposer que pour au 
moins un gosse au monde tes Bea- 
tles ont été l’ennemi plutôt que le 
modèle. A onze ans, Jufian a reçu 
sa première guitare électrique, (une 
Las Paul). C’est John, bien entendu, 
qui fur a offerts. A cüx-sept ans, * a 
formé son premier groupe — The 
Lennon Drops : jeu de mots sur Le- 
nnon (bonbons acidulés) — avec 
Justin Clayton qui joua da la guitare 
su’ aon album.-- • 


Et os fBs è ses lèvres pincées, 
son nez immense et droit en plein 
milieu du visage. U a sa voix, juste- 
ment, qui parte du nez, cette voix 
inimitable qui chantait moins bien, 
moins pur que celte de Paul at qui 
pourtant faisait passer les émotions 
tellement plus fortes, tes frissons 
tellement plus grands. Cette voix, 
Julian Lennon en a hérité et de pas 
mal d'autres choses encore. Ce déjà 
célèbre inconnu, né John Chartes 
Julian Lennon, 9 y a vingt et un ans 
à Uverpod et dont on a si peu parié 
en comparaison de Sean, son cadet, 
fils de John et Yoko. 


AtéOunThui, cfast vrai que pour 
affûter fer légende, on aurait peut- 
ôte préféré le voir, cuir noir et mor- 
gue an tôt», refaire te trqet avec le 
coeur de tocker.. Mate :è quai bon en 
1984 ? U prend ta relais là où le 
père Tairait laissé. Ses galères à lui, 
sa Cavem de Uyerpooi vont être les 
comparaisons inévitables avec John 
— et ça n'est pas forcément plus 
con fo r tab le — et tes baltes qu'S va 
devoir a f f ro nt er seront cédés de* 
joumaSsms. Mais, après tout, de 
tout ceux qui ont tenté de ressem- 
bler à John - ceux-là sans jamais y 
parvenir — Julian est bien te seul è 
ne l'avoir pas fait exprès. Les repro- 
ches. sont à adresser au mieux è 
John au pire à Cynthia. - 


En écoutant cet album (produit 
per Joe Ramone, celui de Paul Si- 
mon, Dytan, Sinarra. Bifty Joël), 
c'est John qu’on entendra, l'écho 
sur la voix, te timbre, la ponctua- 
tion, ce sens de te métoefe univer- 
selle et des arrangements sophisti- 
qués. La saule chose qu’on peut 
reprocher è ce disque, c'est d’être 
trop beau, trop serein, trop mûr 
pour un musicien figé de vingt et im 
ans. Et lorsqu’à y e da la détresse, 
c’est celte d'un homme qui aurait 
deux fois- son fige. Le 8 décembre 
1980, Jufian est sûrement devenu 
un adulte. 


Et dans, quelques jours, qusnd 
son album va sortir, on va te faire 
vieillir encore plus vite. Déjà en An- 
gleterre, avant d’avoir entendu quoi 
que ce .soit, te tir groupé a com- 
mencé. S Julian n'avait pas de ta- 
lent, la question ne se poserait pas. 
Peu importe la richesse de ses 
ch a nsons, on Va lui en vouloir d'être 
le fBs de John. Pas touche à ta lé- 
gende, bas les pattes aux souve- 
nirs, un héros n'a pas de succes- 
seur. d n’aura pour se défendre que 
lé fait de n'itre pas seulement une 

voix qu'on balance et qu'on entoure 
puisque sur son disque ij écrit, com- 
pose, joué te piano, la base et la 
batterie. Julian n’est pas un fan- 
tôme. t Je veux perpétuer ht nom, 
dt-3, mate à ma façon. Personne na 
peut dépasser ce que mon père fai- 
sait moi encore moins, mais je veux 
.continuer d faire chanter, écrire et 
jouer lanom de Lennon a. Ce non , 
B- Ta. Ôn dît dans cas cas-là qu'il 
faut ae faire un prénom. L'esprit, 
l’essence sont là. on .sait au- 
jourd'hui ce que Julian a dans le 
cour, teste à savoir ce qu'il a dans 
Je ventres Pauvre Peul qui croyait en 
avoir fini une fois pour, toutes avec 
cette s em prtemdte question sur une 
éventuelle raformatioh dwBeaftes. 
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Un drôle de «Scénario défendu» 


r OUTE ressem- 
blance avec des 
personnages 
ayant existé ne serait que pure 
coïncidence. » La fameuse for- 
mule utilisée pour s’épargner 
un éventuel procès pourrait 
s’appliquer au dernier film de 
Michel Mitrani. Le Scénario 
défendu raconte les pérégrina- 
tions d’un responsable de la té- 
lévision dans les années 70 avec 
une telle vraisemblance qu'on 
peut parier de roman à clé. 
Tous ceux qui, par métier cm 
par goût, observent les gre- 
nouillages du monde de l’au- 
diovisuel n’auront aucune 
peine à mettre des noms sur les 
principaux personnages qu'in- 
carnent Jean Rochefort, Mi- 
chel Rouquet, Bernard Fresson, 
Paul Le Person ou Jean- 
François Balmer. Une brillante 
distribution comme on voit. . 

Le scénario est bâti sur les 
séquelles de la guerre d'Algé- 
rie. Les principaux protago- 
nistes, installés aux postes de 
commande, sont des gaullistes, 
même si, dans le feu du drame 
algérien, ils n'ont pas été du 
même côté de la barricade. 
Une certaine solidarité, induite 
par les petits secrets d'Etat ré- 
ciproques qu'ils détiennent, les 
uniL Bref, c’est le temps des 
• barbouzes ». Quelques 
images rétrospectives les repla- 
cent d'ailleurs dans le cadre al- 
gérois où leur parenté s’est for- 
gée. Mais l'eau a continué de 
couler sous le pont Mirabeau, 
et les «services rendus» au 
pouvoir ont conduit certains à 
s’occuper de la télévision fran- 
çaise sans en avoir forcément la 
vocation, ni la claire conscience 
du rôle que le gouvernement 
qui les a choisis entend leur 
voir jouer. Antoine Rossi (Jean 
Rochefort), sensément direc- 
teur de la fiction — titre qui 
n’existe pas à la télévision mais 
que Michel Mitrani a inventé 
- incarne la race de ceux (ra- 
rissimes) qui, découvrant le 
monde des images et leur puis- 
sance d'évocation, se piquent 
au jeu. Par l'entremise d’abord 
d'un jeune réalisateur, Serge 
Rossmann (Jean-François Bal- 
mer), non conformiste et assez 
provocateur, à qui il laisse la 
bride sur le cou. Mais les 
• bons serviteurs » du pouvoir 
veillent, et Rossi se retrouvera 
bientôt « au placard », avec le 
cortège des petites et grandes 



Les «barbouzes» an royaume des images. 
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humiliations (privation de son 
courrier, fouille nocturne de 
son bureau...) qui accompa- 
gnent généralement l’état de 
disgrâce. 

Chacun dans leur rôle, Mi- 
chel Bouquet dans celui du pré- 
sident ou Paul Le Perse» dans 
celui du secrétaire général, 
sont criants d’authenticité. Et 
pourtant, Michel Mitrani se 
défend d’avoir campé des per- 
sonnages réels de la télévision 
des années 70 : « De modèles 
précis, non. Mais un climat gé- 
néral, oui. Je me suis inspiré 
d’une ambiance, de diverses 
anecdotes réelles. Pourtant, il 
ne s’agit pas d’un film histori- 
que mais d’une œuvre roma- 
nesque. » Dont acte. Mais 
existe-tril meilleur paravent 
qu'un roman pour aborder un 
sujet scabreux comme celui 
d'une télévision de service pu- 
blic malheureusement réduite 
aux dimensions d’un champ 
clos où s’affrontent des riva- 
lités internes, sur toDe dé fond 
politique ? Le palmarès profes- 
sionnel de Michel Mitrani est 
là pour rappeler, s'il en était 
besoin, qu’il n’est pas spontané- 
ment attiré par ce que M. Jac- 
ques Thibau, ancien directeur 
adjoint à l'ORTF, appelait « la 
télévision de l’insignifiance ». 
N'a-t-fl pas réalisé en effet, de- 
puis vingt-cinq ans de carrière, 
des œuvres comme Tous ceux 


qui tombent, d’après Samuel 
Beckett, la Chambre et Huis 
clos . de Jean- Paul Sartre, 
la Cavale, d’après le roman 
d’Albertine Sarrazin, les Gui- 
chets du Louvre, d'après le ré- 
cit de Roger Boussinot, Une 
mère russe, d’après le roman 
d’Alain Bosquet, Meurtre avec 
préméditation, d’après une 
nouvelle de Gombrowicz, plus 
une bonne cinquantaine d’au- 
tres émissions, dont certains re- 
portages pour « Cinq colonnes 
à ta une » ? 

Pourquoi ce titre de Scéna- 
rio défendu ? « Défendu, parce 
que sa construction ne répond 
pas aux normes de base habi- 
tuelles. Et aussi, parce que les 
images qu’il véhicule sont gé- 
néralement interdites, du 
moins dans une certaine opti- 
que », explique Michel Mi- 
trani. La tentation sera forte 
parmi les téléspectateurs du 
Scénario défendu d’y voir soit 
la caricature d'un climat d’in- 
tolérance exécrable mais désor- 
mais dépassé, soit le procès des 
tares congénitales et inguéris- 
sables d’une télévision de ser- 
vice public. Fausses conclu- 
sions, bien entendu, par 
rapport à une démarche intel- 
lectuelle qui transcende les pé- 
ripéties de l’Histoire, avec un 
H majuscule ou pas. Deux 
phrases, tirées du scénario, 
nous semblent significatives de 
l’enjeu que représente, pour 


Mitrani, la télévision en tant 
que telle : le président Caillet 
(Michel Bouquet), qui incarne 
« l’ordre », redoute un « défer- 
lement d’images qui ne pour- 
rait plus être contenu ». tandis 
que Rossi (Jean Rochefort) 

■ déclare qu'« aucun gouverne- 
ment ne mérite la télévision, 
pas plus que les intérêts 
privés ». 

La télévision, instrument 
culturel mystérieux, à l'impact 
puissant, voilà qui, finalement, 
passionne Michel Mitrani, au- 
delà même de cette tranche de 
« cinéma-vérité », si l'on peut 
dire, que constitue la première 
partie du Scénario défendu. La 
seconde, qui veut traduire la 
conversion de Rossi à la magie 
de l’image, risque, comme le 
dit Jean Rochefort, de décon- 
certer le téléspectateur : « La 
cohérence n'est pas toujours 
évidente, mais c’est cette méta- 
morphose du personnage qui 
m’a passionné à la lecture du 
texte. » La cohérence des pro- 
grammateurs non plus n'est pas 
toujours évidente, puisqu'on a 
jugé bon, à TF 1, de mettre le 
Scénario défendu en concur- 
rence avec « Apostrophes ». 
Ne serait-ce pas plutôt, alors, 
le scénario gênant ? 

CLAUDE DUR1EUX. 

• Le scénario défendu, ven- 
dredi 2é octobre, TF 1, 21 h 50. 


PORTRAIT 

Maurice Frydland 
Les mésaventures de la réalité 


S ouvenez-vous > 

C'était il y a bien long- 
temps. quand Belphé- 
gor naviguait dans les têtes 
des petits et des grands, 
quand le fantôme des 
années 60 gambadait allè- 
grement dans les cervelles 
des mkÜnettBS comme dans' 
celles des agrégés de lettres. 
Le bon temps des feuilletons, 
en six, douze ou trente-six 
épisodes sur six mots, un an. 
La décor planté, extravagant, 
et les bons et las méchants 
entraient, sortaient, Vidocq 
chassant d’un coup de pied 
Belphégor, Jacquou le Cro- 
quant courtisant Janique 
Aimée... Puis, ce fut Dallas et 
sa « dalla so ma nie » mania- 
que, Dynastie et compagnie, 
et la France se mit à rêver 
secrètement d’un Dallas à la 
française, aseptisé. On 
croyait le feuilleton national, 
familial, définitivement mort. 
Puis, un beau jour de septem- 
bre 1984. le voilà de retour. 
ressuscité sous les traits d'un 
c savant » l'inquiétant Doc- 
teur Cornélius. 

La Mystérieux docteur 
Cornélius, c’est Gustave Le 
Rouge, mais c'est surtout 
son adaptateur Maurice Fryd- 
land, le réalisateur de l’Epin- - 
gte noire. Signe distinctif: 
cinquantaine tassée, petite 
taille, débonnaire, un homme 
de poche sorti du bestiaire de 
Walt Disney, une balafre 
sous le nez : aurait-il quelque 
accointance avec ('organisa- 
tion de la Main rouge de sa 
bande dessinée 7 Frydland a 
un secret : l'art des histoires 
fantasques et fantastiques. 

D'où vient-il 7 De l’école 
du grand reportage, de « Dim 
Dam Dom », la deuxième 
génération des grands réali- 
sateurs de télévision après 
l’académie des Buttes- 
Chaumont. Frydland a été 
l’assistant de plusieurs 
cinéastes, dont Joris (verts et 
René AUio. Il voue une grande 
admiration à Orson Welles. 

cj'ai appris à lire et à 
vivre dans le grand livre de la 
î rie », (fit-il. Du reportage tout 
terrain è la fiction totale, 
c'est son trajet Passer de 
l’un à l'autre, du Chili à la 
vaille de l’arrivée d’Allende à 
l'Epingle noire , près de 
quinze années plus tard, ça 
représente quoi ? r Dans les 
deux cas, des semaines de 


maturation. L’incubation d'un 
feuilleton, c'est comme une 
maladie, un marathon, on ne 
sait pas très bien où l’on va ». 
Une différence : dans le 
documentaire, on tente de 
coller à une réalité ; dans une 
fiction, on la transpose. 

Le réalisme, la vraisem- 
blance, qu’importe ! * Ces 
termes, je ne sais pas exacte- 
ment ce qu'ils veulent dire. 
Ce n'est pas parce qu’on 
raconte des histoires d’HLM 
qu'on est réaliste. Transfigu- 
rer, c'est adapter, changer de 
peau. Choisir des acteurs 
d'abord, c’est eux qui créent 
les pouvoirs médiatiques. 
Ensuite, ce qui compte, c'est, 
à proprement parler, l'adap- 
tation, c’est-à-dire la techni- 
que, l’angle de prise de vue, 
l'hésitation sur un dialogue, 
sur le choix d’une lumière. De 
même qu’il y a la vie réelle et 
le regard que nous portons 
sur elle, de même il y a un 
champ clos de la réalité dans 
laquelle viendra jouer la fic- 
tion », dit-il. 

Le feuilleton emballé, prêt 
à être consommé par une 
douzaine de millions de télé- 
spectateurs ? Le plaisir du 
pur spectacle, des métamor- 
phoses, de l’imaginaire 
contrôlé. Processus classique 
de reflet, d'identification : le 
voyeur se regarde dans 
l'image, dans un plan. s On 
prêtera au réalisateur des 
intentions qu’il n’avait jamais 
prévues. Et à l'inverse cer- 
taines volontés qui lui tien- 
nent à cœur passeront ina- 
perçues. C’est le jeu », 
avoue-t-il, le va-et-vient de la 
réalité à la fiction. Etre ludi- 
que et ne se sentir à aucun 
moment unique semble être 
son mot d’ordre. Ludique : 
cia télévision doit rendra 
compte de l'immédiat et pro- 
duire du spectacle, jouer, 
donc. » Entendons par ce 
terme, faire parti du commun 
des mortels ; ne se prendre ni 
pour Godard ni pour Welles, 
savoir qu'on fonctionne sur 
des schémas traditionnels : 
ceux de la mémoire popu- 
laire, ses grandes figures. 
Vidocq. Cosette, ou Corné- 
lius. Des rêves enfouis avec 
lesquels se font les meilleurs 
feuilletons. 

MARC GtAABVÉSINI. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sicller. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 21 OCTOBRE 
Un mauvais fils ■ 

Film français de Claude Sautet (1980), avec 
P. Dewaere, Y. Robert. 

TF1. 20 h 35 (120 mn|. 

Las relations dSfficffes d'un travaSteur du bâtiment 
et de son Os, revenu des Etats-Unis après y avoir 
fait cinq ans de prison pour trafic et usage de dro- 
gue. Biocages affectifs, crise économique et chô- 
mage, monde ouvrier et univers de marginaux, une 
inspiration nouvelle chez Sautet La paysage social 
est triste, un peu noir même. Pourtant, tes tiens , Ou 
cœur, un esprit de sotidarité populaire, viennent y 
mettre de la chaleur humaine. Et le : désarroi tfe 
Patrick Dewaere nous fàlt chavirer. 

Le Monde, la chair et le diable ■ 

FHm américain de Ranald Mac Dougall (1959), avec 
H. Belafonte. I. Stevens (v.o. sous-titrée. N). 

FR 3. 22 h 30(95 mn). 

Un Noir et une femme blanche se retrouvent dans 
New-York, ville déserta, après une catastrophe ato- 
mique. C'est de la science-fiction sans message phi- 
losophique, sans ruines et sans horreurs. L’Isole- 
ment dans une métropole vida et les préjugés 
racistes Qui renaissent lorsque apparaît... vous ver- 
rez bien. La prentièra defiO-hèum est comme un 
documentaire fa nta stique. 

LUNDI 22 OCTOBRE 

Ces garçons qui venaient du 
Brésil ■ 

Film américain de Franklin J. Schaffrier (1978). avec 
G. Peck, L Ofivier. 

TF1 , 20 h 35 (90 mn). 

Un chasseur de nazis contre le docteur Mengete, 
ancien médecin-chef d'Auschwitz, caché an Améri- 


que du Sud. Les découvertes de la génétique 
moderne au service de la s résurrection » de Hitler. 
Tué d’un roman d’Ira Levin (auteur de Rosemary’s 
■ BabyJ, une fable spectaculaire et délirante, qui 
donne la chair de poule. 

Les Diaboliques ■ ■ 

Fïtm français de Henri-Georges Clouzot (1954), avec 
S. Signoret, P. Meurisse. 

FR3. 20 h 35 (115 mn). 

L'épouse et b maîtresse d’un homme tyrannique 
s'unissent pour sa débarrasser de kè, parue s crime 
parfait ». Mais non, pas si parlait que cela, bien 
qu'on l'ait vu commettre. L'épouvante s'installe. 
Clouzot a traité, à sa manière, le sujet d'un roman de 
Boüeau-Narcajac. pour tirer les ficelles du mystère, 
faire frémir les nerfs d'une manière de plus en plus 
intolérable. Où est b bien, où est le mat. où est b 
vérité, où est le mensonge, ou, plutôt, te duperie ? 
Ce t art de brouiller les pistes. cT effacer les frontières 
morales, de donner à de grands interprètes des 
apparences trompeuses, est bien de l'auteur du Cor- 
beau.. 

MARDI 23 OCTOBRE 
Rends-moi la clé 

FBm français de Gérard Pirès (1980), avec G. Mar- 
chand, J. Birkïn. 

A 2. 20 h 40 (90 mn). 

Les mésaventures de deux couples après leurs 
ttivorces. La plus insignifiante ( è quelques gags près ) 
comédie de Nicole de Buron et Gérard Pires . Mais ne 
tirons pas sur les acteurs. Ils ont fait ce qu’ils pou- 
vaient... 

Les hommes préfèrent les 
grosses ■ 

Rlm français de Jean-Marie Poiré (1981). avec 
J. BaJasko, D. Lavanant. 


FR3. 20 h 35 (85 mn). 

Balasko, trop boulotte, n’a pas de chance avec 
les mecs qui viennent chaz elle, attirés par les 
charmes de sa colocataire. Jusqu'au jour où... C'est 
du comique de café-théâtre, une suite de sketches 
inégaux. On s’amuse gentiment. Les comédiennes et 
les comédiens sont sympaa. 

JEUDI 25 OCTOBRE 
Clair de femme ■ 

Film français de Costa-Gavras (1979). avec 
R. Schneider, Y. Monta nd. 

TF 1,23 h 05 (100 mn). 

La rencontre d'un homme et d'une femme déses- 
pérés au cours d'une nuit de fièvre sous te signe de 
te more. Le fHm est plus morbide qu'émouvant, tes 
dialogues empruntés au roman de Romain Gary bou- 
sillent parfois la mise en scène et le jeu de Montand. 
Par contre, Romy Schneider réussit à être intensé- 
ment énergique et pathétique. Alors, pour eüa, on 
peut voir. 

La Route de Satina ■ 

fifm français de Georges Lautner (1969), avec 
R. Hayworth. M. Farmer. 

A 2, 14 h 50 (95 mn). 

Dans une station-service d'un coin perdu du 
Mexique, deux femmes infernales, la mère et la aie. 
tissent un réseau de sentiments incestueux et de 
mensonges autour d'un garçon échoué chez elles. 
Névrose à la Tennessee Williams, mise an scène de 
film noir américain. Surprenant de te part de Lautner. 
mais extrêmement intéressant 

Repérages ■ 

Film suisse de Michel Soutter (1977). avec 
J.-L Trintignant. D. Seyrig. 

FR 3. 20 h 40 (100 mn). 

La préparation d'un film tiré des Trois Sceurs, de 
Tchékhov, sur les bords du lac Léman. Un metteur 


en scène et ses trois actrices en train de vivre un 
psychodrame. L’homme sera-t-il le démiurge de ces 
femmes aux personnalités diverses ? L'originalité de 
carte œuvre tient moins à son sujet qu'au climat feu- 
tré, réellement tchékhovien. créé par Soutter. 

VENDREDI 26 OCTOBRE 
Sois belle et tais-toi 

Film français de Marc Afiégret (1958), avec H. Vidal, 
M. Demongeot. (N.) 

TF 1, 15 h 40(1 10 mn). 

Une comédie policière dont le scénario n'arrête 
pas de rebondtr, mais qui a pris un côté bien désuet 
Mineure en cavale. Mylène Demongeot donne du fil 
à retordre à Henri Vidal, inspecteur de police qui Ta 
épousée. Jetez tout de même un œil si vous pouvez : 
il y a là-dedans deux jeunes loubards interprétés 
par... Belmondo et Delon. 

Rebecca ■ ■ 

Film américain d’Alfred Hitchcock (1940), avec 
L. OHvier, J. Fontaine (v.o. sous-titrée. N.). 

A2. 23 h (125 mn). 

Le château de Manderiey. labyrinthe de mystère 
où une jeune femme timide affronte le souvenir 
obsédant de la première épouse (morte) de son mari, 
cette c Rebecca » dont une gouvernante terrible 
entretient la culte. Tiré d'un roman de Daphné Du 
Maurier. le premier film hollywoodien d'Hitchcock 
(production Selznick) est typiquement britannique 
par son décor, son atmosphère, ses personnages et 
son angoisse psychologique subtilement distillée. 
Cast aussi une merveille d'interprétation, avec la 
lutte amoureuse obstinée de Joan Fontaine contre 
l'ombre, te figure tragique de Laurence Olivier, tes 
fourberies de George Sanders et la folie dominatrice 
de Judith Anderson. 
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Quinze ans dans les années 60 


• Série documentaire : 
Vingt ans après, diman- 
che 21 et 28 octobre, 
4 novembre, A 2, 21 fa 50 
(55 minutes). 

C'était du temps où 
de Gaulle venait de mettre fin à 
la guerre d’Algérie, où on dan- 
sait en flirtant sur des airs de 
Johnny ou de Richard Anthony 
U ...et /'entends siffler le 
train al, Micheline collait des 
pressions sur des sacs en plasti- 
que, Yves était un étudiant pau- 
vre su regard fiévreux. Pierre, 
Polonais d'origine, arrivé à seize 
ans en France, voulait devenir 
c quelqu'un ». Caroline, Hen- 
riette, Georges, Françoise... Ils 
avaient seize, dix-sept ans, 
en 1964. 

L'idée ? Retrouver des gens 
qui avaient été filmés il y a vingt 
ans par la télévision dans un de 
ces magazines de l'époque 
{«Cinq Colonnes à la unes, 
« Le monde en 40 minutes s, 
« 16 millions de jeunes »>. réé- 
couter ce qu'ils disaient, ce 
qu'ils pensaient, attendaient de 
la vie... et mesurer le chemin 
parcouru. 

Il a fallu les retrouver 
d'abord. Un vrai jeu de piste 
parfois, tous avaient déménagé. 


bien sûr, les femmes avaient 
changé de nom. Quatante^inq 
ont été retrouvés, quinze 
gardés. 

C'est eux qu'on va voir (fine 
émission à l'autre, dans un va- 
et-vient assez bien conçu des 
anciens documents aux inter- 
views d'aujourd'hui. Les visages 
ont changé (la vie a laissé ses 
traces). Le rapport au travail, 
les désirs d'ambition, mai 68, la 
politique, l'amour, te couple, les 
divorças. Patrick Banquet et 
Jean Labib ont tenté de rendre 
sensible l'évolution de ta France 
profonde sur ces vingt dernières 
années. 

Pourtant - comment dire? 
- la résultat n'est pas à la hau- 
teur de l'ambition. L'ensemble 
reste un peu brouillon. D' in- 
tenses moments - la plupart 
du temps avec les femmes - 
succèdent à «les interviews un 
peu sèches, pas toujours bien 
filmées. La fête qui a réuni tout 
le monde à la fin du tournage 
n'est pas très agréable à voir... 
Les invités ont beaucoup bu. On 
se sent indiscret et gêné. Pas- 
sons vite sur la première émis- 
sion, décevante, mais regar- 
dons les deux autres. 

CATHERINE HUMBLÛT. 


Initiations à la video 


• Vidéo à la chaîne, FR 3, à 
partir du lundi 22 octobre, 
à 22 fa 20, 22 fa 30 ou 
23 h 40 (5 minutes). 

Bleu, rouge, vert... Ça cli- 
gnote, toutes couleurs confon- 
dues , c'est assez chic, mais ça 
ne choque pas. Ce n'est pas 
plus long qu'un spot, mais 
beaucoup plus court qu'un clip. 
Ça remplace <r une bonne nou- 
velle par tour », du débonnaire 
et optimiste Brice Lakxide. Ça 
s'appelle « Vidéo à la chante » : 
tous les soirs, cinq jours par se- 
maine. Pendant un mois, les té- 
léspectateurs de FR 3 s'initie- 
ront au dernier look des 
techniques et possibilités de la 
vidéo. Trois minutes seulement, 
pendant lesquelles un réalisa- 


teur, chaque jour différent, pré- 
sente un thème — le golf, la 
peinture, l'architecture, J'ère té- 
lématique, la vente par corres- 
pondance — sous la forme de 
petites histoires concoctées sur 
un rythme de fox-trot. Ces pe- 
tites nouvelles sont un mélange 
d'images de visu et d'images de 
synthèse, qui s'interchangent, 
s'interpénétrent, pour créer de 
nouveaux espaces plus publici- 
taires qu'imaginaires. 

« Vidéo à la chaîne » ne dé- 
chartera pas les enthousiasme?. 
C'est assez étrange, un collage 
géométrique, tout en surface, 
faisant lointainement songer; à 
certaines œuvres surréalistes ou 
aux tableaux abstraits de Piet 
Mondrian. 

M. G. 


Le présent insupportable, le passé révélé 


• « Psy-sbow », mer- 

credi 24 octobre, A 2, 

22 heures (95 minutes L 

Quand 7 heures sonnent. 
Isabelle a peur. Isabelle ne sait 
pas comment la soirée va tour- 
ner, ou plutôt, elle ne le sait que 
trop : depuis huit ans c'est 
comme ça, rr comme si je 
n'existais pas ». Jacques et Isa- 
belle restent chacun de leur 
côté, bouches cousues, murés 
dans leur silence. Jacques est 
enfermé chez lui, avec l'alcool ; 
elle, pétrie d'angoisse, se sou- 
vient de sa vie passée quand, 
au même instant, Jacques tente 
de l'oublier en buvant. Tous 
deux ont, à peu de chose près, 
le même âge, la cinquantaine. 
Tous deux sont divorcés, lais- 
sant derrière eux deux enfants, 
pour vivra ensemble. Les rai- 
sons ? Ils s'aiment, mais en- 
semble, c'est l'enfer. Une tierce 
personne s'est installée : l'al- 
cool. 

L'éthylisme de Jacques (an- 
cien routier), comme cause ap- 
parente d'une situation. Un cou- 
ple bloqué, c'est le point de 
départ du dernier numéro de 
« Psy show » de Bernard Bou- 
thier, Denis Chegaray et Pascale 
Breugnot, avec la participation, 
cette fois, du psychanalyste 
Serge Leclaire. L'alcoolisme vite 
dit, on n'en restera pas là, le 
Chemin sera long : huit heures 
d'enregistrement Sur le plateau, 
une séria de reportages Corne 
back chez les proches des deux 
protagonistes. Le tout pour une 
émission exceptionnellement 
longue (un peu plus de 90 mi- 
nutes). 

Situation bloquée, donc. 
Tentons l'impossible, allons le 
plus Iran qu’on pourra, remon- 
tons près d’un demi-siècle de 
vie comme inéluctablement 
voué à l’échec. L’alcoolisme 
- c'est évident - n'est qu'un 
paravent, qui cache tes fan- 
tômes omniprésents d'un passé 
tragique. Celui d'Isabelle, épt- 
cière dans un petit village du 


Médoc. qui a été mariée à un al- 
coolique. Vie toute aussi înfèr- 1 
riale que celle qu’elle vit actuel- 
lement 

Une seule lumière dans un 
quotidien voué aux ténèbres : la 
bonté d'une grand-mère qui se 
suicide brusquement, par pen- 
daison, Isabelle se sent respon- 
sable. Son souvenir hante son 
existence. 

Le passé de Jacques est celui 
d'un homme seul : père d’une 
fille qui fait une courte appari- 
tion sur le plateau, et d'un gar- 
çon handicapé. Jacques ne fait 
confiance à personne. Son en- 
fance a été marquée au fer 
rouge par la disparition d'un 
frère de un an. Tout, à partir de 
cet instant, a basculé, dit-il. Un 
seul ami à qui se confier se tue 
sur la route. Il s'appelait Jac- 
ques. comme lui. Une seule so- 
lution thérapeutique : remplir 
d'alcool une vie désespérément 
vide. 

Jusqu'au bout de leur nuit, 
deux personnages - puisque 
c'est un show - ont tenté de 
dire tout. Des silences, ries pa- 
roles brève» arrachées au sc- 
ience, des gorges serrées, des 
larmes écrasées, des regards 
qui se contrent, pour brusque- 
ment se rencontrer. Le roman 
de deux êtres — plus beau 
qu'un film - en tfirect, pour de 
vrai. Une seule réserve à ce der- 
nier « Psy show s : l'intrusion 
un peu anachronique, surtout 
simplificatrice, sous forme de 
break m de check-up, de spots, 
sensés résumer les différentes 
étapes de cette psychanalyse. 
Comme si le téléspectateur 
n'était pas en mesure de suivre 
(es degrés du drame. 

i Psy show », après un an de 
bons et loyaux services, a 
trouvé son rythme de croisière. 
Le téléspectateur sera bientôt 
en droit de demander un bilan 
concernant tous ceux qui ont 
participé à cette expérience 
médiatique. 
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Joamri. 

Tatéfonme (et è 10 h 16). 

Musique 

Concertos brandebourgeois, de Bock, par I Ensemble 
orchestrai de Paris, dir. J.-P. Wallez 
Sept jours en bourse. 

Aventures inattendues. La route du fer blase, 
lin métier pour demain : Les débouchés de la biologïe- 
Pic et Pofce et Cotegram. Magazine de l’rafonmùqiw. 

Bonjour, bon appétit. Magazine culàffiîre de M. Oüvcr. 
Amuse-gueule. 

Journal. 

Télé-fbot 1. 

Série : Pour V amour du risque. 

Dessin animé : Spfeterman. 

Dessin animé : Le mervciUeex voyagé de Nils HalgcrssoiL 
Temps X : la quatrième dimension. 

Casaques et bottes de cuir, magazine du cfanvaL 
Série : Madame SOS. 

Trente mïtKons d'amis. 

Magazine auto-moto : spécial Formule 1. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Cocoricocoboy- 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Au théâtre ce soir : le Mal de test, 

Dira Wallach ; rfiaL P. Sabbagh. Avec R. GérBoxs.F. Brion— 
Augustin Beauvol. scientifique célèbre, moissons ressources 
financières, est pressenti par une puissante firme améri- 
caine. Mais il doit se soumette à une série de tests psycholo- 
giques. les entrevues se passent à Paris. 

Droit de réponse, l'esprit de 
contradiction. 

Emission de Mïchd Potac. 

Science et conscience. Avec Jean Duvignaud, soewto- 
fC:ï gue. Odile Jacob, d ire ct rice de collection aux éditions 
^ Fayard, Christian Oescamps, philosophe. Jean-Paul 
§4v Milou. professeur. „ 

Journal, 
i Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente : « Le Défont se porte bien. * 
Extérieur nuit. 

Sur le plateau des • Nuits difficiles », dernière pièce de 
Buxxati, actuellement Jouée à Paris. 


) Journal des sourds et des malentendants. 

) Vidéomaton- 

i Platine 45 : Téléphone, Russ Ballant. Les Smarldss.- 
5 Les carnets de l'aventure. 

) A nous deux, 
i Journal 

) Série : L'homme qui tombe h pic. 

3 Numéro 10. Magazine dn football, présente par M. Platini. 

L‘ actualité européenne du ballon rond L 
5 Les jeux du stade : Boxe, automobile. 

) Terre des bêtes. 

) Bécré A 2 : Johan et PirlouiL 
i Le magazine. 

Magazine d'information de la rédaction. 

Les miraculés du Drakkar ; un reportage sur les deux 
camions suicides du Jihad -islamique envoyés. Je 23 octobre 
1983 contre la caserne française de Beyrouth; Histoire 
d’H : les champs de cannabis du Liban ; Johnny HaUyday 
vu par Jean-Luc Godard. 

} Jeu: Des chiffres et des lettres. 

) Minute papillon. 

I D'accord, pas d'accord (INC). 

3 Emissions régionales. 

) Le théâtre de Bo* .vend. 

} Journal 

3 Variétés : Champs-Elysées. De Michel Drucker. 

Autour de Patrick Sébastien, Linda de Susa, Michel Del- 
pech, Sylvie V art an et John Denver, Barbara CartlamL. 

3 Les enfants du rock : spécial 
Michael Jackson. 

Rediffusion de l'émission programmée le 2 1 juin, jour de 
la musique, avec les trois ciîpg « historiques > oui ont 
contribué à la légende de Michael Jackson. L'extra- 
terrestre ambigu et androgyne, danseur noir dune préci- 
sion quasi mathématique, chanteur funk dans la grande 
tradition de la musique soûl dans Bilfte Jean, fabuleux 
ciip où Jackson danse dans un décor couleur de pou- 
belles, Beat h et le fameux Thriller qui a coûté près de 
1 milliard d'anciens francs, où Jackson sa transforme an 
mutant. Avec la participation de Serge Gainsbourg et 
Philippe Olivier, critique d opéra. — C. H. 

) Journal. 

i Bonsoir les clips. - 


} 10* Festival i nter na tional du film sportif. ' 

En direct de la maixnn de la culture de Rennes. 

Extraits des œuvres primées. 

5 Repères : L'expression des salariés. 

} Horizon : Le mag a zi n e des années. 

Des gendarmes au pied marin; à 4000m d * altitude avec des 
alpinistes militaires d'élite ; le service long. 

5 Liberté 3 : Le m aga z ine des associations. 

3 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douce régions. 

5 Dessin animé : Las Wombtes. 

5 Les jeux. 

S Au nom de l'amour. 

Le but de cette émission animée par Pierre Bellemœre est de 
remettre en présence deux personnes qui ont vécu un • bel 
amour » et que le hasard, le destin, ou simplement la vie ont 
séparées. Des surprises. 

5 D'amour et de Kriss : De Kriss et Inoxydable. 

5 JoumaL 

3 Feuilleton : Dynastie. 

Blake tombe de cheval après une querelle avec NJck Tos- 
cannL CecU Coiby a une attaque cardiaque sérieuse , etc. 

5 La vie de château. 

Jean-Claude BriaLy reçoit M. BUutc. M. Dubois et M. Bau- 
det. ’ 

5 Musidub. 

« The Night Créatures », de Duke Ellington ; - The Lark 
Ascending *, de Ralph Vaughn- Wi I liants, par le ballet 
AMnAiley. 


« RTL 20 b, A vous de choisir : Vne langouste au petit-déjeuner, film éc 
Giorgio Capiiani, ou le Flic ricanant, film de Stuart Rosenberg; 

21 h 40, Série : Scoop; 22 h 10, Souvenirs, sooveaîns; 22 h 40, 
Ciné-club : Amarcord. film de Federico Fellini. 

• TMC 20 h. Série : la Croisière s’amuse ; 21 h. Téléfilm : l'Héritage de la 
violence (2 e partie); 22 fa 40, MûdtfrCaiio Magazine; 22 b SS, 
Clip □' Roil. 

• RTB 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35, Mac Arthur, film de 
Joseph Sargent ; 22 h 40, Série documentaire ; 44-84 Libération. 

• TSR 20 b 5. Série : Magnum ; 21 b. Jardins divers ; 22 h 10, Journal ; 

22 fa 25, Sport ; 23 h 25, Hier, aujourd'hui et demain, film de Viaorio 
deSica. 


Dimanche 

21 octobre 


JtournaL 

Ew ûa a k m Ma m lqn e. 

A Bible ouverte. 

Orthodoxie. 

Présence pr otes t an te. 

Le jour du Seigneur. 

Messe *Ssmt-M«rtia de Thçcs. 

MW-presse, 

Sïàâs de PSenoinc Ségnifioo. 

Invité : Jean-Claude Gaudin, président du groupe UDF à 
l'Assemblée. 

La séquence du spectateur. 

Journal. 

Séria : Starsky St Hotctv. 

Les animaux du monda. 

La réserve des oiseaux peints. 

' SporW-dimanche. 

Moto-cross; hippisme; automobilisme ; Grand Prix du 
Portugal de FI. 
i Variétés: La bote vie. 

Emission proposée par Sacha DôteL 

Avec Johnny HaUyday, Chantal Goya, Diane Dufresne*. 

I Série: Las Meus et las gris. 

I Magazine : 7 aur 7. ... 

Usctnalîtfc hebdomadaire, présentée cette semain e par Jean Lana. 
Timoin: Frédéric Pottecher. 

I JoumaL " 

i Cinéma : Un mauvais fils, 

Khn de Claude Santtt, 

I Sport» dimanc he soir. 

Magazine de J.-M. Lénifie*. 

L'actualité sportive du week-end. 
i JoumaL . 
i C’est à Ere. 

} C l igno tan t. 



' 21.60 


/ 


Joumal et météo. 

Récré A2- 

Les chevaux du tiercé. 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. - 
Journal. 

Dimanche Mart&t'(sitit6).Sij*si bonne mémoire ; 14JQ, Série: 
Le juge et le pûote; 15.15. L'éoofe des Buts; 16. Dessin animé; 
16. 15, Thé dansant. 

Série ; Les nouvelles brigades du Tigre. 

Stade 2 (et à 20 h 25). 

Rugby, basket, football, automobile. 

Feuilleton ; Le Mystérieux Docteur 
Cornélius. 

De Maurice Frydland.d’aprés G- Le Rouge. 

.■çSj ' L’étau se resserre outour .de la main Rouge. Les frères 
jf** Kramm sont aux abois. Agénor retro u ve Lord Burydan 
JË devenu frère Burydart Conseil de guerre entre JorgeH et 
Dorgan. Une décision : V attaque de E8e (tes Pendus. Des 
Hl aventures invraisemblables^ Merveàleux feuilleton î 
(Ure notre article.) 

JoumaL 

Jeu : La chasse aux trésor*. 

A Nouméa, en Nouvelle-Calédonie. 

Série documentaire : 20 ans après. 

De Patrick Benquet et Jean Labib. 

(Lire notre article). 

Désirs des arts. 

Emission de Pierre Del». 

Le nouveau Monta, l'ancien musée d‘ art moderne de New- 
York. créé en 1929. Il rient de se rajeunir ai doublant de 
volume et en transformant la présentation des collections. 
Un entretien avec son directeur, Richard d ’Oldenburg. 
Journal. 

Bonsoir les cfips. •' 


10.00 Mosaïque. Emission de TADRL 

Deuxième volet d'un dossier qui décrit ce qui peut mener 
des hommes - en particulier des Immigrés — en prison. 
.12.00 Oser. Emission de !& Fondation posr la vie associative. 

13.00 Magazine 84. Emission dn GMF. ' . \ 

14.30 Objectif entreprise. Emissioo de CAPŒ. 

1 5.00 Musique pour un dimanche. 

• La Bourrée fantastique », de Chabrier; Un hommage è 
Georges Thill ; une interview, des documents réalisés il y a 
un an et demi par Xavier Lacavalerie. 

16.00 Théâtre :K2. 

De Patrick Meyers ; adaptation de Jean Cau, avec B. Girawkan et 
Claude Rîch, La première expédition italienne à la conquête 
du pic K2 (8611 m). un dès plus hauts sommets de THima- 
lava. Au théâtre. - 

17.30 Récital Al Jarreau. 

18.00 Emissions pour fat jeunesse. 

19.40 RFO Hefado. 

20.00 Merci Bernard. Eve Darlart, Pîeplu, Michel Séria - 
20-35 Regards sur la France. Emhshm deflNA. ■ 

Lettre à la brêo^izaée, de Yzvoz Ozkaa. 

Paris vu par le réalisateur turc ŸavuzOskhan. 

27.25 Aspects du court métrage frança i s . . 

22.00 Journal. 

22L30 Cinéma de minuit : le Monde, la 

chair et le diable. (Cycle : aspects dn cinéma fan- 
tastique)- Film de RanaJd Mac Douglas. 

0.05 Préluda è la mét. - 

Cinq fugues transcrites par Maton pour quatuor è cardes 
. de J.-S. Bach, par le quatuor Hageft. 


m RTL 20 fa, les Moissons du ciel, film de Terrcace Maiick [ 21 b 40, 
Série : la Dictée; 22 h 40, Journal avec des extraits du «Grand 
Jfury-RTL-& Mande ». 

• TMC 20 h. Série': Al» Béatrice; 21 h 10, Va voir maman, papa 
travaille, film de François Letenîer ; 23 fa, Journal ;23 h 5. Qip nTtoU. 

• RTB 20 b 15, Zygomsiicorama ; 21 Ti 15; les Anges gardiens, film de 
Richard Rush ; 23 b 5. Journal et informations sportives. 

• TSR 20 h, Série : Le souffle de la guerre ; 20 h 50, Dis-moi ceque tu lis- 
P.4L Ami. 21 h 45, Regards ; 22 h 15, Journal. 









Lundi 

22 octobre 


TELEVISION 


Mardi 

23 octobre 
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Mercredi 

24 octobre 


TF1 Vision phn, j 

La une chez vous. [ 

FeuiBeton : Mans la berger. {■ 

Variété* : La bouteille h la mer. f •• 

Invité de la semaine : Enrico Marias. I 

Journal. 

A pleine via. 

IÎJ0 Série : Frank, chasseur de fauves; 14.45 Accra hc-cœur, 
avec Franchie Gômez; 15.00 Reprise : Septsur sept ( tiffnsé Le 
21 octobre); 16.00 La matou de TF 1; 17.20 Avemnn s inatten- 
dues. 

Mmi journal potr les Jeunes. 

Le vidage dans les nuages. 

Séria : Dansa avec mot 

Feuilleton brfcsïlieii- 
Emissions régionales. 

Cocorloocoboy. 

JoumaL 11 V 

L'avenir du futur. . 1 

Emission de J.-P. Hutin, présentée par Robert Clarke. I 

Cinéma : Ces garçons qui venaient 
du BrésiL 1 

Film de Franklin J. Scfaflffaer. J 

Débat : Las marüpulatiofis génétiques. I 

avec MM. Philippe Kowiuky, directeur de recharhe au 
CNRS. Jacques Testât, gynécologue et obstétricien & 
VhôpUal Æ-Beclère, Jean-Louis Guénet, vétérinaire généti- 
cien à l'Institut Pasteur, et Jean Cohen, gynécologie accou- 
cheur à l’hôpital de Sèvres ; dans le rôle de CatuSae. le phi- 
losophe Michel Serres. 

JoumaL 

C'est à lira. / 

C fig notam. 


11 .20 TF1 Vhrion plus. 

11.50 La une chez vous. 

12.00 Feudleton : Gorri le diable. 

12.30 Variétés ï La boutoiHe à la mer. 

13.00 JoumaL 

13 >15 A pleine vie. 

13 J0 Série : Frank, chasseur de fauves; 14.45 Ces efaera dis- 
parus : Françoise Rosay ; 1 5.00 Documentaire ; chronique d’une 
famill e française ; 16.00 Les choses du mardi : quand les outils se 
souviennent ; 17.20 Histoires naturelles, avec Michel Déon, de 
r Académie française, auteur des Poneys sauvages. 

17.65 Mira journal pour ton jeunes. 

18.10 La village dam les nuages. 

1EL3Q Série : Danse avec mot 
Feuilleton brésilien. 

19.15 Emissions régiona l es. 

19.40 Cocorieocaboy. 

20.00 JoumaL 

2020 D’accord pas d'accord (INC). 

20.35 Série: Las grandes expéditions ds l'équipe Cousteau. 

1 A la recherche des civDisatioos perdues : le testament de Hk de 
Pâques. 

Au large des Bermudes, l’équipe Cousteau filme les 
baleines blanches, capte le concert sous-marin, enregistré et 
analysé par des spécialistes de bioacoustique. 

21.30 Contre-enquête. 

Magazine des faits divers d’Anne Hoang. 

La mémoire des murs: un fantôme à Veauce au XVP siècle ; 
Carlo Gesualdo : un mari bafoué, prince de Naples ; Rai- 
mondo de Sangro : secrets d'hier, légendes d'aujourd'hui. 
2226 Las chemins de la musique. 

Emission de Brigitte Massin. 

Emmanuel Chabrier; le disque compact ; Pierre Boulez: 
nouvelle présentation de • Répons » à Paris ; une prome- 
nade sur te Rhin romantique, à l’occasion du festival 
Musica 84. 

23.20 JoumaL 

23.40 (Testé lire. 

23.45 Clignotant. 


i TF1 Vision plus. 

La uns chez voua. 

FeuiBeton : Gorri la diable. 

Variétés ; La bouteille A la mer. 

Journal. 

Vitamine. 

les Trots Mousquetaires ; Pourquoi! comment ? ; les petits 
creux de Loula ; Vitaboum ; Gigi ; Billy ; Pvdfoly ; Dessins 
animés. 

Micratwfic. 

C'est super. 

«P-hop. 

Jack spot. 

JoumaL 

Des jouets par miTEera. 

La viflage dans les nuages. 

Série ; Danse avec moi. 

Emissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

Tirage du Tao-o-Tac. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Série : Dallas. 

Documentaire : Chronique d’une famille française. 

Série d’Hervé Basic et J. Tréfood ; avec Adolphe et Agnès Bes- 
nard. 

Les six enfants d’Adolphe Besnard et d’Agnès Chaudet 
jugent la vie de leurs parents. Trajets de vie, chocs des géné- 
rations. Une très belle émission-miroir, 

Télé-foot 1. 

Branchés musique. 

Emission de Gilbert Foucaud. 

Des extraits du spectacle de Bernard Lavilliers à l’Olympia 
en juin dernier. 

JoumaL 
(Testé Ere. 

Clignotant. 

Au cas où l'un des trois ma tch ea de footbafl. 
comptant pour te deuxième tour de la Coupa 
d'Europe, serait retransmis, ce prog ra mma serait 
modifié. 
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12.00 Journal et météo. /. Y 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf 

12.45 JoumaL 

13.30 Feudleton : Les amours d< t années 50. 

13.45 Aujourd’hui te vis. 

A chacun sa mémoire, mk les professeurs Yves Pélicier. 
Lhermitte. neuropsychiatres, etc. 

14.50 Séria : L’homme A l'orchidée. 

15.40 Reprise: Apostrophes (ffiff. le 19 ocl). 

16.55 Divertissement : Thé dansant. 

Emission de Jacques Martin. 

17.40 Récré A 2. 

La Pimpa; Latulu et Lireli ;Johan et Pirlouit; Tchaou a 
Grodo;Pac Man. J.- 

18.30 C'est fcrvto - / 

18.60 Jeu : De* chiffres et des labres. 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 E mi ssion» ré gionale s- 

19.40 Le théâtre da Bouvard. „ 

20.00 JoumaL 

20.35 Emmenez-rooi au théîtrt: le Jarcfin d'Éponine. 

De Maria Pacôme ; réaL IficÜd Bossmsd ; avec M. Pacfisne, D. 
Grey, C Benedetti. 

Pour Êpontne. il n’y a pas que le théâtre dans ta vie Bon an, 
mal an, rouspétante et véhémente, elle arrive A trouver la vie 
bonne avec sa mère, xt Jow_ quand débarquent trois 
étranges personnages^. ine comédie légère. 

22.00 Plaisir du théâtre. 

Émission de Pierre LaviEe. 

Invités : Micheline Bouaet. Antty Duperey, Maria Pacôme et 
d’autres. L’actualité duih éà tre et de la mise en scène 

23.00 Journal 

23.15 Bonsoir tes cfips. 


ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académia des neuf. 

JoumaL 

FauMeton; Le* amour» de* années 60. 

Aujourd'hui la vie. 

Le mariage des prêtres. 

Série : Timide et sans complexe. 

Les aventures de deux détectives, totalement dissemblables 
et pourtant complémentaires. Nouvelle série américaine en 
douze épisodes. 

Reprise: La chassa eux trésors. 

A Nouméa. 

Le journal d'un siècle. 

DeL-Beriat. - 

1888 : l’année des duels entre Charles Floqvet, président du 
Conseil, et le général Boulanger ; l’année de la presse : trois 
mille journaux et pério di ques. 

Récré A 2. 

Les devinettes dTEptnal : Les Quat’z'amis. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres at des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

D'accord pas d’accord (INC). 

Cinéma : Rends-moi la dé. 

Fihn de Gérard Pires. 

Marcfi-dnéma. 

do Pierre Tchenüa et Jacques Rouland. 

Avec Sophie Marceau, Marisa Berenson. Jacques François. 
Bernard Fresson. 

JoumaL 

Bonsoir les clips. 


ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : r Académie des neuf. 

Journal. 

FeuiBeton : Les amours des armées 50- 
Dessins animés : X-Or, Wattoo. Wattoo. 

Récré A 2. 

Les devinettes tTEpina l ; la Pimpa ; Maraboud ‘ficelle ; Dis- 
copuce... et les rendez-vous habituels. 

Micro KkL 

Las carnets do f aventure. 

P!atbia45. 

Avec Gérard Blanchard. Tracey Ullman, Al Corley, Wil- 
liam Sheller... 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffras et des lettres. 

Emissions régio n ales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Téléfilm : Les Cinq dernières minutes. 

La Quadrature des cercles, de J.-P. Richard; avec Jacques 
Debary, Marc Eyraud. Daniel Bcretta, Gérard Darier.„ 

Un professeur de mathématiques précipité du haut d’une 
passerelle. Dans sa poche, deux millions de centimes et un 
jeu de cartes. Etrange, non ! Cabrol et Ménardeau enquê- 
tent. 

Psy Show. 

Emission de Pascale Breugnot, Denis Chegaray et Bernard Bou- 
illier. 

(Lire notre article. ) 

JoumaL 

Bonsoir las dips. 


ANTENNE 
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Télévision régionale. 

Programmes automnes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luke. 

Les jeux. 

Cinéma : les Diaboliques. 

Film (THenri-George ClouzoL (Cycle le grand frisson). 

Journal. 

Tholassa- 

Magazme de la mer, de G.. Pemoud. 

Les discrets de la mer Rouge. 

Vidéo à fa chaîne. 

(Lire notre criicle). 

Prélude à la/rvurt. 

« La cathédrale engloutie « Danse de Puck », « Mins- 
trels ». de Debussy, par P. Ragé, piano. 




Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucfcy Luke. 

Les Jeux. 

D'accord pas d’accord (INC). 

Cinéma : Les hommes préfèrent les 
grosses. 

Füm de Jean-Marie Foiré. 

JoumaL 

Vidéo A la chaîne. 

! Lire notre article I 

Préluda A la nuit. 

« Sonate » (1905) deJanaxxk.pearY.Moravec.pimo. 


Questions au gouvernement A f* Assemblée nationale. 
Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé ; Lucfcy Luke. 

Les Jeux. 

Cinéma 16 : Jane. 

Téléfilm de C. GuUmaïn. 

Jane est une comédienne qui ne se joue pas la comédie. Frin- 
gante quinquagénaire, drôle et intelligente, elle décide brus- 
quement de bouleverser sa vie un peu facile. Aussi 
entreprend-elle d’ affronter un nouveau public en même 
temps qu’elle cesse de fermer les yeux sur les incartades de 
Michel, comédien raté, coureur de jupons avec qui elle vit. 
Une comédie tendre où Maria Pacôme, auteur du scénario 
également, s’est créé un personnage sur mesure. - L.C. 
JoumaL 

Vidéo A la chaîne. 

( Lire notre article f. 

Musfcdub. 

- Harold en Italie ». de Berlioz, par l'Orchestre de la Phil- 
harmonie nationale de Kaiowice. dit. J. Salwarowski. sol. 
S. Kamasa. alto. 
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RTL 20 h. Série : Dynastie; 21 h. Série : Princesse Daky; 23 h. 
Journal ; 23 h LO, La joie de Hre ; 23 h 20, Clip connection. 

TMC. 20 h. Série : Qnincy ; 21 h, le Feu sacré. . fîhn de 
Vladimir Forgency; 22 b 40, Monte-Carlo Magazine ; 22 h 55, Clip 

dHoIL • > î 

KTB 20 h 5, Ecran témoin: Graine de violence, film de Richard 
Brooks : 22 h 55, JqùxnaL 

rTB-TÊLÊ 2 20 L Magazine : le Temps retrouvé ; 20h 30, Variétés : 
rimiKawi souvenirs ï 21- b 3Û, Radjou ; 22 h 30, informations agricoles. 
TSR 20 h 15, Spécial cinéma ; le Grand Carnaval, dm d’Alexandre 
Arecdy ; 22 h L'actualité dnéniatqgraphiqne ; 23 h, Journal; 
23 h 15, L’antenne est â vous. 


1 RTL 20 b. Série : Chipe ; 21 b. Série : Princesse Daily ; 23 h, Journal ; 
23h 10, Lajoie de are; 23 h 20. Clip connection. 

TMC 20 b. Série : Le bel été ; 21 h. Chicanas, chausseurs de tète. Hbn 
de J. Freedmaim; 22 b 50, Monte-Carlo Magazine; 23 h 5, Clip n’RolL ' 
RTS 20 h 05, Série : Maria Qtapdelaïne ; 20 h 55, Vive la science ; 
21 h 55, Salut l’artiste. 

RTB-TÉLÉ 2 20 h. Vingtième anniversaire du point de b médecine ; 
21 h, Cyde Yves Montana : la Menace, fîhn d’Alain Cornean. 

TSR 20 h 10, Série: Le souffle de la guerre ;2l h 5, Essai air Rdflsdi. 
peintre suisse ; 21 h 50, Les échos de b noce ; 22 h 40, Journal ; 22 h 55, 
Hockey sur glace. 


RTL 20 fa. Série : La croisière s’amuse ; 21 h, le Braconnier de Dieu, 
film de Jeaif-Pierre Dan» ; 22 b 45, Journal : 22 b 55. La joie de lire, 
TMC 20 h. Série : La Bataille des planètes ; 21 h, le Curé de Tours, film 
de Gabriel Axel ; 22 h 50. Monte-Carlo Magazine : 23 h 5, TMC Sport. 
RTB 20 h, La chasse aux trésors (France); 21 h , Série : Au nom de tous 

la miens ; 22 h 5. Série documentaire : ULB 150. 

RTB-TÊLÉ 2 20 h. Caméra Sport 

TSR 20 h 10 , La chasse aux trésors (Gabon) ; 21 b 20, Téléfilm : Rouge 
Capucine ; 22 h 35, FootbalL 
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Jeudi 

25 octobre 


Vendredi 



TF 1 Vision plus. 

La une die» vous. 

Feuilleton : Gorri le diable. 

Variétés : La bouteille A (a mer. 

Journal. 

A pleine vie. 

13.50 Série : Frank, chasseur de fauves; 14.45 Portes ouvertes, 
magazine des handicapés ; 15.00 Images d’histoire ; 15 JO Quarté : 
en direct d’Autcuil; 16.00 Santé sans nuages, m aga zine de 
M. Mo rance 17.05 La chance au c hans ons. Spécial ta n ga 
Mini journal pour les jeunes. 

Le village dans les nuages. 

Danse avec moi. 

Fcuillcion brésilien. 

Emissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Série : Billet doux. „ . . 

D'André Rucllan cl Michel Beruy. Avec Pierre Moody. Délia Boc- 

p on t des soupirs, place San Marco, pont du Rialio—, 
Venise ! Comme il se doit. Pepetre et Gilberto respectent, 
lors de leur voyage de noces, les étapes d'usage. Philippe et 
Michel sont sur leurs traces. 

Infovisïon. _ . . . . . 

Magazine d'information propose par A. Denvers, K. ne. M. Albert 

« J. Decomoy. m . 

Au sommaire : • Les pires clandestins ces pères qui, esti- 
mant que leurs droits paternels n’ont pas été reconnus, ont 
pris le maquis avec leurs enfants. Un reportage sur tes Bura- 
kumins, les rescapés de la bombe d'Hiroshima, es sur les 
enfants de Caca. 

\ Journal, 
l C'est à lire, 
i Etoiles à la une. 

Présenté par Frédéric Mitterrand. 

Cinéma : Clair de femme, 

de Costa Gavras. 




Antiope. 

Journal et météo. 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des années SO. 

Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous : avec Guy des Cars. Noël Manière et 
Michèle Laforest. 

Cinéma : la Route de Salina. 

Film de Georges Lautner. 

Magazine : Un temps pour tout. 

De Monique Cara et Alain Valentim. 

* Vive la neige - (en direct du Salon neige et montagne). 
Récré A 2. 

C'en la vis. 

Jeu : Des chiffres et des lett r e s . 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le Théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Série : la Mafia. 

De Damiano DamïanL Avec M. Placido, N. Janet, F. Périer— 

Troisième épisode : Cirrina, le jeune trafiquant de dro- 
■ *■1 g uc, est en prison. L'expertise démontra que l'arme qu'il 
-* détenait est bien celle qui a tué le commissaire adjoint. 
f Un feuilleton efficace sur la Mafia qui môle un drame 
familial et un thriller à l'américaine dans la tradition du 
S&: cinéma italien des années 1960-1970. 

L'histoire en question : Churchill « le Uon ». 

D'Alain Dccaox. 

Une carrière politique d'un demi-siècle : secrétaire de l’Ami- 
rauté, ministre de la guerre, chancelier de l’Echiquier du 
cabinet Baldwin, enfin premier ministre « de la guerre »_ 
L 'un des grands personnages du siècle. 

Histoires courtes. 

Dorothée 5 ans 1/2, de Pierre Gautard ; Sans préavis, de 
Michel Gauthier. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luke. 

Les jeux. 

Ciné-passion. 

Présenté par Marie-Christine Barraull. 

Cinéma : Repérages, 

Film de Michel Soutier. 

Journal. 

Vidéo à la chaîne. 

(Lire narre article. ) 

Prélude è la nuit. 

« Premier quatuor -, de Debussy, par le Quatuor Mann • 







• RTL 20 h. Série : Dallas ; 21 h. Nijinsky, film de Herbert Ross ; 23 h, 
Journal ; a h 10, La joie de lire ; 23 b 15, Turbo, émttsxMi sot le sport 
automobile ; 23 h 35, Clip connection. 

• TMC 20 b. Série : Magnum ; 21 b. Pas si méchant que ça. illm de 
Claude Goretia : 23 h. Monte-Carlo Magazine ; 23 h ! 5, Clip à* RoflL 

o RTB 20 h 1 5, Minute papillon ; 20 h 40, Pile ou face, fila de Robert 
Enrico : 22 h 20, Carrousel aux images. 

• RTB-TÉLÉ 2 20 h i 5, Série documentaire : l'ordre nouveau. 

• TSR 20 h 10. Temps présent ; 21 b 20, Série : Dynastie ; 22 h 5, 
journal ; 22 h 20 Peppermini Frieden, film de Marianne Rosenbaum. 


26 octobre 


11.20 TF 1 Vision plus. 

11.50 La una chez vous. 

12.00 FéUfflOton: Gorri le dfabto. 

12.30 Variétés : La bodteiïe A fa mer. 

13.00 Journal. 

13.46 A plaine vie. 

13 JO Série : Frank, chasseur de fauves ; 14.45 : Temps fibres (et à ■ 
17 . 20 ). 

15.40 Cinéma ; Sois bédé et tais-toL 
Film de Marc AllégreL 

17.5S Mini journal pour les jeunes. 

18.10 Le vidage dans les nuages. 

18.30 Série : Danse avec moi. 

Feuilleton brésilien. 

19.16 Emissions régionales. 

19.4Q Cocoricocoboy- 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Formule 1. 

Emissi on de M. et G. Carpentier. 

Avec Mireille Dore. Gérard Klein. Katherine Pancol. Vivien 
Savage, Michel Sardou... 

21.EO Téléfilm : Le scénario défendu. 

De Michel MirranL Avec J. Socbefort, J.-F. Balmcr, P. Le Prison, 
M. Bouquet, B. Fressoo... 

(Lire notre article). 

2325 Journal. 

23.40 C'est A lire. 

23.45 Clignotant. 






ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Les amours des années 50. 

Aujourd'hui la vie. 

Avec la réalisatrice Nina Comportas. 

Série : Timide et sans complexe. 

La télévision des spectateurs. 

Reprise : r Histoire en question. d*A- Decsuuc. 

Itinéraires. De Sophie Richard. 

Les enfants du monde 
Récré A 2. 

La Pintpa. Latulu et Ureli ; // était une fois le cirque; les 
maîtres de l'univers. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Feuületon : Des grives aux loups. 

Réal. Philippe Maunier. Avec Bruno Devaldère, Maurice Barrier. 
Sonia Vollereaux, Jean-Jacques Moreau. 

On est en 1930. La aise économique rend la vie des paysans 
chaque jour plus difficile. Mais la vie a changé à Saint- 
Libéral L'électricité a été installée. La micheline a rem- 
placé le train. Chez les Vialhe les dissensions familiales 
s’atténuent- Jean-Édouard, devenu trop âgé pour tenir seul 
son exploitation agricole, demande à son fils Pierre- 
Édouard et à sa femme Mathilde, qu’il avait refusé d’avoir 
pour bru, de revenir à la ferme et d'en être désormais les 
maîtres. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème : Parts, Texas, sont Invités : Nicole Bernheim 
(les Années Reagan). Philippe Herzog (l’Économie nou- 
velle à bras le corps), Alexandre Mlnkovsfci (Hm perti- 
nent), Guy Sorman (la Solation libérale), Georges Suffert 
(les Nouveaux Cow-Boys). 

Journal. 

Ciné-club : Rebecca. 

Filin d’Alfred Hitchcock (cycle D. O.Selzrêk). 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luke. 

Les jeux. 

D’accord, pas d'accord (INC}. 

Vendredi : Les femmes de La Ciotat. 

Magazine dWormation d’André Campa fia. 

Î Cinq portraits de ce qu'on appelle des techniciennes de 
surface, ternie adrrunrt natif qui désigne une femme de 
ménage : Nathalie, Mireille, Mena, Nadia, Marie, se 
lèvent A 3 heures du matai et font le ménage aux chan- 
tiers navals de La Ciotat L'une d’entre elles a perdu son 
fiancé dans un a codent de voiture, une autre a été aban- 
donnée avec ses trois enfants. Des témoignages. 
Journal. 

Documentaire : Le procès des dames de Bordeaux. 

de J.-J. Sirfos, avec Y. Brain ville, B. Rousselet.. 

L'Histoire à travers l'histoire de la peinture. 1884, cette 
année-là te gouvernement de la Troisième République fai- 
sait voter les lois Naquet sur le divorce en France. Trots 
années plus tard, Paul-Émile Salsada faisait entrer le 
divorce en peinture. Documentairefiction. 

Vidéo A la chaîne. 

(Lire notre article). 

Prélude A la nuit 

• Sonate ji» 73 en ut majeur », de Mozart, par R. Oleg, vio- 
lon. et P. Dumay, piano. 


RTL 20 h. Série : Loa Gram ; 21 h. Série :HQtd; 22 h. Journal; 22 h 5, 

Stardust, film de Michael Apted ; 0 h 5, Clip connection. 

TMC 20 h. Variétés : Richard Gotaner A FOtyxnpia; 21 h, Série : 
Dynastie ; 22 b, le Tyran. Film de M. Dragon. 

RTB 20 h. Magazine d’information : A suivre; 21 h S, Cbfrdub 
(hommage à Tarkovski) le Miroir, film d’Andra Tarkovski 
RTB-TÊLË 2 20 h. Billets de faveur : Trésor, pièce de Jean Marsan ; 
22 fa. Portraits : Romain Gary. 

TSR 20 h 10, Tell quel ; 20 h 45, fc Gitan, film de José Givauü ; 

22 b 20, Document : André Kcrtesrz, photographe ; 22 h S0, Journal ; 

23 h S, Concert : Boy George et Culture Club. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 27 octobre 

8.36 Journal ; 9.00 Têlèforme (et à 10 h iS); 9JÙ Reprise : 
concert, tes Planètes i 10.35 Sept jours en Bourse ; 10.50 Aven- 
tures inattendues ; 11.15 Un métier pour demain ; Il J0 Pic et 
Pake et Colegram ; 12.00 Bonjour, bon appétit ; 12.25 Amuse- 
; 13.00 Journal î 13.55 Télé-foot I ; 14.20 Série : Pour 




.15.25 Le merveilleux voyage de Nils Holgersson ; 
JJ.5P- Temps X; 16.35 Casaques et bottes de cuir, magazine 
du cheval ; 17.05 Série: Madame SOS ; 18.05 Trotte millions 
d'amis ; 18.35 Auto-moto; 19.05 D’accord, pas d’accord: 
J 9.15 Emissions régionales ; 79.40 Cocoricocoboy ; 
20.0C Journal ; 20.30 Tirage du Loto. 

20.36 Série noire : Noces de soufra, 

de Jean Amila, réaL Raymond VoaillaiTwr.. 

22.1b Droit de réponse, T esprit de contradiction. 

1 Fjnixsdon de Michel PûUc. 

La revue de presse. 

24-00 JoumaL 
0.15 Ouvert la nuit». 

Alfred Hitchcock présente : le marnais chcvaL 
Extérieur nuit, magazine de la rédaction présenté par 
Michel Cardozc. 

Les boulimiques de ta nuit. ■ 

1 Dimanche 28 octobre 

8.30 Journal : 9.00 Emission islamique; 9.15 La source de 
vie : 10.00 Présence protestante ; 10 J0 Le jour du Seigneur ; 

11.00 Messe ; 1100 Midi-Presse ; 1230 La séquence du spec- 
tateur 3. 00 Journal; 13.25 Série : Starsky et Hutch; 

14.20 Sports-dimanche; 16.30 Variétés : La belle vie; 

17.30 Lts\tnimaux du monde; 18.10 Série : les Bleus et les 
gris ; 19.00Sepz sur sept ; 20.00 Journal. 

2(U5 Ciwna :la Femme flic. 

FBmVYYes Boisset 

22.14 Sporia dimanche soir. 

Lœ résultats sportifs de la romaine. 

23.00 JourritiL \ 

23.15 C'est àltir ex 
2320 CSgnatamA 


27 octobre 

70 00 Journal des sourds ^ des malentendants; 10.20 Vidéo- 
maton; 10.45 Platine 45 11.05 Les canuts de l’aventure ; 
1200 A nous deux ; 1245 Journal ; 13.25 Série : L’homme qui 
tombe à pic; 14.15 Numéro dix ; 14.45 Lès jeux du stade; 

17.00 Terre des biles (le krill, tau petite bête qui monte.-) : 

17.30 Récri A2 ; 17.55 Le magazine; 18.50 Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19.10 D’accord, pas d'accord (INC) ; 

19.15 Emissions régionales. 19.40 Le théâtre de Bouvard; 
20.00 Journal î 

204)6 Variétés : Champ* EJysées, de Michel Drockw. 

Invitée d’honneur : Mchèle Torr. . 

22.06 Magazine : Les etiftnta du rock. 

ftockorico, avec 1rs Ctlamilix. Baroque BoraeHo, Gamine. 

23.20 JoumaL i 

23.40 Bonsoir les c^ss. \ 


Dimanche 28 octobre 


9.30 Journal et météo : 9.40 xét 
tiercé: 10.40 Gym tonie: J/-TJ 
artistes) ; 1245 Journal ; 73.P0 
j’ai bonne mémoire ; 14.25 yy 
15.15 L'école des fans ; Jd.00^2 
Mat; 17.00 Série : Les nèt 
1800 Stade 2 (et à 20 h 25) ; 7 

20.00 Journal 

20.35 Jou; La chasse aux irai 
2140 Vingt ans après : La Ch 
de Furick Baquet et Jean 

22.50 Opus 84 

Emission d’Eve Raggien. 
W.A. Mozart. 

23J20. JoumaL 
23.45 Bonsoir les cfipe. 


vf A 2 : 10.10 Les chevaux du 
Dimanche Martin (Entrez tes 
Dimanche Martin (suite) : Si 
êrie : Le juge et le pilote: 
piessüt animé ; 16.15 Thé dan- 
ivelles brigades du Tigre ; 
100 Série : Dans la tourmente : 

lors. Au Atic. 

Vn«n des dames. 


Samedi 27 octobre 

7230 Le pied de l'étrier (émission Ile la Ligue de renseigne- 
ment).: 13.00 Les rendez-vous de Sélcvage ; 13.15 Repères 
(émission de l’ANACT) : 13.30 


lion (émission de la 


Mutuelle des fonctionnaires) ; 14.00\Entrêe. libre (émission 
du CNDP); 16.15 Liberté 3; J7.3Aj£IMsion régionale; 

19.55 Dessin animé : les Wombles ; 20.05 Les jeux. 

20 JB Au nom de J'amour. Eumsh» de'pfajrre Beükznare. 

2130 D'amour et de Kriss. 

21.4S Journal. 

22.10 Feuilleton : Dynastie. 

22.55 La vie de château. 

23.25 Muaidub. 


Dimanche 28 octobre 

10.00 Mosaïque ; 13.00 Magazine 84 (de là Garantie mutuelle 
des fonctionnaires) ; 14.30 Objectif entreprise ; 15.00 Musique 
pour un dimanche ; 15.30 Paillasse, opéra-comique de Léon- 
cavallo; 17.00 Magazine littéraire: Botte aux lettrés; 

18.00 Pour les jeunes ; 19.40 RFO Hebdo ; 20.00 Fraggle 

rock. >. 

20.35 Regards sur la France. 

Impressions d'un Italien sur la carridaen France, de MBef- 
lachio. 

21-35 Aspects du court métrage français. 

Trois balcons pour Juliette, de F. Demtmt ; Va du tqf sur le 
tif. dessin animé : l'Ordre au le juste nxÜitu, de U. Laugier. 

22 .06 JoumaL ] 

2230 Cinéma de minuit (cyda Hitchcock anglais) : Black- 

maiL 

23.56 Prélude Alt mât 

Debussy. 
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coûter 


Du « bon plaisir » de Margnerite Duras 
axa « témoins » invités du Monde 


Une des nouvelles émis si ons 
de France-Culture - h côté du 
5 bon -plaisir », ce samedi avec 
Marguerite Duras : à ne pas 
manquer 1 - et « Voix du pteâ- 
sir », même jour. 

Réafeée avec le Monde et 
animée par Thomas Ferenczi, 
directeur de la rédaction, « Pas- 
sage du témoin », qui est heb- 
domadaire. réunira chaque fois 
deux c intenectuels » - généra- 
lement deux philosophes, - 
('un invitant l'autre, le second 
devant la semaine suivante invi- 
ter un troisième et ainsi de 


suite. Sujets ? Tous les grands 
problâmes du temps, de l'éco- 
nomie è la philosophie, en pas- 
sant par Dieu et la politique. 
Le Monde publiera dbs le lende- 
main dans . son 1 supplément 
la Monde Aujourd'hui les princi- 
paux esxtraits de ces entretiens. 

-c.a 

• « Voix do silence », 
samedi 20, 8 h 30; «Le bon 
plaisir *, même jour, 15 h 30; 
«Passage dn témoin», même 
jour, 19 h 15, Fraace-Cokme. 


Géopolitique 


Que sait-on des enjeux de 
politique étrangère ? Chaque 
jour, une masse d'informations 
déferle sur la citoyen français, 
sans pour autant qu'a puisse en 
démêler les tenants et les abou- 
tissants. Thierry Garcin, dans 
son émission « Les enjeux inter- 
nationaux », se propose d'aller 
au-delà de l'actualité immé- 
diate, d'aider à y voir un peu 
plus clair, en donnant la parole 
è des spécialistes français et 
étrangers, en apportant des 
témoignages divars ou 
d'archives, en établissant des 
liaisons en duplex. Son objectif 
est de placer chaque événement 
dans une perspective historique. 


de tenter d'en montrer la por- 
tée, d’en ànagêner ou prévoir 
r avenir, afin que l'auditeur 
puisse mener sa propre 
réflexion. 

La géopottique, révolution 
des rapports de forces, ta 
défense, le commerce extérieur, 
les révolutions industrielles et 
techniques, maté aiissHa démo- 
graphie, la fa en dans le monde, 
le rôle de l'Etat... font partie 
des domaines que Thierry Gar- 
cin et son équipe de produc- 
teurs — Eric Laurent et Domini- 
que Rousset - veulent traiter 
en priorité. — A. Rd. 

• «Les cajenx idnulio- 
bmx», 4a taafi an édité. 
ShlStFraace-Oritmc. 


Le langage personnel de Michael Iqipett 


Pour les initiés, et plus 
encore peut-être pour les 
autres, France-Musique offre 
l’occasion de suivra le chemine- 
ment musical de Michael Tip- - 
pe tt. Tune des personnalités les 
plus marquantes de l'école 
anglaise contemporaine. En cinq 
émissions — du lundi 22 au 
vendredi 26 octobre, de 9 h 8 
12 h. — Müdred Ctary évoquera 
l'influence '.«lu'difront 
r oeuvre de lïppett, Beethoven, 
le folklore et les madrigafistes 
du seizième siècle, enfin et sur- 
tout la rencontre avec le poète 
T.S- EUott, qui fut son mentor, 
l'aida à prendra conscience de 
l'existence d'une relation entre 
la poésie et la musique. 

Avec son premier grand chef- 
d'œuvre. A Child for our Time, 
on découvre que,, dis les 
années 30, le compositeur 
éprouve 1 e besoin d'exprimer, à 


travers la musique, ta détresse 
de l'homme. Besoin croissant. 
N* a-t-il pas adhéré, ensuite, 
durant la dernière guerre, en 
tant • qu'objecteur- de 
cqrtsdénce, au Paeqe Pfedge 
Union ? N’a-t-il pas. alors qu'il 
devint le directeur de b muai-, 
que au Moriey College, accueilli 
dés ' musiciens déshérités 
d'Europe centrale^? C'est, 
encore dans tas années 40 qu'l 
passe plusieurs mois en prison 
en raison de ses opiniora politi- 
ques. Et c’est à .cette, époque 
aussi qu'l composa son premier . 
opéra A à/Bdatmuner Mariage, 
qu'a rencontre Benjamin Brit- 
tan... — A. Rd. 

• < Matlcieis 

■d*aqfMsdU de fenA 22 u 
vendre * 36 octobre, de 9 h 10 à 
12 h, Fkaece-Merifee» 


Musique de chambre 


Un concert en direct de ta 
salle Gaveau, avec l'Ensemble 
Musica Antique de Cologne, 
dont ta première partie sera 
consacrée 6 des couvres de 
musique allemands peu 
connues du XVII* siècle 
(Scherdt, Biber, Schmelzer). En 
deuxième partie, on entendra le 
c Concerto en ré majeur » 
<BWV 10B4) de J.-S. Bach et 
ses quatorze c Canons pour 
deux clavecins sur la basse 


Gokftrârg», BWV1087, couvre 
è partir de laquelle 9 a composé 
les c Variations Goktbarg ». 

Fondé sn 1973, ta Musica 
Antiqua de Cologne se consacre 
surtout à 4* interprétation 
d'œuvres de müsiqtie de cham- 
bre desXVD* et XVIII* siècles, 
qu'il /bue eut des instruments 
orignaux. 

• Concert, lundi 22 octobre* 
20 b 39, FhWM-Matévra, 


Nostalgie viennoise 


Quand r Europe est lasse de 
l’Amérique, elle se tourne vers 
son passé. L'année 1984 a été 
marquée par ta fascination pour 
l'Europe austro-hongroise. La 
Vienne légendaire de Karl 
Kraus. de Robert Musü, de Gua- 
tav Kfimt, de Gustav Mahler. 
Cette semaine, au Centre Pom- 
pidou, sont réunis quelques-uns. 
des grands spécsaüstœ . mon- 
diaux de cette époque : Jacques 
La Rider, Claudio Maigris. 
Georges Stetner, Jacques . Bou- 
veresse (spédafe» de pWksso- 
phîe positiviste logique). 


De leur côté, les réalisateurs 
Josette Colin et Georges Zeisel 
se sont rendus sur place pour 
rencontrer des témoins et des 
acteurs de révolution culturelle 
en Autriche depuis le début du 
siècle. Des témoignages des 
derniers survivants, des docu- 
ments tels que (a voix de Karl 
Kraus, des éléments sonores et 
musicaux ' recueillis dans la 
Vienne d'aujourd'hui. 


dus les 


magaCtibae» » de Fraace- 
OrituRt-da. mardi 23 sa «*■ 
drafi 26 octobre, 22 k 30. 


Radio-France Internationale 


PARMI LES MAGAZINES, 
SIGNALONS: 

• Carrefour, le dossier 
d'actualité,- chaque jour è 

14 h -15, sera consacré, 
lundi 22 octobre, A cia Dicta- 
ture et les Dictateurs », le der- 
nier (ivre d'Arthur Conte: mer- 
credi 24,- au Soudan, imam sous 
la loi de l'islam, avec Hassan 
Al TouraM, ta vendre** .26 è 
« Dieu au quotidien dans tas 
rdigtons cathoSque, musulmane 
et Israélite. 


• Priorité santé, ta samedi 
è 17 heures et le jeudi è 
10 heures, sera consacrée aux 
guérisseurs an France. 

• Cinéma d'aujourd'hui, 

Cinéma sans frontière*; 
dimanche è 12 heures, présente 
« Joyeuses Pâques », de Laui- 
nar.^t ta townsge des « Ras du 
gage, de C. Zfcfi, ainsi que ta 
bilan des 10“ Journées cinéma- 
tographiques de Carthage. : . 

• Irrtertropiquescôftsacre 
son éçfition de 10 heure* au 
Colloque de Dakar (comment. 


SAMEDI 20 OCTOBRE 


JW Lan nuits de Fran c s Mus i qu e : 
BtnhoMvfinnk. 

.03 Avis de recherche: ouvres ds Ere- 
manuel, Ctargua, Ma—teen, Sdw- 
bon, Sndng, Liteau. 

.05 Carnet de notes. 

JOB Opéra : «Bffly Budda. de Brittan, 
par r Orchestre symphonique do 
tondes et tas chœurs cto r Opéra 
Ambrosten. 

JW Le temps te jazz : Jazz si vous 
Ptafc , 

JB D é sa c cord parfait : débat entour 
ds la « Sxtome symphonie > de »■ 
bagua ; A 17 h, ouvres ds Sibagui. 

JJZ Las c i nglé» da araslo-hrt. 

.05 Concart (donné su Théâtre des 
Amandters à Neurone ta 25 im 
1984 : chants du Sahara «t chants 

—s — p — *— 

**98™*' 

JW (donné au. Grosse Mtsifcvaretesa a al 
de Vienne la 22 mal 1984) : Can- 
tets WV 76, de J.-S. Bach, 
c Messe te 2 en ta mineur pour aofl, 
chœur et orchestra, par l'Orchestre 
symphonique de Vanne et Iss petits 
chanteurs de Vienne, de. LL Harper. 

34 Las soirées de france Musique : 
dob des archives: M. Long; A 
1 heurs, r Arbre à chansons. 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 


2JW Les mâts de Francs Musique 
Beethoven-Bartok. 

7 JB Concert-promenade : Musique 
viennoise et musique légère. 

8 jOO Cantates de JL-S. Bach. 

9j 06 Intégrales : Haydn. 

1235 M s iiiTîn s h u amationsé. 

14JW Programme m oticsl : ouvres ds 
Moz ar t Matai, Pargoft se , Picdn, 
Rosaire. Schmitt. 

17.00 Comment t'entendez- 

vous TSchumarm. par Ctsuda HeB- 
fsr. 

19L06 Jazz vivra*: te grande orcheetre du 
■ Trompettiste Y. JuBton. - 

2fL04' Avant-concert: « 7* sonere peur 
piano on ré majeur >. ds Beethoven, 
par C. Salomon, ptana 

20l30 Concert (donné te 6 novembre 
1958): c Introduction et allegro 
d'après fai Stftane ». da Couparin et 
Mahaud, « NoUDsskna vkiona v de 
. Hmdamlth. 1 9* symphonie en ré 
. mineur », da Besthovan, par 
rOrchestre nttkttd, St. P. Men- 
taux. _ 

22JJ0 Après-cooceit' «TraUàme qua- 
tuor an s bémol »,< Gnnda fugua », 

. de Becthmren. . 

2340 Les soirées daFrarr a Mitigus ' 


France-Culture 


SAMEDI 20 OCTOBRE 


JB Fréquence b ri a a o nnl A ra : bâtante 
sur la terrain ; le métier du dbnan- 
Che Ota cuisine) ; r invité ; CactuaBlé 
dea mtawtost a fons régionatofl. 

JW UttArsture pour tous : «tas 
Enfants terr&tas », de Cocteau. 

JO Voix du SSsncs : ta Tistjuia. 

06 Les mati né e s du monde co n tstn - 
pnraàn : ta Vidcom. 

JW Pa s si o ns opus 6 : langueurs. 

JW Grand angle. 

JM Panorama. 

JW La matinée daa autres ; veffléa da 
contes sur la bord du rio Tambo. 

JO Le bon pte tair de.- Marguerite 
Diras : lectures et répétitions do 
«rHomme assis dans ta coiioir » ; 
r affaire BrasUach; première ran 
contra me Denis Roche; pofi t réa - 
tion et d épolitisati on avec Jean 
DantaL 

LIS Passage du témoin. 

fljfir notre ji Ba cti oaj 

LOO Musique : m a intenance (ta c» 
Varèsc) - antre 1954 et 1984 
« Déserts > ds Variso passe du 
scandala au succès. 

130 Le miroir :« Africa beau», d*lwma 
Daoud, avec Jean-Pierre Kafton, 
BnëxzDsMO<dèf& n 

.10 Démarchas :«vec H. Gtd»rt. 

JO Kcarcare : «De l'improvisation & 
récriture », avec J. Lundra, contre- 
basse, G. Lewis, trombone, 
LSchweitzflr, piano. 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 


■ »- - 
nofTEon. 

La fenêtre ouverte. 

Uttératura pour toea : avec André 

FnvgneaiL 
Dits at récits. 

Orthocknda : léflaxiana stv ta tstnpa 
de T Avant. 

Service relgtaoL 
Ecouta taraéL 

Divars aspects de la pensée 
c o n t em poraine : l'Union lati one- 
fista. 

Masse au ccuvwit daa Dominicaine 
de Toulouse. 

Chrottiqne de la l ang ea pariée : 
a po s trophe pour Annie Emaux. 

Des papous dans la «Ma. 
L'exposition du d ma n c he : 
« Bigfidi Contiast » A ArtcuW. 

Le temps de se pariar. 

La Cumédle-Franç a tae présente : 
«ta Place rayais ou r Amoureux 
extravagants, ds ComaBta; avec 
Simon Eina, Jasn-lue Boutté, 
Cathnrine SaMat_ 

La tasse de thé s n ssx z n tre avec 

Jean-Louis. Banautt « Madetons 

Renaud. 

Le cMma des dnéaatas. 

'*■*'*” 

AMBar de création ra dlo pho i d - 
quo : crachat par Rané Farebot at 
Tom' Johnson. 


22J30 Mueiqua : Re n cont ré e iRtamstio- 
nalee da musiqus eontamporacne ds 
Metz. 


LUNDI 22 OCTOBRE 


LegoOtAijow. 

La» enjeux internationaux. 

Las chemina da ta co n nais s en ca : 
ta géographe « te paysage. 

Les lundi ds rhiotoira. 

Musique et arcMtactwe : musiqus 
et ptatiqtie dans ta période du Bsu- 
tiauK. 

Les chanâm da ta conttsissanca : 
uns école d'art allemands de 
I 1 entre-deux guerres : ta Baitiaus. 

Passeport pour revenir. 

Fautéeton : lai San Fettca, d’Alexan- 
dre Dumas. 

P an o ra ma. 

Le 4» coup. 

Un Bvra, des voix : « Argentins ». 
de Domtaique Bons. 

Grands documents. 

Les arts et las gens : ta RAC. 
Muaiqns : notas en contrepoint — 
Adomo; la «9* Symphonie ». da 
Mahter. 

75, 77, 78, 91- Paris an Ba- 
de-France. 

Subjectif : Agora i è 18 h 35 : Tire 
la tangua I La suprim du taxto; h 
19 h 15, Rétro ; A 19 h 25, Jazz à 
T ancienne. 

Perspectives adantHkfuaa : pré- 
htotaüra. 

Musique mode d'emploi : amour 
de Mahler, Richard Wagnar, 
Richard Strauss... 

Dra ma tique : «Consommé t ta 
Reins *, cfABcta Dujovns Ortiz ; 
avec N. Baranrâv B. Agenbu.. 
Latitudes : musiques tratétion- 


22L30 Nnh» magnétiques. 


MARDI 23 OCTOBRE 


7 JW LegoÛtdufcur. 

8.15 Lee eniaux i ntamati o na ux. 

8 JD Lee chemins de la conna is s an ce : 
ta géographe ot ta paysage. 

9JW La matinée daa autres : 1a geste 
- des Bén i HilaL 

1CL30 Musique- Architecture. 

1080 Lee ehamiria de ta connaissance : 
une école d'art aflamande da Fantre- 
deux-guanas : le Bsuhaus. 

11.10 L'écola das parante et des éduce- 
tsurs : Apprendre ou être noté. 

11.30 FatâHaton:«LaSan-FeBce». 

12JW Panor am a : A 12 h 45. Le ckta de ta 
presse; i 13 h 30. Tombé dons ta 
Psncû. 

13J30 In s ta nta né, msgazipe rausicaL 

14JW Un Bvra, des voix : « le Rendez- 
vous de Strasfxurg », da Catherine 
Paysan. 

1430 La tanradas foOqa, avec C. Wst, 
A. Berlin, P. de Boysson... 

18L30 Manfls du cinéma : Jean Vigo 
vivant avec daa témoignages «t daa 
. dooumsrtscrarchfcne. 


17 JM Musique : notas an contr e peint- 
Adorno ; œuvras de Stravinski, 
Schoenberg, Debussy. 

17.10 Lspaysdlci, 

18.00 Sitafectif : Agora, avec Mchd 
Debré ; à 18 h 35, Tue la langue I ; 
A 19 h 15, Rétro ; è 19 h 25, J«zz à 
l'ancienne. 

1830 Per sp e c tives scientifiques 
M. Tampkins explore l'atome. 

2CLOO Musique mode cremploî : notes en 
contrepoint - Adomo; œuvres de 
Ptorrs Henry, Prakofiav, Oiff, Stra- 
vinskL^ 

20l 30 Pnn ainsi dira : tas revues de poé- 
sie. 

21 JW Entretien : avec Henri Atafcen. 

2130 Musique : Diagonale ou Tactuafité 
de ta chanson français© si étrangère. 

22.30 Nuits magnétiques ; surimpree- 
sians viennoises. Paris 1984. 

MERCREDI 24 OCTOBRE 

7 JW La goût du jour. 

8.15 Les eq}aux m t er na tki nsu x. 

&30 Lee chemins de la connaissance : 
ta géopaphe et le paysage. 

SL05 Les ma t inées da ta science «t des 
h omm es : 20 ans de HNSERM. 

10.30 Musique et ar chitee tu ra. 

10.50 Le» chemins de la eome ininw ; 
une école d’an aflamande de fentre- 
daiM-guarres : ta Bauhaus. 

11.10 La Hvre ouverture sur la vie : « ta 
Mouton noir sr ta Loup blanc », avec 
Bernard CtavaL 

1130 Feuffleton : < La San-Fefice ». 

12.00 Panorama. 

12.45 Avant-premiére. 

14.00 Un livre, dea voix : « les Voies de la 
pasnon », de Jean Castarède. 

1430 Passage du témofai : Recfif. 

(Lire notre sdhcrion.) 

1530 Lettres ouvertes. 

17JW Musique : Notes an contrepoint - 
Adorai 

17.10 La pays d'ici. 

18.00 Subjectif : Agora avac JeemCtoude 
Pecker; A 18 h 35, Tire ta tanguai; 
A 19 h 15, Rétro ;è 19h25. Jazzà 
l’ancienne. 

1930 Perspectives scientifiques : ta bio- 
logie végétale - l’acide ribonudfique 

de transfert. 

20JM Musique mode d'emploi : Notas en 
contreooïnL 

2030 Farts rfivere: le rédt 

2130 Musique: Pulsation (13- Rencon- 
tres internationales de musique 
contemporaine de Metz, octobre 
19841. 

2230 Nuits magnétiques : surimpres- 
sions viennoises. Paris 1984. 

JEUDI 25 OCTOBRE 


7 JW Le gode du jour . 

8.15 Lu enjeux Internationaux. 

830 Les chemins de ta mi si sii ssn c e : 

ta géographe et le paysage. 

9.05 Les matinées de France-Culture : 
Une vie, une œuvre : D ü Lawrence, 
la pasnon de ta pureté. 


France-Musique 


LUNDI 22 OCTOBRE 


I Loi nuits d» France-Muskp» : 
Intégrales des sonates de Beetho- 
ven. 

I Actualité du cfisauo. 

I Musiciens d’mdooRrhu! . R ^ 
pan. 

I Concert.: œuvres ds Stravinski, 
Prokoftov, par rOrchestre sympho- 
nique de là radio de Berfin et les 
chœurs Ernst Ssrtft 

! Chasseurs de son stéréo. 

! Repères co nt e mp orains : œuvres 
ds Amy, Drogaz, Marctand, Guéme. 

I Après-mbfi des musiciens : la sai- 
son musicale 1884-1885 A Paris et 
aélnurs A 17 heures. Ils n'avtaem 
pas vingt ans: œuvres de Rosshé, 
Franck, Fauré, Debussy. 

I L'imprévu. 

i Le temps du jazz : Actualité; Intar- 
mêde : Feuütoton : ta jazz en France. 

I Les muse* en dialogua. 

I Concert (en direct de ta saüa 
Gsveeu): c Pavane A quatre», 
c Canzon sur O. Hachbar Roland > i 
cinq, de Scheidt. « Mensa sonera », 
«Harmorca artMiûosa ariosa», (ta 
Beber, t Sonate A trais violons», 
,c Sonate A deux violons », de 
Schmetzar, « Quatorze Canons » star 
ta basas Goberg, c Concerto en ré 
majeur pour clavecin s, de 
J.-& Bach, per fEnsnmbte Musica 
Antiqua de Cologne; avec R. Goe- 
bei, M. Utiger, H. Bats. P. Carrai. 
J.-M. Forest, A. Sttaer. * 

1 Les soirées da Franc e Mu sique : 
œuvres de Puroeil. Schein ; A 
23 h 05, Mékxüas : Cheriee Pan- 
zéra chanta H. Dcporc. 

MARDI 23 OCTOBRE 


Musique légère : œuvres ds 
Dudos. Luvpaarzs, Raubor, Pria 
swi iM dudtaaue. 

Mstin d" aqjourd'huî : M. TippeCt. 
Concert : œuvras de Mozart. 
Cavati. MoraemrdL Haydn, Schu- 
bert per J. Baker, mazzo-soprsno et 
G. Parsons, féana 

Repères contampantin : Œuvras 
de Lsflwwitz, âcherchon-H-Stao, 
LandmrsfcL- 
Lee enfants d'Orphée. 

AprèSHRddl dse mtstatans : La sai- 
son musicata 1884-1885 i Paris et 
ailleurs : œuvres de Puccini. 
Chusca, Luna, Delobea. Saint- 
Saëns, Strauss; è 17 heures, is 
n’ avaient pas 20 ans : œuvras da 
Hasndel. Haydn. Brtétams. 
L'imprévu, 

U temps du Jbb : périrait d'un 
Jazzman; Intsnnida: FeiûBeton : Le 
Jazz sn Francs. 


20.00 PramiAras loges : Hom ma ge A Joz- 
saf Rôti, ténor hongrois ; œuvras de 
Mozart, Beethoven. 

2030 Concert (donné le 23 mai 1984 au 
grand auditorium de Radio-France) : 
œuvres de Langtota, Franck. Tour- 
nante», par J. Langlois et J.HL 
Jacquat-Unglals, orgue, œuvres de 
Lengtata. par ta Ckrâtuor Novafls ; 
œuvres de Mozart par G. Robert 
piano. 

2234 Les soirées da Franco-Musique 
œuvras de Langlata, Ctiabriar; A 
23 h (B, Jazz-Ckii (on cEract du 
New Moming). 

MERCREDI 24 OCTOBRE 


2.00 Les miita de Tran ca Mus ique. 

7 .10 ActuaBtédudtaque. 

9.10 Musfciera d'aujourd'hc» : M. Ttp- 
pett- 

12JW Concert : œuvres de Verdi. Dont- 
atti, Hérotd, Gfea. Messenat Cata- 
tani. Verdi, par rOrchestre de ta 
rsdbtââvfsian suisse itaienne. 
1332 Las chante de ta tanre. 

14Q2 Jeunes sofistes : œuvres ds Byrd. 
Couperin, ScartattC par L. Wjuntaki, 
davedn, œuvres da Baria Jotas, 
Jofivet p» F. Grnntar. 

15JW Après-mkfi dea mustaiens : La sai- 
son musicale 1884-1885 A Paris et 
affleure : œuvras da Rayer, Brahms. 
Strauss. 

17 J» Htatnira de ta musique. 

18JW L'imprévu. 

19.16 La twnpa du Jazz : Où jouam-ils ?; 
Intermèdes ; taufflaran : Le jazz en 
France. 

20JW Musique co w tt np m eine maga- 
zine. 

2030 Concert (donné A ta sa (ta fteyol ta 

22 juin 1984) : « Symphonie n* E * 
de Hartmann, c Concerto pour 
piano et orchestre» de Mozart 
Symphonie n* 6 an fa majeur» da 
Beethoven, par le Nouvel Orchestre 
pMarmonlque. de. F. Lsitnar, SoL 
a Gardon, piana 

2234 Lee eoiré e i de F ranc e Mu i i q u s i A 

23 h 06. Verveine-Scotch : è 1 ta. 
Poisson d’or. 

JEUDI 25 OCTOBRE 

2.00 Les nuta» de Fran c e Mu s i qu e. 

7.10 Actuatité du (Saque. 

9.10 L’oreHIa on eo&maçon. 

930 Muskaans d'aiqowfrhui : M. Tp- 
pett 

12.05 Concert : œuvras da Momevenfi. 
Brittan, Haendel. par le Groupe 
vocal de Rance, l’ensemble nstru- 

mental du Nouvel Orchestra phühar- 
moniqua. 

13.32 Opéirattft-M^azèw. 

14.02 Repères cantamporafns : œuvres 
de Weber, Ancona, Boucomchlev. 


30 Mwéqueat architeetura 

50 Lee chemins de la conrataaance : 
une école d’art aflamande de remre- 
ctoiM guerres : Je Bauiuus. 

10 Répétez, dît te maître. 

30 FauHeton : c La Sar-Feflce ». 

00 Panorama. 

40 P e int re » et atafiors : rataSer da 
Garcia Roesâ. 

00 Un Hvre, des voix : < ta Reduse » 
de Jacques Doyen. 

30 Communauté das radios pubG- 
quas ds langue française : Radx>- 
Canada, un reportage sur ta Sfflcon 
Valley, aux Etats-Unis. 

00 La montée des tentati o ns : ta 
natisme pendant les années 1936- 
1940. 

30 Murique : Muskxxnama. 

00 Le pays dld. 

00 Subjectif : Agora ; A 18 h 35, Tue 
la tangue I; 19 h 15, Rétro: A 
19 h 26, Jazz A l'ancfenrta. 

30 Les progrès da la biologie et de ta 
médecine : ta stomatologie. 

00 Musique mode d'emploi : Notes en 
contrepoint (et A 21 .30). 

30 Dramatique : c Balte Doetta ou 
r Amour dangereux » da G. Boccac- 
do; avec Maurice Risch, Claude 
Rfch. Dontetexn Raturai, Dora Dofl... 

30 Nuits magnétiques : surimpres- 
sions viennoises. A Paris 1984. 

VENDREDI 26 OCTOBRE 


Le goOt du jour. 

Les enjeux internationaux. 

Les chemins de ta connaissance 
(ta géographe et ta paysage). 

Las matinées de France-Culture : 
le temps qui change ; Alain Touraine 
ou tas démâés d'un sodotogue. 
Musique et architecture. 

Les chemins de ta cu uuetasa nce : 
taie école d'art allemande de f entra- 
cteux guerres : te Bauhaus. 

L’école hors Iss murs : analphabé- 
tisme et alphabétisation. 

Feuilleton : c La San-Féflce ». 
Panorama. 

On commence.» danse au Théâtre 
delà Vite. 

Un ivre, des voix : cl* Ancienne 
Comédie ». de Jean-Claude Guifle- 
beud. 

Sélection prix ItaSa 1952 : Marius 
Constant 

L'échappée befle : les montgol- 
fiâras; A 16.20, Télex: à 16.35, 
Terre des mervoffles. 

Musique ; notas en contrepoint - 
Adomo (et à 20 h). 

La pays d'ici. 

Subjectif : Agora ; è 18.35, Tire la 
tangua ! ; A 19.15, Rétro ; i 1935. 
Jazz à T ancienne. 

Les grandes avenues de ta 
sciences moderne : ta CERN. 

Le grand débat. 

Musique : Black and blua — ensei- 
gner ta jazz aujourd'hui ; vais 22.15, 
Lira parcours jazz. 

Nuits magnétique» : surimpree- 
sions viennoises A Paris 1984. 


15.00 Après-midi des musiciens : La sai- 
son musicale 1684-1885 è Paris et 
ailleurs : œuvres de Saint-Sa&ns. 
Dvorak, J.-S. Bach ; A 17 heures, iis 
n'avaient pas 20 ans : œuvres de 
Beethoven, Schubert, MouaaorgskL 

18.00 L'imprévu. 

19.15 La temps du Jazz : Le Moo-notaa : 
Intermède ; fauffleton : La jazz en 
France. 

20JW Concourt inter nati o na l de gui- 
tare. 

2030 Concert (donné ta 8 janvier 7983 A 
la Groaaar Mus&veroins 8 al) ; « Con- 
certo pour piano at orchestra 
n° 20» de Mozart. « Une vie de 
héros » de R. Strauss, par rOrches- 
tre symphonique de l’ORF, <£r. 
H. Iwaki. soL 0. Mataanberg, piana 

23JW Les soirées de Fran c e M usi que : 
œuvres de Rimskj-Korsakov. Cho- 
pin. Moussorgski. Ravel, Prokoftov. 

VENDREDI 26 OCTOBRE 


2.00 Lm nuit» de Francra-Musique. 

7.10 Actuafité du dtaqua 

9.10 Mustetens d'au^Hatfhuf : M. Tp- 
peiL 

12.05 Concert : œuvres de Neuemaai. 
Muench von Satzbourg, Wolken 

stein. Battra, Legrant, Dufay, Snchoto, 
lasac, Hafhaimor, Newstadtar, Senfl, 
par r Ensemble les Ménestrels. 

14JI2 Repères contemporains. 

1430 Les enfants d'Orphée. 

15.00 AprèsHnûfi des muticîens : La sai- 
son musicale 1884-1885 A Paris et 
affleure : œuvres de Franck, Sma- 
tana, Brûcknar; A 17 heures, ils 
n avaient pas 20 ans : œuvres da 
Flald. Arrtoge, Prokoftov. 

18.00 L’imprévu ; à 18 h 30. aOuaÜté 
lyrique. 

19.15 Le tempe de jazz : la davier bien 
tempéré ; Intermède ; fauffleton : La 
jazz en Franco. 

20.00 Avant-concert : œuvra da Mozart, 
par las membres da rOrchestre 
symphonique de la N 8 C, tSr. F. Bai- 
nar. 

2030 Concert (émis de Stuggart) : 
«Ouverture Die Bran! von Mes- 
sine ». de Schumann, « Concerto 
pour piano et orchesira », de 
J. Brahms, « Symphonie n* 2 » de 
Schumann, par rOrchestre sympho- 
nique de 18 radio de Stuttgart, cEr. 
C. Eschenbach. sol. K. Zmarman, 
piana 

2234 Les soirées de Franco-Musique : 
œuvres de J. Bretons, R. Strauss, 
Schumann, Szymanowsfci, Wagner, 
Arien/ Gershwin. Kosma/ Renoir, 
Weffl : à 1 heure. Musique tradtkn- 
neée cf Afghanistan. 


i 
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JEUX 


échecs 

N° 1095 


Quelques surprises 

(Tomoi teaiwrtaal 

par correspondance, 

« Yongostewis -50», 1984) 

Bancs ; Puf Heflcmaan 
Non : ty D nuhanpC 

CmabU — D. 


LM 

2.94 

3. Cçî 

4. çxS 

5. «(h) 

6. bxç3 

Iffl* 

9. F43(é) 
ia dfi(g) 
11. ft« 


as 

46 

« 

*5 

W7(d) 
M 
Q*(f) 
ns (h) 
r*ç3(»> 


IL 4xçfi(j)Fxal(k) 

13. Dç220) Fffi(m) 

14. £5 F ffT 

15. FXK7+ BU 

16 . RC(b) kxç6 

17. DéS(o) B*8(p) 

11 Ff2(q) 


19 KS{r) TB 
20. DU FS 
21 . 03 M 
22-C*5 Dç7(») 

23. M7+ «S 

24. 0478(0 DxH 

25. FXjt D*8(a) 

26. DU 717 (v) 

27. DO+ TT7 

28. DXç6 Fx£5(w) 

2». Dxç5+ 168 (xj 

3a Fxf7+ Rxf7 

31. Dx45 M 

32. Tfil TB 

33. m (y) 

34. Tf3+ 

35. 


NOTES 

a) Dans cette variante d'échange, OQ 
r epren d généralement par le ptoo fc. 

b) Ou 5. Cf3, ç5;6.é3.Cç6;7.Fd3. 
ç j Les Blancs qui, par nappât 2 la 

variante connue 1. d4, d5 ; 2. ç4, £6 ; 
3. Cç3, Cf6; 4. Cf3^5 ; 5. çxd5, 
CxdS ; 6. É4. Cxç3 ; 7. bxç3. çXd4 ; 
g. çxd4, Fb4+, n'ont pas e n c o re déve- 
loppé leur C-R, om ici le temps d’éviter 
la simplification r6suitant .de Péchcc du 
F-R noir. 7. Tbl est également jouable : 
7_F£7; 8.013.00; 9. Fç4 (ou 9. FÜ3, 
Ccé; 10 . d5 avec avantage au Blancs 
selon Petrossan), Cç6; 10. OA Dç7 ; 
11. D£2, b6; 12. d5 (ou 12. Tdl, Ca5; 
13. Fd3, Fb7 ; 14. d5. ç4 ; 15. Fç2, 65 


avec Tm g rituaüta complexe comme 
dapw b partie Fofagaicysky-Fctr gssian , 

Moscou, 1970), Ca5 ; 13. W3, ç4; 
14. Fç2, 65 ou bien 13. dx66, Fx66; 
14. Fxéfi et Jes Blancs sont légèrement 


d) Ou 7_ çxd4; 8. ÇXd4, Oç6 ; 
9. FbS, F67 ; 10. CI3. 

e) Dans u ne partie contre Sanchw. h 
Saftsjoftadrn en 1952, Fetrosaan déve- 
loppa son F-R en 62, ce qui semble à la 
ms pbts prudent et moin actif. 

f) S’attendant 1 la réponse normale 
la Fé3. les Noirs envisageaient la suite 

10..., Da5 (si 11. Dd2?, cxd4; 
12.çXd4.Fb4). 

g) Une avance téméraire qui dam» 
ii m n tf^hin i» ^ an pyhq w» tonrnnrc 
aigue. 

h) IO_ éxdS; II. éxdS, Cb8 est 
naturellement bon pour les Blancs (et 
m» 11—, Dxd57 ; IL Fxb7+ avec gain 
delaD). 

i) Après 11^ éxdS ; IL éxdS. 
C67 ; 13. d6Mes Noirs ont bien des diffi- 
cultés : 13_ Cf5 ; 14. FT4, g6 ; 15. Dç2. 
Cxd6 ; 16 . Ta-dl oc 13_„ Cg6; 
14. F64, Fxç3 ; 15. Tbl. Les Noire at- 
tendent m* înf^nnrrt (g snîtC 12. Tbl, 
C£5. 

J) Maïs rien ne se passe comme 
prevu, les Blancs s'emparant avec eoo- 
rege de rinïtiative par cet disant sacri- 
fice de qualité qui rnmp tfff le ««*« du 

rfîrîSny» wp 


Je) Prévoya n t la coütitma tiop 13. €5 
(qui menace dangereusement 
14. Fxh7+, Rxh7 ; 15. Cg5+) et la ri- 
poste pertinente 1 ç4! ; par exemple, 
14. Fxh7+, RxW; 15. Cg5+. Rg8; 
16. Dh5, Dd3 et les Nous ont une pairie 
gagnante. Les Noirs avaient égalemen t 
vu, après 13. Db3 la défense 13—, Db6!; 

14. Da2. TdS; 15. FM. Fd4; 16. 65, 
bxç6 ; 17. DçL g6 ; 18. Fg5,ïa6. 

l) Non seulement une surprise mas 
une conception superbe, fondée sur 
Pavanoe 64-65 qui pose aux Nom des 
probtëmes défensifs compfiqDéa 

m) Si I3_65: 14. FgS, (6 ; 15. Fd2! 

mrogynt 16. Txal 16. Db3+ 

suivi de 17. çxb7. B 13-, E5 ; 14. 6xf5, 
éxf5; 15. Tdl! menaçant 16. Fç4; 

16. Fxf5; 16. Db3+ « 1&. Da2+, ce 
qui est trop. Enfin, à 13—, Fd4 ; 14. £5, 
15 ; 15. éxfls, Dxft ; 16. Fxh7*. Rb8 ; 

17. FgS etc. ou bien 13_ Df6; 14. éS, 
Fxé5 ; 15. Fg5! Les Noirs préÂeat ren- 
dre le pion et garder km F-R pour dé- 
fendre r«ûlc-R_ 

n) Gagnant en temps i m p ort ant pour 
k passage de la D devant te F blanc. La 
menace est 37. çxb7. 

o) Menaçant 18. GgS avec on gain 
rapide (si l&_ g6; 19. Dg4L, Rg7; 
2a Cx(7! ou 18—, Fxg5; 19. DhS+. 
Fh6;20.FXi60- 

p) Si 17—, g6 ; 18. D£3L Maintenant 
ri 18. CftS. FxgS; 19. DhS, FM; 
2a Fxbfi, gxb6; 21. Dxbfi, 15 et ks 
Nain se défendent. 


a) H n’est pas praribk d’ In tcn fi re 
19. DM. 

r) La diagonale bl-h7 étant fermée, 
les Blancs pamerom sur ks cases antes 
et menacent Dh6 suivi de GgS. 

s) 22— « Dd4 ne convient pas anx 
Noirs qui ont aperça, après 23. Dh7+„ 
RI8 te sacrifice 24. Cxf7! D"cû le souci 
de défendre k point f7. 

t) Quand zq&dc ! 

u) Evitant, après 25..., Dd7 ; 
26. Fb6, Fxhtf ; 27. Dh8+, Ré? ; 
28. DK mat. - 

vj Si 26— Fa6; 27. D£3+, R67; 
28. Tdl! menaçant 29- FgS +. . 

w) Si 28— Fb7 ; 29. Dd6+, R£8 (Ott 
29-, TS7 ; 3R FgS) ; 3a Tdl! 

xi Si 29— T67; 3a FM+, W7; 
3L Tdl et si 29— Rg7; 3a Dx«+, 
Rxg6;32. Dg5+, Rb7 ; 32. E*6 mat. 
y) L'ctécnrionesttarik. . 
s) Si 33— Fb7; 34. DT4+ «t ri33— 
DhS ; 34. TI3+, Rg8 ; 35. Dç7 etc. 

SOLUTOWDELTÈTUMN-M94 
VBhwte Fwtsfnn.3923 

(B2ascs:Rg4vFg7,Pb6. Noirs :Ra7, 
FbL CM, Tbl. NnBa.) 

L RbS, CK; 2. FxbZ (et non 
2. Rgfi?, Txgf7+!) T Txb6+ ; 3. RgS, 
TU (ri 3— Tb6: 4. F65, C joue; 
5. Fd4) ; 4. FU, TD* SL FM, CM; 
«. Ffc3, TB+; 7. R«4, T45; 8. RM, 
Bb6;9.R£4,Rç5; iaiM3!i " 


ÉTWE 

V. BRON 

(19771 



Bkacs (S) : Rd3, Fa7 et bS, 
CglethX 

Noirs (5) : RdS, DH FçS. 
PçSetgS. 

ta Blancs jouent et gagnas. 
CLAUDE LEMQME. 


bridge 

N° 1093 

Champion 
en réduction 


La technique du jeu de réduction 
d'atout est souvent complexe, mais 
elle c’avait pas de secret pour le 
nouveau champion d’Europe junior, 
Eric Eisenberg. La donne provient 
des tournois de repêchage dû Olym- 
piades de Biarritz. 

♦ AD89 
<?AV7 
01084 
*V75 

♦ 52 


♦ RV43 
<710852 
ODV62 

♦ 3 



«7RD9643 

0- 

♦ RD984 


♦ 1076 

<7 

OAR9753 

♦ A 1062 

Arm : N. don. Tous vuht 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X-. 

Guma 

Y- 

Efaeshera 

_ 

!♦ 

1? 

20 

2^? 

passe 

4? 

4 SA 

passe 

50 

passe 

passa- 


Ouest ayant enfawné k 5 de Cœur, 
pour le 7 et la Dame, k déclarant a 
coupé, pus il a tiré FAs de Caneau 
(sur lequel Est a jeté un Cœur) et Q a 
joué le 6 de Pique pour k 4. le— 8 et 
k 5. Comment Elsenberg, en Sud. 
a-t-il gagné CINQ CARREAUX 
contre toute défense ? 

Réponse: 

D ne faut pas chercher un squeeze 
à Cœur et Trèfle sur Est car la 
défense n’aurait qu’à rejouer Trèfle 
pour détruire l’indispensable com- 
munication dans cette couleur. En 
revanche, Eisenberg est arrivé à ne 
perdre qu’un seul atout ! Maki le 
mécanisme du coup : après avoir fait 
k 8 de Pique, il faut tirer PAs de 
Cœnr pour la défausse dn 2 de Trè- 
fle, ensuite Sud coupe le Valet de 
Cour (la deuxième rédaction), pu» 
3 joue le 10 de Pique et continue 
avec le 7 de Pique pour la Dame (si 
Ouest n’a pas couvert) ; enfin. 3 réa- 
lise FAs de Pique (pour la défausse 
du 6 de Trèfle), reprend la main 


avec FAs de Trèfle et joue son der- 
nier Trèfle: 

<?100DV6 ORm i O ^U*RD 

Le déclarant joue Trèfle pris par k 
Dame d'Est (tandis que Ouest a 
défaussé le 10 de Cœur), Est conti- 
nue avec k Roi de Cœur coupé par 
Sud avec k 7 de Caneau ; Ouest sur- 
coupe avec 1e Valet de Garreau, mais 
il doit rejouer Carreau dans la four- 
chette Roi 9. 

Remarque : au second tour 2 
Pique, il faut jouer k 10 de Pique et 
noopask7, 

OS W AU) JACOB Y 

Oswald Jacoby, après avoir rem- 
porté, Tannée dernière, k champion- 
nat <T Amérique, est mort 2 la suite 
d’une douloureuse maladie, fi a été, 
dès sa jeunesse, un des grands 
joueurs mnaifianx, et c'est bd que 


Leaz avait choisi pour relever le défi 
de Culbertsoa, eu 293L 

La donne suivante a été jouée 
en— 1932 î _a» cours d u Natio nal 
Challenge Team of Four Champion- 
ship, et la défense de Jacoby est 
considérée comme une des plus 


♦ V2 
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Ouest fiord Est Sud 

Jacoby V.Zedwftz Watson Stearns 

— 1Ç? I# contre 

2S? passe - 2 SA 

f 3 SA pane - passe» 


Ann.: K. daim. Tous vota. 


Ouest a entamé le Vakt de Pique 
pour le 4 et le 7 que Sud a lai»é pas- 
ser en fournissant fe 3. Comment 
Jacoby en Ouest a-t-il ensuite joué 
pour faire chuter TROIS SANS 
ATOUT? 

Note sur les enchères: 

fi aurait été pins classique, sur 
« 2 Coeurs », de dire « 3 Trèfles » au 
fieu de « 2 SA » à cause du singletou 
2 Cœur et de la faiblesse à Carreau. 

Remarque: 

L’as de DaRas, Jim Jacoby, qui a 
été déjà champion du monde, est le 
fikd’Qwnld J acoby. 

PHILIPPE BRUGNON. 



Epreuves de sélection aarioeak des 
Pays-Bas, 1983 
Btaacs : Docte» Broastratag 
Noirs: EL Zee 


b) 3. 31-27 (19-23); 4. 28x19 h) 11. 33-28 
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NOTES 


IL 28x19 (14x23); IL 39-33 
(8-13); 14.43-38 


3-28 (4-9); 
13 (13-19); 
17-21); 15. 


I3.44J9 , 

33-28 (10-14); 16. 34-30 (20-24); 17. 
40-34 (6-11); 18. 3025 (12-17); 19. 49- 
43 (7-12); 20. 37-31 (26x37); 21. 
42x31 (21-2“ “ 


22. 47-42 


» 


a) Mûri» emdusaat à une variante 
intéressante dn coup ck ricochet surez^ 
chrinement: 2. 31-26 (11-17); 3. 37-31 
(18-23); 4. 31-27 (12-18); 5. 41-37 (17- 
22); 6. 26x17 (22x11); 7. 39-33 (7- 
12); 8. 44-39 (U-I7);9. 5044 (17-21); 
la 34-30 (20-25): 11. 39-34 (1-7): 12. 
34-29! force k dégagement de rade 
droite car ri IL (25x34), B+ 
une application du thème du rim 
[une première rafle, simple tant pour 
tant, en déclenche, par ricochet, au 
moins une seconde] 13. 27-22! 
(18x27); 14. 29x18 (12x23. al); 15. 
40x18 (13x22); 16. 28x26, etc. Si- 
gnalé par R. Cantahipo dans l'Art de 
Jouer aux dames :elf 14. — (13x22); 
15. 28x26. etc. 


(34î 

210 sur ccPft 

[G&dhwUv.D. Wal, dam-finales du 
championnat des Payses. 1978, te 
Monde dn 1* avril 1978]. 

e ) Dans ks tends ners modernes, pfa» 
usuel que 3. _ (18-23); 4. 5044 (17- 
21); 5. 36-31 (20-25); 6. 33-29 (14-20); 
7. 29x18 (13x33); 8. 39x28 (19-24!), 
etc. [docteur Bron«rmg4>rost, cham- 
pionnat des Pays-Bas, 1979, le Monde 
dü21 refflet 1979]. 

d) Pour se doter d'âne adonne desti- 
née, suivant la stratégie adverse, à déve- 
lopper sas retard l'aile gunebe (co- 
lonne formée par ks pions à 36, 31 et 
27). 

eJ 6. - (11-17) on (12-17) réaon- 
dmest k proùMme des Btsan i qui répli- 
queraîent 7. 27-22, etc. 

fi Pins que le comrSle dn ce nt re, cet 
échange prive ks Blancs de kperspeo- 
tive d*nn deux pour deux par 27*22 qui 
ootxHrionnc le dé vel oppement, impé- 
rieux dans oe type de partie cfercrirpir. 
de leur aBe gancoe. 

g) Un coup qm donne à oe début un 
caractère néoclassique sur Fouverture 
Baxtehng [33-28 au pteuikr temps]. 


(17x28); 13. 3M9^(23x34); 14. 
32X5, dame et + très simple. 

jj Jouant k nuDe contre k redoutable 
conducteur des Noirs, ks Blancs, 

dix-Jopt_ a}hmtr s de rf fl gpoc. ont < 
an prodigieux monvemeot tactique, qas, 
sur _ seize »«"[■, provoquera Fstplk* 
rion du damier et donnera effectivement 
k Bulle. Ffldè oa oa ie découvrir k 
borne variame. 

j) St II 33x22 (17X28): 14. 32x23 
(18X29); 15. 34x23 (16-21); 16. 26x6 
(7-11); 17. 6x17 (12x41) [ poritku 
oomperabte à odk que nous découvo- 
roas dans ln partie an «ririème te mp s. 
Mais 0 fout voir ks prolongements de 
cette variante] ; 18. 3 >30 (25x34); 19. 
39x30 (41-46); 2a 3025 (46x14); 2L 
3832 (14x26); 2L 25x5 (8-12) [tou- 
jours sarraut k schéma sum daus la 
grtig, 23. 5-46 (4-10); 24. 46x5 (13- 


.5X7(2X11)011 
que, dans cette variante, ks Bhnra, 
après la prise de kor dame, ae trouvait, 
eu l’absence d’un pian k 38, dans Fîm- 
ribîfité de prendre la dame Noie et 
rivent abandonner. Au treizième 
temps de la partie, h prise 13i 32x2 M 
s'avère donc comme la seule rép&qtie de 
nulle. La profondeur de vision de ces 
deux maîtres araanSt alors daus une <fi- 
menrion réservée aux virtuoses du de- 
ntier, qui donnent tout son sens à cet as- 
pect abyssa l et à k complexité du jeu- 
k) Dans ceue impresshumaiwr évolu- 
tion dans ks abysses, ks Noirs retka- 
aent la seule pnae qui ne aoh pas per- 
dante, « puisque * st 14. 33x24, Fissac 
dn mouvement tac tiq u e serai t ükatiqoe 


as réntitat final de le variante vue i Ua 

{j Mouvement de rappel. 
mJ Le passage à dame assuré: 
a) Une inique inattendue, qui 
ajoittg à lu co m plex it é de ce mouvement 


P, 


PROBLÈME 

LDALMANftfimes} 

1948 


de fo perde que lai Btencs drâpamst de 
crochet» (imnrfdists ou pommds) pour 
prendre la dame. 
p) Un temps de repas, 
ql Les Btascsdameutl leur tour. - . 
r/ C onsritntio u <ftm crochet pour 
prendre la dame. 

s) Forcé pour main te BÎr Fégsfité uu- 



t) Prise de ia dame btanche. 
ni Même sort pour la dame mûre, 
v) Le final de oet ouragan qui * pour 
- —j ' du damier. 


numérique et postions 
k l’issue de ccu seize temps 
anthologie. 

• SOLUTION : 7-1 (21-26, a, b) 
49431! (26-31) 43-3» (31-36 ou. 31-37) 
2822! (3641) 1-6 (41-46, c) 38-32 
(46X1 ^ ^6x SB^» r par bkrage uur k 

a) (21-27) 28-22 (27x]8) 1x40! 
(43x34) 49» 44, + par op p o siti on. 

bJ (45-50) l-6 (50x£L)6x^,+. 

c) (41-47) 22-17 (47x11) 6x5a + 
per blocage sur k thème du trébudet. 

Après cet exe m pte assez simple du 
thème du trébuchât, aux innombrables 
applications, une iBustxution assez éiSR- 
tafe d e c e thèm e sera draméo dans la 
prochaine iluuùque. 

JEANCHAZE. 


■V.VV 


47 48 40 50 

les Blancs jouent et gagnent. 


■ * Four franchir, rapidement k pre- 
mier cap de rhutiatian (coonansance 
des règka, de te signification des chif- 
fres, des lettres et des signes convention- 
nels), pour s u iv re k déroulement des 
parties et la sohttioo de# prob l èmes, 1e» 
lecteurs ttevrcat obtenir deux opuscules 
en s'adressant directement 2 Jean 
Chas e, «La Pastourelle », bfttimonlL 
boulevard de ftste, 07000 Prima. 



Horizontalement 

L Treize lettres, bien sfir, c’est 
leur fétiche. - IL Sa flair pour 
Fmtnn Bovary et tant d'autres. 
Espion. - HL Note. Vont avec les 
meubles. - IV. Essaie de s’imposer 
devant la concurrence. Rendit respi- 
rabie. - V. Elles ont leur cha mp 
d'action. Demandai l’entrée. — 
VL Sur le calendrier. Bien venue 
pour le limier. - VIL Sous la t été ou 
sur les yeux, fl avait on statut parti- 
culier. On s'y retrouvait pour pren- 
dre les eaux. - VHL Supportera- 
t-elle l'insupportable ? Ils sont tous 
là. — IX. Composés chimiques. 
Prend l’air. - X. Elles peuvent don- 
ner certains vernis. 


Verticalement 

1. Pour k voyage. - 2. Hugo pré- 
tendait Faimer. Très haute, la v allée. 
— 3. Note. Une occupation pour ks 
curieux. - 4. Occupe le terrain. - 
5. On fait aussi bien qu'elle. Un peu 
adorable. - 6. Plantés là. Suffisam- 
ment mûre. * 7. Suit un coup parti- 
culièrement réussi. Ou elle vole ou 
eQe trouve 1e voleur. - 8. Ils y regar- 
dent de près avant de lâcher quai 
que ce sait. - 9. Sur un petit pas- 
sage. Un peu coquin. C'est la sur- 
prise. — 10. En garnissant k bâti- 
ment. Soit 3 se pousse, soit 3 vous 
échappe. - 11. Un par un. Bran- 
chés. - 12. Fera des difficultés, fl 
est prêt à cuire. - 13. Le ban 
moment pour s’en aller. 
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SOLUTION DU N* 323 


Horteontafement 

L Massif Central » IL Octave. 
Torero. - HL Nerveose. Anas. - 
IV. Tria. Latinisa. - V. Abatte. 
Austen. - VI, Génie. Biffé. - 
VIL Ténors. Ente. — VIH. Ah. 
Rade. ArteL - IX. Rat Coffra Aa 
— X. Dispensateurs. 


Horizontalement 
1. AEF TNNOS. - 2. AAÏMMT. - 
3. AEFFRTU (+■ 1). — 4. ABLNOPT. 
- 5. CDEEILU (4- 1). - 
tf. AACENRSSU <+ il. - 

7. EEPRRSTU (4- 2). — 

8. AEGIMNS (+ 3). — 9. ELLOST. - 
10. BIIMNOU. - II. G&ORSUU 
(+2). - IL ABENSTV (+1). - 

13. AAJSIMST (+2). - 

14. AEEUMRU (+ 1), 


Verticatoment 


Vurticafomont 

1. Montagnard. - 2. Acerbe. Haï 
- 3. Striant. Ts. - 4. Savetier. - 
5. Ive. Tenace. — 6. Feule. Odoa — 
7. Sa. Bref. - 8. Etêtais. Fa. - 
9. Na luf. Art - 10. Transférée. - 
11. RénitenL - 22. Arasé. Tear. 
13. Lasangelés. 

FRANÇOIS DCWUET- 




iv, numioit 

17. AGHINRU. - 18. AAINPFS. 
19. DBEMNOV. - 20. EfiàfNK 
(+ 1). - 21. EESTTUY. - 

22. AEEMSSSU (4- I). - 

23. EFIRRSU. - 24. AEEPQSTU. • 
25. ELMSTUU (+ 1). « 26. AEELS 
(+ 3). - 27. EEFLNIL - 
28. EEELMNRST. - 29. AEELB 
TUZ . - 30. DEEIPRT (+ S), - 
31, AEEISTT (+ 5). 



SOLUTION DU N> 323 


Huri— W— t 

. 1- EXEMPTE. - Z IMAGEES. - 
3. PIPERADE. - 4. ETOUPE. - 
J- AMJÇALE (CAMELIA); - 
6. HOULEUSE. - 7. SWAHDJ, te» 
gne pariée w baqu. - R GENESES. 

- 9 _^?se- - ia Qurrus; - 

11. ENROLE . IL APERTURE 

(pMtiqueLouvratoe. - 13.NEGA- 

if SAUVETTE (ETU* 
VATES). - IL TAENIA. 

vmcawnBtvt 

16. EPATANT (PATENTA; TA- 
PANTE). - 17. AQUEUSE. -18. Mh 
MENIA, jdsnte tropicale. - 19. ON- 


GLIER. - 20. MECHANTE. « 
2L TROUVE (OUVERT, VOUTER). 
- 22. SENSUEL, - 23. EUSSENT. - 
24. EDELWEISS. -25. EVIDAGE. - 

26. PS2LOPA, petite mouche. - 

27. MESSINE (SIEMENS). - 

28. ATTELER. - 29, EPURERA 
(APEURER. REPARUE). - 30. AS- 
TUCE (CUESTA). - 31. SENA- 
TEUR. (ETERNUAS), -r 32. EPU- 
REE . - 33. SENESTRE, sc dit d’une 
coquille spirale (RESSENTE). - 
34. ZIEUTA. - 

IfflCHEL CHARLEMAGNE 
et MICHB. DUSUET. 
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PRET-A-PORTER 1985 


D E quoiTété 1985 sera-t-il 
fait ? Pendant long- 
temps, tous ceux que ls 
mode intéresse se demandaient 
avec inquiétude qu’elles pour- 
raient être les couleurs, les lon- 
gueurs de la saison à venir. ■ 
Aujourd’hui, comme Je dit Guy 
Paulin, qui invente pour Chk»ë 
des femmes magnifiquement 
sophistiquées, « les longueurs 
n’ont plus aucune importance, 
c'était l'obsession de certains 
responsables commerciaux , 
mais pas cette des créateurs ». 

Angel o Tarlazzi bannit la. 
femme redoutable pour une 
mode décontractée et astu- 
cieuce. Deux longueurs pour un 
thème mini et l'autre maxi. Les 
points forts seront un tailleur- 
pantalon zazou déjà classique, 
des demi-robes croisées portées 


défauts que l'on prête aux 

femmes. » 

■ Guy Paulin pour Chfoë a des- 
siné « une. femme de luxe d'une 
certaine élégance , qui voit les 
choses de manière moins inté- 
riorisée et qui s'ouvre sur f exté- 
rieur ». Sa favorite sera coiffée 
d'un panama en toile et habillée 
de Nînighflâ, une soie très raide, 
très rare; d’une jaune vanille 
très lumineux. 

Ligne souple et décontractée, 
de jour comme le soir, vête- 
ments déstructurés dont la 
seule construction reste les 
épaules, longueur ag genou, tel 
est le credo 85 de Gérard Pen- 
neroux pour Christian Dior. Les 
gabardines et shantuhgs sont 
lilas et parme, myosotis et 
safran ; (e recours au rouge gro- 
seille s'accompagne d’une 


en jupes molles, souples et pas- 
sées ». Hanae Mon a créé cune 
image d'un classicisme séduc- 
teur qui traduit la féminité la 
plus secrète dans une luxuriance 
de raffinements». Lai collection 
de Jean-Louis Scherrer sera 
dans des tons «très, très, très 
pastel, avec beaucoup de coton, 
de Sn et de mélangés ». 

Jean-Paul Gaultier, pour une 
collection mi-homme, mi- 
femme, a inventé tune garde- 
robe pour deux». Comme depuis 
trois saisons, les tissus sont les 
mêmes pour les deux sexes, les 
formes se rapprochant. En 
yedette, un pantalon-jupe 
homme-femme à taille basse 
découvrant le ventre porté avec 
une brassière ; beaucoup de cuir 
aussi et de daim pour un cos- 
tume quatre pièces prometteur. 


Kenzo a mélangé les couleurs 
et les imprimés et bannit le noir. 
La silhouette est resserrée sous 
le buste et s'évase â la cheville. 
L'orange arrive pour un thème 
très romantique et très féminin. 
Lanvin mise sur « la féminité, la 
gaieté et la sensualité, sur la 
femme-femme fatiguée des 
habits des hommes, amoureuse 
du Un, du jersey de coton et de 
la soie». 

Gérard Pipard pour Nina Ricci 
a préparé c une collection d’une 
très grande variété pour corres- 
pondre aux souhaits de toutes 
les femmes ». Le long et le droit 
s'oppose au court et au large, le 
noir se marie au jaune ou au 
rose; beaucoup de pois, quel- 
ques pantalons bouffants ou 
plissés. 

La femme de l'été 1985 de 
Per Spook * vit entre ciel et 


mer. Elle est fibre, fibre comme 
elle rêve de l’être sans rien per- 
dre de sa séduction». La ligne 
est ample et fluide, â taille glis- 
sante, laissant la silhouette 
aérée. Popy Moreni veut me 
femme <r gaie, colorée et 
piquante ». Sonia Rykiel aime 
« les femmes qui jouent mais qui 
gagnent et partent avec 
l’argent». La taille est serrée, 
les couleurs vives ou sourdes. 
Ted Lapidus aime les femmes 
qui ont r de l’allure » et a créé 
une collection e moderne, d’une 
fluidité construite, un style fémi- 
nin pour une vraie femme ». 

Thierry Mûgter a dessiné une 
collection e très pop, très gra- 
phique avec beaucoup de noir et 
de blanc, des aplats de couleurs 
vives dont l’inspiration centrale 
est le Mexique, sans jamais être 
folklorique ». Rei Kawakubo 


s’est attachée e aux femmes 
aware, vives, alertes, sensibles, 
aux femmes pas trop jeunes, 
d'environ trente-cinq ans, ayant 
un sens personnel de l’indépen- 
dance, un style, une allure et du 
caractère ». La ligne principale 
de Dietmar Sterling sera une 
robe courte, de couleur vive, 
portée sous un blazer et sur des 
collants vifs. Elisabeth de Sen- 
neviüe a préféré la superposition 
de vêtements sexy sous des 
vêtements larges. Jean-Rémy 
Daumas a dessiné une femme 
c animée, vivante et colorée », 
tandis que Junko Shimada ima- 
ginait une femme t fraîche et 
élégante», qui se glisse dans 
des vêtements à base classique 
de couleurs très tendres dans la 
journée et le rouge en fin de soi- 
rée. 

OLIVIER SCHMITT. 
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LIBERTE, 
LIBERTÉ CHÉRIE 


avec des tricots drapés et des 
sandales plates, une robe- 
pull-over rebrodée en passemen- 
terie blanche et, pour la 
première fois, des imprimés- 
bombages sur fonds blancs ou 
colorés, final bleu-blanc-rouge 
par les petites rues de Paris... 

Arme-Marie Baratta a imaginé 
une c femme-gigogne » très 
mystérieuse, tandis que Peggy 
Huynh-Kinh pour Balmairi conce- 
vait une ligne autour de trois 
thèmes principaux: Phfldelphia. 
formes classiques et intempo- 
relles dans une gamme très - 
douce de pastels irisés ; Casa- 
blanca, ambiance plein été- pour 
femme coquette aimant les cou- 
leurs franches; et SévîHe, exal- 
tant la silhouetta féminine en 
couleurs éclatantes et vibrantes. 

Couleurs tendres pour une 
matière vedette chez Carven : la 
popeline. Les tailleurs sont 
épaulés, (es jupes souples et 
plissées, les blouses très raffi- 
nées et les robes du soir vapo- 
reuses. Nino Cerruti a imaginé 
une femme «chic et sophisti- 
quée, pas du tout primaire ». Et 
tout en contraste entra le haut 
et le bas : jupe plutôt courte et 
adhérente, haut ample et fluide. 
Deux gamines de couleurs 
accentuent ce contraste, l'une 
raffinée, poudrée et pasteffisée, 
l'autre très vive sur du Wanç ou 
du noir. La tout pour une femme 
« pas du tout androgyne,' maS- 
cteusa ». qui ne dédaigne pas le 
sexy. 

Karl Lagerfeld a créé pour 
Chanel une ligne c vers/on 
années 80 qui reflète la sensibi- 
lité d'aujourd'hui ». Pour lui- 
même, KL, il a voulu rendre 
d'image d’une femme graphi- 
que, à l’aise dans son corps et 
dans ses vêtements ». Chantal 
Thomass s'est attachée à créer 
c des vêtements qui jouent avec 
toutes les qualités et tous tes 


palette du rose très pâle au rose 
shocking. 

Courrèges affectionne les lai- 
nages écrus, les couleurs très 
glacées, dégradées 'dans la 
maille. Les robes, les pantalons, 
les ensembles, sont toujours 
très géométriques en blanc, bleu 
marine et rouge. Trois thèmes : 
mars, mai et août pour des 
«femmes assez décontractées, 
aimant les couleurs gaies, des 
vêtements Courrèges dans la 
tradition, mais moins struc- 



Jacqueline Jacobson pour 
Dorothée Bis reprend, pour 
l’été 1985, son thème favori qui 
lui a permis de se faire connaî- 
tre : les couleurs. La ligne est 
tantôt près du corps, sans être 
provocante, bu plus vague, pour 
un € look démocratisé, clean 
mais jamais chiant». Emmanuel 
Ungaro'a créé un thème très 
coloré, lui aussi, bousculé par de 
gros pots blancs. Peu cto panta- 
lons,, jupes courtes, la taille et 
les épaules sont très marquées, 
le soir est très sexy. «ta collec- 
tion est liquide, faite de choses 
plus que fluides qui gttssent sur 
le corps.» 

Imprimés petits et grands, 
pantalons, shorts, jupes, 
boléros, . broderies fines, on 
trouvé tout, chez Emmanuelle 
Khanh. Les jupes rallongent 
jusqu'à rai-mollet, comme pour 
T hiver, pour une femme «bien 
dans la vie, toujours un peu 
sophistiquée et très féminine». 
Gryenchy a conçu des grands 
shorts, des bermudas, dessiné 
une -taille très haute marquée 
par des ceintures juste au-.,, 
dessous de boléros, tuniques et 
spencers de couleurs pastel ou 
vives. ' 

Guy: Laroche, c dans une 
symphonie de beige et de 
sable», a imaginé une femme 
«à h silhouette longue, fluide. 


Les «40 nouvelles.» du Monde 



Le Monde pubBe, pour la trdk friands Stefan Heym ou Kurt 
stème année consécutive, une Kusenbërg. te Suisse Adolf 
sélection de 40 nouvelles parues . Muschg, le Turc Aziz Nesin.^ 
dans son supplément du «fiman- - ■ ' La ' diversité du style ' et de 
ch*. La succès des deux précé- I* inspiration illustre les awombre- 
deras recueils (vendus chacun A blés visages que peut prendre la 
plus de 30 000 exemplaires) . nouvelle, malgré son extrême 
indique l'intérêt rencoritrépar ce concision: souvenirs, dénonria- 
genra finénüre en pleine renais- tion, cadre, prophétie, fantâsti- 
sance. quoi- Pans un des textes pré- 

Nos lecteurs y retrouveront santé» dans ca volume, Michel 
des auteurs français spécialistes Galonné imagine une macrêne à 
du genre, comme-Oarâel Boulan- écrire enchantée quï finit par pro- 
gar, Pierre Boutie, Maurice Pons duire à üirisu da l'écrivain des 
ou Annie Saumont, mais aussi de " textes étranges, qui' fui ressent- ■ 
nombreux étrangers, comme Ment, mate, qu'il ne reconnaît 
l'Israélien, prix Nobel de fittéra- pas. Il y s dans récriture de ces 
ture, Samuel Joseph Agnori, mystères que les auteurs da noo- 

l' Argentin Robarto Ariï, les Ade- véOes oonnaiseent bien... 
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MODE 


4 n M T est l'année de 
I M 4 I f l'inauguration 
I W I I par un timide 
Granvillais, Christian Dior, sous 
l'égide de Marcel Boussac. d'une 
maison de couture dans deux pe- 
tits hôtels particuliers. 28-30, 
avenue Montaigne à Paris, dans 
te huitième arrondissement. 

Aujourd'hui, en 1983. la griffe 
a réalisé au travers des diffé- 
rentes gammes du prêt-à-porter 
féminin un volume d'affaires 
mondial global de 507 millions 
de francs, soit 12,50 % des 
4.065 milliards de francs pour 
l’ensemble de ses activités. 


A relire l'ouvrage de I inven- 
teur du «new look», Christian 
Dior et moi (Amiot, Dumont, 
1956) — publié un an avant sa 
mort, on reste émerveillé de sa 
créativité. Elle s'exprime à tous 
les niveaux qui ont marqué la 
mode et la façon de vivre de 
deux générations, bien au-delà 
du célébra tailleur a Bar » à taille 
de guêpe, veste de shantung 
ivoire, chapeau de paille et escar- 
pins assortis, jupe plissée noire 
comme les gants. 


Réservé, bon vivant, appliqué 
et génial, ce bourgeois normand 


a ai s'imaginer un cadre dans un 
décor « Louis XVI de Passy », en 
gris Trianon et laque blanche qui 
a fait école aux quatre coins du 
monde. 

A côté de Victor Grandpierre, 
le peintre et décorateur Christian 
Bérard suggère de tendre de toile 
de Jouy la boutique et d'y « pro- 
diguer... des canons à chapeau 
ponant le nom de la maison ». 
Ce local minuscule, à l'entrée, 
préfigure l'avenir des maisons de 
couture : te prêt-à-porter. En ef- 
fet, d'autres maisons y vendent 
des accessoires, des parfums et 
des colifichets. Mais Dior est 1e 
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premier à avoir compris que de 
nombreuses clientes françaises 
et étrangères souhaitent pouvoir 
s'habiller de pied en cap et sortir 
c un cadeau à la main ». L'agran- 
dissement indispensable a lieu en 
1955 ainsique l'installation de (a 
première caisse enregistreuse de 
la haute couture... 

De succès en succès, Chris- 
tian Dior New York (1962) met 
le couturier aux prises avec les 
impératif s de la confection. En 
1954, entre dans la maison un 
jeune Oranats de dix-sept ans, 
lauréat du concours du secréta- 
riat international de la laine : 
Yves Mathieu Saint Laurent. I) 
prend Ja succession du créateur, 
à sa mort en 1957, et y reste 
trois ans, remplacé comme direc- 
teur artistique au moment de son 
service militaire par Marc Bohen. 

A partir des années 60, les 
couturiers, cantonnés dans leur 
tour d'ivoire, se voient concur- 
rencer par les stylistes qui cap- 
tent te marché des adolescentes 
du « baby boom » de l'après- 
guerre grâce à l'industrialisation 
de la confection, qui fait baisser 
les prix. 

Toujours cadrés derrière leurs 1 
vitrines prestigieuses, les 1 
grandes griffes se dissocient des 
fabricants qu'ils sont devenus, 
donnant des noms ronflants à 
leur prêt-à-porter. Ainsi Miss 
Dior voit-elle te jour en octo- 
bre 1967, avec une dizaine de 
points de vente en province et à 
l’exportation, sous la direction 
de Philippe Giâbûurgé. 

New-York constitue un pas- 
sage obligé poix les créateurs de 
prêt-à-porter européens. Gérard 
Penneroux, ancien collaborateur 
de Bafenciaga, d'Antoneili et 
d’Irène Gatftzme à Rome, pute de 
Grvenchy, s'y familiarise avec les 
conceptions de pointe et les 
techniques du marketing. Il y 
rencontre, en 1973, Jacques 
Rouët, président de Christian 
Dior SA, qui rengage comme 
responsable du style pour 
hommes et femmes. Cette expé- 
rience « tout terrain », notam- 
ment dans tes vêtements de 
sport, va lui donner une grande 
aisance dans te désinvolte un 
rien habillé dont tout le monde a 
envie. Il devient rapidement vice- 
président chargé du style de la fi- 
liale américaine. 1980 le voit 
rentrer à Paris, où S devient di- 
recteur du bureau de mode mas- 
culine pour le monde entier. 

Depuis (‘année dernière, Gé- 
rard Penneroux est responsable 
de la création des collections fé- 
minines, dont la ligne « Bouti- 
que » de haut de gamme, entiè- 
rement réalisée et diffusée à 
partir de Paris dans le monde en- 
tier. De même dirige-t-il tes coor- 
donnés, fabriqués et diffusés en 
France, en Espagne, en Europe, 
au Japon et au Canada. 

A cet égard, la politique de 
Paul Audrain, trente-neuf ans. 
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successeur à la présidence de 
Jacques Rouêt. parti à la re- 
traits, après avoir été son bras 
droit pendant dix ans. est claire t 
le développement. La griffe est 
loin d'avoir atteint le sommet dé 
ses po ssibili tés. En effet, avec 
cent quatre-vingt-dix contrats de^ 
licence pour la fabrication et la 
commercé hsatioa de anquante- 
neuf familles de produits, la so- 
dété est devenue la plus impor- 
tante entreprise de. l'ensemble 
du secteur de luxe français. 

Aussi Gérard Penneroux 
collabore-t-il avec Marc Bohan 
pour la reprise en diffusion des 
succès de haute oouture. Son 
studio comporte quatre modé- 
listes et assistants. Ses desdns 
en couleurs qu‘ éclairent, comme 
des fanions, de minuscules 
échantillons de tissu, se dérou- 
lent sur un immense mur blanc. ; 


partir de vèigt-cïnq ans, avec un 
dût d'osé en direction de sa mère 
qui mène ta même vie. 

fl reprend des thèmes chers à 
Christian Dior : tas séparables 
souples qui permettent de mé- 
. langer tes hauts et les jupes vire- 
voltantes, en quatorze tons de 
mousseline. Las ourlets sont au 
genou sur talons bas. au mollet, 
voire à la chevüie-en ensembles 
du soir faciles à plier dans une 
valise. ‘ 


Les chandails brodés par Le- 
sage apportent une pots pré- 
cieuse en mousseline parmi les 
coordonnés orientés vers (es 
grands magasins, notamment 
américains. 


Sa collection de printemps 
1985 est souple, dépouillée, 
avec une recherche de coupe, 
d'étoffes et de dessins qui sé 
distingue par sa qualité. Ainsi 
Penneroux définit-il le luxe d'au- 
jourd'hui pour la femme active 
qui voyage et dépense de 4 000 
à 7 000 F environ pour la robe 
d’ après-midi ou le tailleur qu’elle 
vient chercher ici. Il l'habille à 


Très colorées, tes tenues de 
plage chatoient en cotons et lins 
imprimés. De déticieux châles en 
mousseêne de laine et cachemire 
mêlant le blanc au rouge, au 
panne et au myosotis, protègent 
des excès delà climatisation, ap- 
pelant des gestes gracieux 
comme les accessoires vedettes 
de ta saison, le miroir en métal 
emprunté aux patriciennes de ta 
Rome antique et de petits éven- 
tails assortis aux robes, à dra- 
gonne én bracelet. 


N. M.-S. 
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CERRUTI LIGNE POUR FEMME - 1 5 PLACE DE LA MADELEINE PARIS . . . CERRUTI LIGNE POUR FEMME - 
39 AVENUE VICTOR HUGO PARIS . . . CERRUTI LIGNE POUR FEMME- 9 RUE LAPEYROUSE TOULOUSE '. . . 
CERRUTI LIGNE POUR FEMME - KONIGSALLEE 36 DUSSELDORF h... CERRUTI LIGNE POUR FEMME - 
. MAXIMILI ANSTRASSE 3^ MUNICH 22 . . . CERRUTI LIGNE POUR FEMME - GRABEN 22 VIENNE 1014... 
CERRUTI LIGNE POUR FEMME - PIAZZA SAN LORENZO IN LUCINA 20 ROME . . . CEREUTI LIGNE POUR 
FEMME -MINAMI AOYAMA S . 0 . BUILDING 5-3-15 MINAMI AOYAMA MINATO-KU TOKY0 1 07 • • • CERRUTI 
LIGNE POUR FEMME - BLEICHERWEG 21 BEETHOVENSTRASSE ZURICH 8002 . . . CERRUTI LIGNE POUR 
, FEMME -421 N. RODEO DRIVE BEVERLY HILLS ... 

BEAUCHAMPS PLACE SHOP - 55 BEAUCHAMPS PLACE LONDRES . . . BOUTIQUE D’ALMA - C/SANTE FE DE 
NUEVO ME JÏCQ 5/7 BARCELONE . . . QUASAR LUE - 1 240 BAY STREET TORONTO . . . SILLITTO - 1 1 9 COL- 
LINS STREET MELBOURNE . . . SPIGA 31 - VIA DELLA SPIGA 31 MILAN . . . ALSTER HAUS - JUNGFERNS- 
TIEG 1 6/20 HAMBOURG . . . WOMEN ’ S VOGUE - RUE DU RHONE 86 GENEVE . . . CHARIVARI - BROADWAY 2315 
s NEW YORK . . . BRITISH HOUSE - 1 6 RUE DES ARCHERS LYON . . . SIR - VIA CADREGA 7 VERC*E . . . MAN- 
FRED FILIPP - SIGMUNG HAFFNERG 7 SALZBURG . . . DI MARINO - 3 AVENUE DE RUMINE LMSANNE . . . 
PVBA GREEN - GELDMUNTSTRAAT 21 BRUGES . . . SOLO DONNA - MARBURGESSTR 3 BERJAjN . ÆlÀZZA. - 1 2 
BIS BLD WILSON ANTIBES . . . BRUNO MAGLI - V. A . EMILIA 1 34 MODENA . m ÉilIfawFINE ROH- 
RER - ARNULFKLETTPLATZ 1 STUTTGART . . . GITA - GERECHTIGKEITSGAÜIEM«M«C H, .B . COU- 
TURE - 1 7 RUE DES DOMINICAINS LIEGE . . . FLORENCE - 3 |üE BLANC FONMNEmEMELE . S SERGIO - 
STRADA DELLA REPPUBLICA 6 PARME . . . PELZ UND MODE AuSE HERES - MIe|A»W)NN . . . BRUEHL 
UND SOEHNE - SCHMIEDGASSE 8-12 GRAZ . . . FEMME CHI cJKmaEHTEOF Mjg#pj3#ftjBALE . . . ARWED. 
• GROTH - KNOflHENHAUERSTRASSE 12 BREME. . . BOUTIC/MIe LEEUW Ê BWDÇENOTENLAAN 95 LEU- 
VEN ... LAEplE MODEN - MARKTSTRASSE 9 DORNBIRN . f . ÏAS KLMENE ATEStER - HAUSMANNSTR . 1 96 
STUTTGART# 1 1 . G . I. SHOP - VIA M. ANGELONI 33fP%UGIA|. . MARINA BpDUZZI - 3 EUE DES 

JiTADT*. . . WAGEÜ 


GABRES CANNES. . . MODE AM TURM - BAHNHQFSTf . 2» ALBBTADW, . . WAGRi^^ 77 DUMORTIERLAAN 
KNOKKE. .m FLORENTINA - MITTELST: Jfl/IJKÛEN. .T REFLETS RUE MONTGRAND MAR- 
SEILLE . Æ VALENTINE - 7 MESTER-mft^C^^E^ . .flNNA MARIAJ^INI - VIA C . LAURENT! 48 
OSTIA. . fpRIENEZÛLUSIV-HOLSJpiS®. 6TCEEL. . . CHRIST^JKr - GRABEN 22 LINZ . KASH 
COUTURE I PORTE NEUVE 1 0JÉON . JlSIMjNE MAI CEN - 23 AV . DmTlIBERATION SAIN^OWpk. 
LORD BOTHIQUE - VIA E. (flANXll- CAGLIARI . . . IDEA^ifeEL 32 AACHE% . JbJ|#EHMEN JAT 
GSTAAD. I. ARMSTRONG RENAUD DIJON. .ÆORM CQpTURfi -ÆÊÊn)W . MARKT HAS- 

SELT. . . IvONNE’S MODElf^ICHTENTALERSTR . 11 BAPN-BMN7. .MJfWEGGS - 14 AV. DU 
GENERAL lUISAN SIESK. . . SIMPSON’ S - SIMPSON PICADlffll SEI^mj^LONDRES . . . LA LINEA - 
KARLSTR \ AUGSBUS^T. ; BOESMANS GARNI CH - 88 MECHELSESTIeNÏÏEG ANTWERPEN . . . SOPHIE - 1 2 
RUE SAINtViNCE^SAINT-MALO . . . JANET BROWN -M CARLTON JV . PORT WASHINGTON NEW YORK . . . 
HOBBY MOD^fifU«.MAZZINI PORTO SAN GIORGM . JfMODE BEIMALTEN THEATER - GESPINSTMARKT 6 
RAVENSBURG^miLANOMODA -KREUZGASSEjfatffltN. . . CLÊO- 22 PLACE KLEBER STRASBOURG. . . 
BQUTIQUESUZANNE- MITTELWEG 44/4 WAjpMKf. . .- LA PRIMA -MULTERGASSE 26 SAINT -GALL. . . 
ALTAMODA - 4/1 7 KUNSTSTRASSE MANNftl#. . SPERANZA- STEENPOORT 14K0RTRI JK . . . MANOUGIA 
- 16 RUE DU 11 NOVEMBRE CLERMONT -a|î8lmD ...ME COSMETICS-MOSTSTRASSE 23 FUERTH. . . J. 4 
MODEN - GRAZERSTRASSJjLT KOEFLACHl. . BAERTS - 14 ST MICHIELSPLEIN ROESELARE . . . ORANGE - 
1* RUE CESAR GAMPINC» BASTIA. . .MODEHAUSE BOGENA - SAGERSTRASSE 28 BREME . . . WUELLE - 
TlMPIO MALATESi<|[OA(fMINI . . . itOLY - 16 RUE CREBILLON NANTES. . . BRIGITTE HINTZE - 
BfeNHOFSTRA*GE*'l%CRBRUCS . . . BlUTIQUE ELEGANTE - FLORASTR. 3 INTERLAKEN. . . TISSA 

B pŒ%ALLEE106 TIMMENDORFEN STRAND. . . AESCHEN - AESCHEN 55 BASILEA. . . INTER 
L3 Il%URGERSTR . 4WASSERBURG. . . ALIBABA - 6 PORTE DE BALE MULHOUSE . . . OK-SAKS 
NUE NEW YORK... . ADAMS BAZAAR - LÛUISENSTR . 87 BAD HOMBURG . . . NADJAMODEN- FRANZ 
TZ 5 GmJNDENv . . MODE STUBE - AM MARKT 4 C ASTROP - RAUXEL . . . ALEXIS COUTURE - GAS- 
AAT62ITÜRNH0UT. . . ALTAMODA -LAMMGASSE 7 HEILBRONN. . . NARGE- 30 RUE DE GENEVE 
E . ]L INGRID MITTELSDORF- GROSSE BAEGCKERSTR. 1 8 LUENEBURG . . . DAMEN UND HERREN - 
MODE - ENGAMNeRSTR . 27 CHUR. . . BQVE CRISTEL BOÏÏR - EISENBAHSTR. 30 HOMBURG- SAAR. . . 
FRANCK ETIENNE - 1 RUE SESSLER BIENNE . . . GRANMODA 38 - SCHUEKENBAHN 10.B0CHUM. . . SURME- 
NIAN - 2 PASSAGE BRUYAS MONTPELLIER ... LA GATTA BOUTIQUE - VIA CESARE BATTISTI 25 SAVI - 
GNANO. . . IRIS REUTER - HAUPSTR . 106 LANGENFELD. . . BOUTIQUE ELIO - JUDENGASSE 3 SOLO- 
THURN . . . VIVA- 11 5AG0LDERS GREEN ROAD LONDRES. . . GIORGIO CIVÂTI - VIAEDISON 1 MONZA. . . 
SZENKO VIT Z - SHOPPING CITY TOP 20 VOESENDORF . . . LINEA SCHLEGEL - BAHNHOFSTR . 1 1 OBERS- 
TAUFEN . . . SABBRI - VIA CAIROLI 40 ROCCA SAN CASCIANO . . . FRITZ MONTFORT - BERTOLDSTR . 2 
FREIBURG/BREISGAU . . . ADRIANA FERRANTE - VIA DEL TREVIO 1 TIVOLI. . . V.I.P. - KARAVI- 
NERSTR* 24 ÉLEVÉ* . . BOUTIQUE L’ESCALE - VIA CALEFATI 61/E BARI. . . KADEWE I TAVENT- 
ZIENSTR. 21/24 BERLIN. . . FANARI - PIAZZA CASTELLO 7 SASSARI . . . MODE SALON MARIE -LOUISE 
- MÀNNHEIMERSTR . 20 BÂD DUERKEIM . . . ÏSABELLA BOUTIQUE -VIA SAFF1 12 VITERBO . . . SIGNORA 
MODEN - RAUENSIR . 1 MEMMINGEN. . . SHOPPING 77 - VIA A . DIAZ 5 FIUGGI . . . LA BEAUTÉ - AM POST 
PLATZ 27 SPEYER. . . PETITE MELITTA - WESSENBERGSTR. 32 KONSTANZ. . . PETRA. BASTUCK - 
KIRCHSTR. 9 KOENIGSTEIN/TAUNUS . . . CHRISTOPHER BARRY - 12 A OLD BOND STREET BATH/ 
AVON. . . JOSEPH ^ 6 SLOANE STREET LONDRES 


S . . . MODE AM TURM - BAI 
)RENTINA - MITTELSTR 
ENTINE - 7 MESTERJi# | 
UEXCLUSIV - HOLSflÉffsJ 
PORTE NEUVE lOJ^ON . ÆsiIO 

iique - via e . (San#)» ca( 

. ARMSTRONG - MUvÆ I Ktft R] 


csa 


■ . . . MAN- 

>ANNE. . . 
AZZA-12 

SERGIO - 
. BRUEHL 
. . ARWED. 
95 LEU- 
ER - HAUSMANNSTR . 1 96 
A BpDUZZI - 3 EUE DES 
77 DUMORTIERLAAN 


bTHIEL > • . CHH1 
IM^NE MAI CEN - 23 AV . 
CAGLIARI. . . IDEA ^ 
I RENAUD DIJON . . Æt 


VONNE ’ S MOUEN -^.ICHTENTALERSTR . 11 BANEN-B M 
lUISAN SIEME. . . SIMPSON’ S - SIMPSON PICADlffll 
AUGSBUi^. ; BOESMANS GARNICH - 88 MECHELSESTI 
fcviNCEWSAINT -MALO . . . JANET BROWN -M CARLTONI 
â^^#AMAZZINI PORTO SAN GIÔÉGLA .JfMODE BEIM 
iG^WlLANOMODA - KBEUZGASSEBÉlJÉirSlN . . . CLÉO 


HOBBYMODA%SS«.MAZZINI PORTO Si 
RAVENSBDRG^raiLANOMODA - KBEUZG. 
BOUTI^EJE SUZANNE -, MITTELWEG 44/4 
ALTAMODA - 4/1 ? KUNSTSTRASSE MANN] 
- 1 6 RUE DU 1 1 NOVEMBRE CLERMONT - 1 
MODEN - GRAZERSTRASSIL1 KOEFLACHl 
If RUE CESAR C^MPINC» BASTIA. .. .1 
TlMPIO MALATESlJfcrO AffMINI . . . I 


TlMPIO MALATES 
BlHNHOFST^J|I 

B î?5 Gî 

AAT62 
E.iij 
MODE - ENGADW 


«MINI. 
IRUCK . . 



PRESENTATION DE LA COLLECTION ETE 1985 LE DIMANCHE 21 OCTOBRE - SHOW ROOMS : 8 RUE OE L'ARCADE 
PARIS - OiJFOURSTRASSE 165 ZURICH - HUTWEIDENGASSE 47 VIENNE - 6 A RUE DE LA CHARITE BRUXELLES - VIA 
DEANTE 6 BOLOGNE - VIA BERTOLON 1/E ROME - LOHENGRINPLATZ 7 MUNICH. 





P AR un communiqué de 
presse en date du 
14 septembre 1984^ 
c Blue Bell annonce qu'il a signé 
un contrat avec Marithé et Fran- 
çois Girbaud, ainsi qu'avec leur 
partenaire américain Alan Goldin, 
pour /'utilisation des droits exclu- 
sifs du marché du prêt-à-porter 
sous fa griffe Girbaud , aux Etats- 
Unis et au Canada »... 


Sur le marché des Amériques, 
la griffe Girbaud - toutes les 
gammes du sportswear sous une 
quinzaine de marques - repré- 
sente des millions de dollars. Au 


Tout a commencé au Golf 
Drouot. François Girbaud arrivait 
de sa ville natale. Mazamet avec 
dans la tête une Amérique qui 
n'a jamais existé mats qui hantait 
les rêves de toute la génération 
rock-twist. François Girbaud, qui 
se rêvait pop star, rencontre 
Marithé, qui se rêvait comé- 
dienne : 

<r Elle cachetonnait, dît-il. elle 
vivait les trucs de l’époque, fabri- 
quait des poupées. Moi, je faisais 
de la BD. Plus ou moins 
consciemment je me su» rendu 
compte que j'étais moins doué 


LA COUTURE 
TECHNOLOGIQUE 


Japon, en Australie, les chiffres 
suivent. François Girbaud voit 
plus que grand, il voit gigantes- 
que. il voit un empire, un pont de 
jeans et de cuir reliant les cinq 
continents... 


pour la musique que pour le rock 
cow-boy... » 


François Girbaud dessine les 
costumes de Johnny. Eddy et 
toute la bande. Il amène la mode 


Gl. le battle-dress, les boots 
mexicaines et autres, les che- 
mises à pointes de col bouton- 
nées. 

Avec Marithé. H ouvre une 
boutique avenue de la Grande- 
Armée, où de Philippe Labro à 
Coluche. se précipite le Tout- 
Paris. La recette ? Elle est sim- 
ple : ressentir les besoins et y 
répondre. 

€ Et puis, raconte François 
Girbaud, à un certain moment, 
on a eu envie de changer, de 
faire des choses pour nous.On a 
inventé le jean délavé. J' avais 
fait du dessin industriel, je me 
suis passionné pour la technolo- 
gie, on a tâtonné, on a trouvé. 

» On a fait évaluer les bases 
de la consommation. Avant de 
réaliser les fantasmes, h faut 
organiser et contrôler l'outil qui 
permet de fabriquer ce dont les 
gens ont besoin, et envie. 

En France, pendant vingt ans. 
nous n'avons pas été reconnus, 
parce que la jean n'entrait pas 
dans la vision de la presse coup 
de cœur. Quand on a ouvert 
Halles Capone, la mode était ad- 
leurs , sur le cüsco. le funky . le 
décorathnsme. 

» Moi. je cherche le confort, 
une façon de vivre confortable- 


ment dans les vêtements. J ai 
étudié des formes, des solutions . 
techniques et industrielles. Com- 
ment vieillir le cuir, comment etre 
présent là où le produit se fabri- 
que et se vend. Il faut sortir de 
France, courir de Singapour à . 
New-York... 

9 On a vu des copies Girbaud 
dans toutes les rues du monde. 
Las gens venaient de partout 
étudier nos modèles. D'abord on 
les a fichus dehors, et puis on 
s'est associé aux meilleurs 
copieurs, on a affiché leur hit- 
parade. 

9 Ceux qui n’y étaient pas 
nous .téléphonaient. On s est 
rendu compte qu'on pouvait tra- 
vailler ailleurs qu'à Paris, que si 
Paris conserve une résonance, 
demeure un centre créatif, 
l'argent n'y passe plus. Nous 
sommes allés au Japon, nous 
avons étudié d'autres manières 
de s'habiller... 

9 Paris a donné sa caution aux 
stylistes japonais, qui installent 
des espace^ partout. Mais eux, 
ils sont soutenus par leur pays. 
Moi, parce que c'est pratique, 
parce qu'il y a une tradition, 
parce que c’est mon Sud-Ouest 
j'ai fédéré des usines autour de 


Mazamat, /ai fait de la région un 
Nash ville du jean. Seulement a a 
fallu développer et divarsifier. et 
là commencent les drfncunes 
administratives, les lenteurs.. - 

9 Donc on a signé avec las ita- 
liens. Bs sont cr&fiWes. U y a 
sept ans. j'étais là-bas, je voulais 
acheter une laverie dont rayais 
besoin r 2 milliards et dons- de ■ 
fines. 

9 On était en pleine discussion 
avec les syndicats et F affaire a 
raté parce qu'une fiHe de (Ex- 
neuf ans s'y est opposée... 
Aujourd'hui, les syncEcats ont 
adapté leur stratégie à la situa- 
tion de crise, Hs cottaborent En 
France, on piétine. 

9 D’un seul coup, je ne sais 
pas pourquoi, les Gnbavd ont été 
portés aux nues. Nous sommes 
devenus tes premiers. Forcé- 
ment nous sommes les seuls à 
travailler de cette manière. Le 
créateur sur piédestal. ■ l'image 
falbalas, c'est fini. 

9 II faut durer, et pour durer il 
faut une assise financière solide. 
Pendant quinze ans. nous 
n’avons pas participé aux défiés. 
En soi. un défilé est une promo- 
tion, mais coûte 2 mêlions de 
francs et 3 est fait pour qui? 
Pour deux cents journalistes plus 
les copieurs. Les acheteurs s en 


foutent Pour eux c'est trop tard. 
En octobre, Os ont déjà fait leur 
marché. Pourquoi ne pas organi- 
ser fa somme du prêt-à-porter 
an septembre! Pour obSr à la 
tradition, à îa tâémchie. 


9 La haute couture défile fm 
juStet le prêt-à-porter ne peut 
pas -enchaîner. En -septembre, 
noos avons exposé sous chapi- 
teau et nous avons beaucoup 
vendu. . - 

aNoos avons décidé de jouer 
le jeu; je ne sais pas pour com- 
_ bien de temps encore. Nous 
allons ouvrir une boutique. Cest 
un investissement énorme : 
10 millions de francs. La 
conjoncture est mauvaise , mais 
le prodùt est bon. Reste à trou- 
ver ta sokrtioo. pour qu'à soit 
moins cher... Je cours le risque. 
En 1984 , personne ne va travail- 
ler pour ma gloire. La chance 

n'est pas vernie tout seule. 

9 Nous avons travaillé pour. 
«La France a du talent*, c’est 
, juste un slogan. S oMo ne le vend 
pas, S ne sert à rien. Je veux 
vendre, et ça m'est égal de payer 
beaucoup d’impôts, de vivre en 
avion d’un continent à l’autre. 
Mon existence est fatigante. 
maàibeBè.9 


propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 
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UN NUMÉRO SPÉCIAL 
DES « DOSSIERS ET DOCUMENTS » 


La révolution des médias 
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La France avait, dans le domaine date communicatif 
ques longueurs de retard. Le monopole d'Etat sur.laradiotélto^n, 
le refus des gouvernements d'avant 198-1 de prendre e n constoera- 
tkm les réseaux cfiblés, rimtnobæsma en madère de presse 
créaient une situation intolérable. :.J Depus trots ans, c ^ 

. «on. Radios locales privées, quatrième, chaîne, sateifites. prp-, 
grammes tégionaux de FR 3. loi wr te 

a mis les bouchées doubles. Et chacun a un peu t» vertige dawnt 
-ces nouvelles technologies qur rtaquënt de changer notre mooe de 


• Le Monde, qui croit plus que jamais au rHa inempteçabte de 
récrit, à sa complémentarité pte 
mesuré Timportance de 

que « communication » a vu te jour en sepwmbre 1 982^0e îwnt des 

textes .publiés surtout dans ce «adre ma 

numéro spécial des Oossfere et Documents du 

don des médias, te communication en France*. Une sâocto 00 qu 

veut à la fois témoigner des évolutions an cours et y chercher 

lignes directrices pour Tairènir, rendre compte et s mterroger. 

!S!te, Pleine d'incertitudes, cet» révotebon est è r image d uw 

sooété qui se cherche. 
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M aintenant, on se 

passe leur adresse 
sous le manteau, mais 
les modistes et leurs chapeaux 
ont joué un rôle Immense dans 
l’évolution de fa façon de s'habil- 
ler comme dans cake du langage. 
Si Rose Bénin dictait la mode à 
la Cour à partir du cabinet de 
style que présidait Marie- 
Antoinette, le gbus, le haut- 
de-forme ou tout autre feutre 
permettaient de se donner c un 
coup de chapeau » en attendant 
de voir reconnaîtra ses mérites. 
Le canotier se révéle unisexe 


uniforme, de coupons textiles 
évanescents. Une vingtaine de 
modistes présentaient encore, 
après la Libération, deux collec- 
tions par an dans tours salons, 
sur de belles jeunes filles habil- 
lées de stricts tableurs noirs, 
comme lesciientes d'ailleurs. 

La situation change avec le 
new-iook de Christian Dior, les 
couturiers créant des panoplies 
complètes. Si la France se dé- 
coiffe ensuite, r Angleterre se 
montre toujours chapeautée, sur- 
tout en présence de la Reine 


RESTONS 

COUVERTS 


bien avant de devenir le fétiche 
de Maurice Chevalier. 

Dans ses Carnets bleus 
(Presses de la cité, 1977). Liane 
de Pougy évoque finteIRgence 
de son mocfiste qui, avec ses clo- 
ches, t protégeait sa nuque tout 
en encadrent son visage ». La 
port du couvre-chef faisait telle- 
ment partie de l'habillement, 
avant la guerre, qu'Edouerd de 
Ponvane, dans sa merveilleuse 
Cuisine en dix minutes (Livre de 
Poche), recommande de mettre 
l'eau à bouillir rr avant d'enlever 
son chapeau». 

La dernière guerre a vu la flo- 
raison de pièces montées in- 
croyables portées par tes Pari- 
siennes à bicyclette, tant pour 
narguer l'occupant que pour se 
parer dans ce monde hostile et 


dont les bfois ne manquent pas 
de sotiever les critiques outre- 
Msnche. Les princesses royales 
suivent toujours la tradition, ftukf 
Britanrûa. 

A Paris, les hommes courent 
chez le chapelier au premier éter- 
nuement du rhume d'automne. 
Ce sont d'ailleurs les feutres 
masculins de Gefot, chez Larmn. 
qui feront repartir cette industrie 
française, autrefois si prospère, 
au début des années 70. . 

A cela plusieurs raisons. Les 
femmes « libérées ». en taBleur i 
pantalon, cherchent les cha- 
peaux à grands bords, enfoncés 
«en coup de poings. C'est aussi 
le moment où les présentations 
de prêt-à-porter commencent à 
quitter l'univers douillet des mai- 
sons de couture pour se mesurer 


sur podium et sous chapiteau 
dans un cadra voué au gigan- 
tisme où tout est exagération, de 
la taille des chapeaux au volume 
de la sonorisation. 

Jeannine Montai coiffe alors 
les collections de Karl Lagerfeld 
pour Chloé, jusqu’à sa mort, en 
1979. 

Paulette, récemment dispa- 
rue, est la seule modiste qui ait 
gardé sa maison depuis les an- 
nées 20. Installée avenue 
Franldin-Rooseveit en 1939, elle 
est séduite par les chèches des 
Tabors marocains à la L&ération 
et se fait expliquer la technique 
de ce qui deviendra « la petit tur- 
ban Paulette», repris par tous 
las modistes de quartier. 

Pendant le passage à vide des 
■armées 50, elle continue de tra- 
vailler avec les Américaines et 
les Anglaises, notamment à tra- 
vers son rayon chez Harrods, à 
Londres, qu'elle gardera toute sa 
vie. La bégum Aga Khan, la du- 
chesse de Windsor, 
Mme Georges Pompidou figurent 
parmi ses dientes, mais elle 
coiffe aussi avec bonheur les col- 
lections de Jean-Louis Schener, 
de Chanel et de Claude Montana, 
entre autres. Peu de temps avant 
sa mort, le ministère de l'inté- 
rieur lui a demandé d'étucfier un 
nouveau modèle pour les 
femmes préfets. 

Cette saison. Jean Barthet , 
génial Béarnais qui drape de fa- 
çon aussi extraordinaire les pa- 
piers hygiéniques (bientôt ex- 
posés à Zurich) que les soies 
imprimées, a pris la suite de Pau- 
lette, en plus de Karl Lagerfeld. 
Sonia Rykiel. Emanuel Ungaro, 
Chloé. Bernard Penris, Daniel 


Hechter et André 
Counrèges. 

Il nous reçoit 
en jeans qu'il 
vient de reteindre 
bleu pervenche, 
en bras de che- 
mise bleu del, un 
téléphone dans 
chaque main, sur 
fond sonore clas- 
sique an sourdine. 

Des sparteries 
(formes) de cha- 
peau remplissent' 
le canapé ; une 
chûte de soie 
éclaire le bureau. 

Ses ateliers com- 
prennent une 
vingtaine d'ou- 
vrières dont plu- 
sieurs à l'exté- 
rieur. De ce petit 
I ocal de la rua 
Tronchet sortent, 
quelque quatre- 
vingts pièces par 
maison, souvent réalisées dans 
d'anciennes chapelleries près de 
Saint-Etienne. Barthet. se fait 
plaisir avec ses chapeaux dont H 
« lit les formes comme une parti- 
tion de musique » avec Ungaro, 
forçant les effets sous les projec- 
teurs, ajoutant cependant quel- 
ques classiques... pour sa 
dépasser. 

L'insolite l’inspira, comme ces 
jeunes filles aux cheveux ébou- 
riffés vers l'avant, aux côtés 
lissés et courts, au front parfois 
battu d’une seule mèche. Ses 
matières varient selon les créa- 
teurs : des pailles fines ou rusti- 
ques, du jersey vif, des feutres 
blancs. Avec Montana. « j’aime 
désosser et arrondir, les angles »,. 



Claude Saint-Cyr (1940). 


(fit-il. Son turban parasol est un 
modèle du genre. 

Neveu de Gilbert Orcel, mo- 
diste parisien en renom pendant 
la guerre, créateur du canotier de 
Danielle Darrieux, porté très en 
avant dans le film Premier 
rendez-vous, des turbans d'Ar- 
letty et des tambourins fleuris, 
Jacques Pinturier propose des 
chapeaux résolument actuels, 
sculptés, colorés 6 la bombe de 
peinture pour automobile 
§ puisqu'il n’y a plus de teintu- 
riers spédaUsés ». 

C’est tout fou ou ultra-fonc- 
tionnel. K y a des casquettes, 
des cloches, de petite forme, 
emboîtantes que portent, adou- 
cies de voilette, les sœurs des 
mariées qu'il coiffe. Au mariage 


de la princesse Astrid de Belgi- 
que, l’archiduchesse Isabelle 
était en sculpture de canevas de 
peintre noir à effet de cocotte en 
papier sur le côté. Son morceau 
de bravoure reprend, en mou- 
lage, la forme d’une fleur géante 
en paille cyclamen à porter droit, 
enfoncé jusqu'aux sourcils. C’est 
superbe. 

La boutique Tête-à-tête s'est 
ouverte en avril, faubourg Saint- 
Honoré, en face de l'ancien hôpi- 
tal Beaujon. Josette Desnus, col- 
laboratrice de Paulette pendant 
vingt-cinq ans, est revenue à c» 
métier qui la passionne, après dix 
ans d'absence pour élever son 
fils. Elis s'est associée à quatre 
jeunes dans une boutique blan- 
che à trois niveaux qu’on voit 
parfaitement de i’autobus pen- 
dant les embouteillages qui lui 
amènent des dientes. Elle a fait 
des chapeaux de la collection de 
printemps 1980 de Louis Fé- 
raud. qui a remporté le Dé d'or 
de ta haute couture, ainsi que 
celle de Pierre Balmain. En prêt- 
à-porter de printemps, elle réa- 
lise pour Robert Nefissen des 
choux échevelés de petit volume, 
montés sur turbans très Holly- 
wood des années 50, posés en 
avant sur la tête, en pastels ten- 
dres ou blancs. Ses autres 
formes mettent en vedette les 
feutres de cavalier de La 
Nouvelle-Orléans et de petits 
melons en couleurs douces et fé- 
minines masqués de voilette 
noire comme les fleurs sur serre- 
tête en velours. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

★ Jean Barthet, 13, rue Tron- 
chet. 75008 Paris. TéL : 265-35-87. 
Jacques Pinturier, 10, rue Cambon, 
75008 Paris. TéL : 260-73-63. Jo- 
sette Desnus, 183, nie du Faubourg- 
Saint- Honoré, 75008 Paris. Tél. : 
359-39-89. 
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F ranck sorbier, Sylvie 

Plumaîl, Martine Gen- 
drot. Olivier Garcia. 
Sophie Srtbon... Cinq, piqués 
au hasard dans l'écurie 
Esmod. Sortis de l'école, ou 
en troisième année. Ils ven- 
dent des dessins, font des 
stages (bénévoles), travaillent 
dans des bureaux de style, 
chez des « commerciaux », 
chez Hermès... 

Ils s'apprêtent à faire leur 
chemin dans la jungle du gla- 
mour. Cinq parmi des milliers. 
La vogue de la mode favorise 
les vocations. Elle donnera 
peut-être un métier à tous ces 
adolescents qui rêvent de voir 
les rues pleines de femmes à 


rien.» SYLVIE PLUMAIL : 
te J'aime voir les choses Mies, 
mais Je ne suis pas extrava- 
gante, je préfère le portable. 
Je voudrais que la rue soit 
gaie, a FRANCK SORBIER : 
«La rue . elle n'est pas à 
l'image de la mode, on y res- 
sent la crise. Je viens de pro- 
vince et quand je suis arrivé, 
c'était le début des Halles. 
Le look sixties. Depuis, rien 
n'a marché aussi bien, ça 
s'est dégradé ; même en boite 
ils s'habillent moins. Mainte- 
nant. c'est le retour aux 
années 70. a 

D'une manière générale, 
les années 70 ne les «moti- 


CINQ 

DE DEMAIN 


l’image de celles qui habitent 
leur imagination. Ils aiment 
les extravagances qui pimen- 
tent le spectacle des défilés, 
mais ils en ont marre de la 
coupure avec la rue. 

MARTINE GENDROT : tell 
faut que la rue soit belle. Si 
les vêtements ne sont pas 
portables, ils ne servent à 


venta pas. Elles sont trop 
proches, trop proches surtout 
d'une enfance encore faite de 
souvenirs prosaïques, qu’ils 
n’ont pas eu te temps 
d'embellir. En revanche, les 
années 40-50, pour eux, 
c'est la Belle Epoque : stars, 
pin-up, sophistication sexy 
des femmes tout en courbes. 


moulées, habillées près du 
corps» jupes serrées, tailles 
marquées, ils fantasment sur 
le look Alaya. 

Leur désir de mode est 
venu à l’époque où sont 
apparus les nouveaux créa- 
teurs. Pour eux, Chanel ou 
même Saint-Laurent sont des 
figures historiques, les dieux 
d’une légende. Leurs mo- 
dèles, leurs pères, s'appellent 
Thierry Mügler, Jean-Paul 
Gaultier. 

SYLVIE PLUMAIL: «Ce 
que j'aime surtout, c'est 
l'esprit Gaultier, cette façon 
de tout métamorphoser, de 
mélanger les genres. Le 
détournement des valeurs 
vestimentaires. Le look, c'est 
affaire d'imagination. On 
s'habille pour s'amuser, pour 
la comédie des apparences 
multiples. » SOPHIE SITBON : 
« Plus ça va, plus la mode va 
devenir une façon de porter le 
vêtement plutôt que le vête- 
ment lui-même. Il faut offrir 
des éléments que les gens 
puissent adapter à leur façon 
d'être. La panoplie, l'ensem- 
ble de tout ce qui va avec, 
c'est quelque chose de 
mort.» 

FRANCK SORBIER : «La 
maille est la matière qui peut 
renouveler ce genre de sil- 
houette. Elle permet de trou- 
ver plein de trucs, même dans 
le classique homme. Elle 
apporte du neuf. On n'invente 
pas dans les formes, elles 
reviennent régulièrement. 


KENZO 
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824 MADISON AVENUE N. Y. 


VLA SAN ANDREA I I A1II ANO 


par. effet de réac- 
tion. On s'inspire 
de ce qui a 
existé. Le new 
look, c'était ta 
tournure, te pan- 
talon patte d'élé- 
phant , les 
pyjamas de plage 
1930. Mais il y a 
des recherches à 
faire avec les 
tissus . J'aime 
travailler les 
bases riches. » 

OLIVIER GAR- 
CIA ; « Les beaux 
tissus sont 
agréables à tou- 
cher, à travailler, 
à porter. Le 
cachemire, la 
vigogne, l'alpaga. 
Ce n'est pas tant 
qu'ils sont inusa- 
bles, mars ils 
tombent bien. » 

SOPHIE SIT- 
BON : « On 

mélange le classi- 
que et le plasti- 
que, on copie les 
imprimés des 
années 50, on 
voit aux Puces 
des rayonnas très 
belles. On revient 
aux basics et on 
travaille des 
formes simples. Il 
y a un net cou- 
rant de simplicité 
— enfin, relatif... 
Mais on a envie 
d'un retour aux 
sources. » 
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FRANCK SORBIER : « Par 
réaction aux débordements 
récents, on revient au classi- 
que. Les lignes s'épurent. » 

SYLVIE PLUMAIL : 

« L'extravagance, on peut en 
faire pour pas cher, mais trop 
peu de gens peuvent ou osent 
en porter. Le marché est trop 
restreint. » 

Ils disent que «la mode 
c'est beau, c'est magique ». 

Ils savent aussi que « c'est un 
produit à vendre : beau, créa- 
tif, commercial ». 

MARTINE GENDROT : « Le 
métier est dur. On doit être 
disponible, on doit se défen- 1 
dre, ne pas avoir peur de se i 
remettre en question, avoir le 
courage de tenir. » 

SYLVIE PLUMAIL : «La 
remise en question est ob/iga- 
toire. Et il faut s'accrocher, 
tenir le coup pendant les 
moments creux. Quand 
même, l'avantage du métier 
est la spécialisation sans 
l'obligation de laisser tomber 
tout le reste. Au contraire, B 
faut ouvrir les yeux au musée, 
au cinéma, dans la rue, par- 
tout » 

FRANCK SORBIER : «Il 
faut être costaud. Tout 
dépend du talent, bien sûr, 
mais aussi des occasions, des 
opportunités. » 

SOPHIE SITBON : «Tant 
qu'on n'a pas fait ses 
preuves, personne ne vous 
fait confiance. On trouve dés 
petits boulots, mal payés, pas 
payés. J'ai eu la chance 
d'être sélectionnée pour un . 
concours de jeunes créateurs ’ f 
organisé par les Japonais à 10 
Osaka . J'ai obtenu une 
médaille d'or. A partir de là, 
j‘ai pu travailler. Sur la coup, 
ça ne donne rien, mais c'est 
une réference. » 

OLIVIER. GARCIA :« Il faut 
faire des sacrifices, être prêt à 
dépenser. Il fout avoir de quoi 
dépenser ou que las parents 


assurent. Les cours sont 
payants, las stages béné- 
voles, et si on veut un jour 
avoir sa griffe, B fout telle- 
ment d'argent, c'est terrfole ! 
A longue, échéance , j'ai intérêt 
à ne pas me cantonner dans 
le style, i tout apprendre, y 
compris te commercial, la 
publicité ... C'est un métier où 
il faut se battre, se faire 
remarquer, se montrer. Si on 
est timide, mieux vaut aban- 
donner. Quand on travaille 
chez une star, ; par exemple 
Mügler, tout tourne autour de 
kd, les gens se prennent pots’ 
un second Thierry, autant dira 
Dieu sur terre... Quand je suis 
arrivé chez Chantal Thomass 


■&T 
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pour lui (nontpsr mes dessins, 
j'étais presque étormé qu'elle 
me parie ; pour moi, c'était 
.Catherine Deneuve. La mode, 
c'est cm hvBeu fermé, et à 
l'école, oh a tiop tendance à 
nous forcer la maki, à nous 
faire croire qu'on est des 
artistes , > 

Us ne sont pas encore à 
Tâge de la mégalomanie. Ils 
apprennent les contraintes du 
métier. Un jouir viendra le 
temps des révoltes contre tes 
pères. Ils seront eux-mêmes, 
extrêmement eux-mêmes, 
c'est-à-dire . mégalo-parano, 
artistes. Et ils feront la mode 
des années 90. 

COLETTE GODARD. 
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L’automne des champignons 


Les « saurages » sont parmi noos. 


O UI l’automne, à nos 
désirs, ramène les 
champignons sau- 
vages. Les seuls devant intéres- 
ser le gourmet, même si les 
chefs font leur profit des cham- 
pignons de couche, moisissure 
pure sans intérêt. L'amateur se 
persuadera que, d’abord, la 
flore cryptogamique de 
l’Europe de l’Ouest compte 
deux cent cinquante espèces 
comestibles, dont trois seule- 
ment sont mortelles. Le doc- 
teur Aamam, dont on relira 
avec intérêt la Myco- 
gastronomie (Jeanne Laf- 
fitte), avait déterminé près de 
cent goûts et plus encore de 
parfums différents. 

Supportent-ils l’ail dont on 
les encombre & plaisir? Jean 
Delaveyne estime justement . 
que l’ail camoufle l’odeur 
« écologiste » des champignons 
sauvages. Pour le moins peut- 
on les faire sauter avec une. 


gousse d’ail- Ou frotter d’une 
gousse épluchée piquée sur une 
fourchette les Ustensiles de 
cuisson. D utilise plutôt l’écha- 
lote grise, hachée finement, 
passée à l’eau courante dans un 
chinois puis «pressée légère- 
ment, ce qui lui ôte un peu 
d’âcreté. 

En dehors des girolles et des 
cèpes (avec aussi les pleurotes, 
que l’on cultive â présent), les 
champignons sont; en ville, 
rarement triomphants aux 
cartes des restaurants. Voici le 
temps des bolets. Delaveyne les 
jette dans l’eau bouillante salée 
après nettoyage et essuyage, les- 
égoutte à plat sans les rafraî- 
chir. Il pratique de la même 
façon pour les girolles, les lac- 
taires délicieux, la russule 
charbonnière. 11 les cuisine de 
préférence à la graisse d’oie,, 
dont l’arôme s’harmonise à 
celui, sylvestre, du produit. 


Aller déguster en son Camé- 
lia (7, quai Georges- 
Clemenceau, à Bougival. TéL 
969-03-02) sa- fricassée de 
champignons est un pèlerinage 
■ aux sources de la nature. D a 
pu y mélanger jusqu’à dix-huit 


ïspèces (mais jamais moins de 
six), préparées puis ensuite 
mises en braisière et mouillées 
à hauteur de crème double et 
porto, aromatisées de carvi, 
coriandre, badiane, macis, sar- 
riette, thym, romarin, . citron- 
nelle et d’un soupçon de can- 
nelle (le tout enfermé dans un 
nouet) et mijotées trois heures. 

-Les cèpes peuvent être 
^émincés, sautés à la graisse 
d’oie très chaude et complétés 
de cerneaux -de noix, blanchis 
rapidement au lait, de dés 
d’ananas, de pommes fruits, 
que sais-je ? L’important, dit 
encore Delaveyne, est que les 
champignons cuisinés doivent 
encore sentir la forêt II le dit 


plaisamment : «Le champi- 
gnon sent « son arbre » ou* sa 
prairie », le foin, l’herbe. • 

Quant aux mousserons (le 
vrai, Lyophyllum georgii), on 
ne les lave point On coupe la 
queue aux ciseaux à ras du 
chapeau et on les apprête en 
omelettes, en oeufs brouillés, un 
délice! 

Commencez le repas par 
l’étonnant saumon frais cuit 
par la glace et servi sur ce bloc 
de glace, avec une crêpe de 
semoule et une sauce au rai- 
fort; goûtez les champignons 
de l’instant — fût-ce en confi- 
ture, mais oui, Delaveyne fait 
des confitures de champi- 
gnons ! - et terminez par une 
charlotte aux poires (c’est 
aussi la saison) avec les petites 
madeleines tièdes. Proust eût 
aimé. Sacré Delaveyne ! 

LA REYNÈRE. 


L.X blés de la S, 


emaine 


A Paris ••• 

LAPEROUSE 
ou l'histoire à tabla 

Le cœur de Paris bat sur les 
quais. Une photo de Nadar, effa- 
cée, montre au tiède damier l'hô- 
tel des comtes de Vruillevert de- 
venu pour la première fois 
« café-restaurant ». U allait deve- 
nir. vais 1850, Lapérouse. 

Lapêrouse (51, quai des 
Grands-Augustina. 6*. tél. : 326- 
68-04) a ie vent en poupe avec 
un nouveau chef de qualité. Mais 
ce décor d'autrefois, ces salons 
historiques, méritant de retrouver,- 
avec des plats d'aujourd'hui 
(charlotte de saumon fumé crème 
d'avocats, ravioli de' homard aux 
truffes, etc.}, les éla s tiques de la 
maison, le canard Colette, Je pou- 
let Docteur (le fameux docteur 
Paul), le homard Babinsky (Afi- 
Bab). Et puisque nous sommes à 
la saison des champignons, notez 
le saumon aux morilles. Très belle 
ronde des desserts, bédé cave. 
Aux déjeuners, un menu à F,, 
vin et service compris (sauf sa- 
medi), auquel on peut faire 
confiance. 

PAUL ET FRANCE 
ou un peu d'accent à table 
Certes, Rornano est ni du côté 
cTAnttoes et a gardé ta bel accent 
de là-bas. Mais ne vous attendez 


pas à trouver te folklore à sa 
carte. Sa cuisine a. de l’accent, 
tout simplement, du ragoût de 
- lotte aux poireaux au filet de sole 
au basilic, de la barbue au beurre 
de poivron rouge S fa terrine de 
rougets. Puis vous aimerez décou- 
vrir ses aiguillettes de canard au 
jus de truffes, le pigeon de forme 
rôti, ou encore ce sauté de girolles 
au coulis de foie gras frais qui en- 
noblit tes champignons de l*ono- 
tuaüté parfufnêe du Sud-Ouest; 
Bons desserts. Belle cave. Et 
c’est cet accent, vous dts-je. qui 
déride Bernard Pivot, venu en voi- 
sin se régaler chez Georges Ro- 
mane. PaulJft France, 27, avenue 
Niai 117-1. ték : 763-04-24. • 

CHEZ LE BARON 

ou la bonne table au village . 

De tous les villages de Paris, 
celui de BallevHIe ôtait autrefois. Je 
plus attachant, flanqué au nord de 
ta butta de Chaumont On y. accé- 
dait de Par», par la barrière de la 
Chopinette et- j'y songeais en 
montant vers la nie -Martin, igno- 
rée de trop de Parisiens d'au- 
jourd'hui. Les moulins de cette 
butta, plus nombreux que ceux de 
Montmartre, sont bien oubliés. 
Découvrez leur souvenir en même 
temps; que la cuisine d'Alain 
Chauveau (Chez te toron, 55, rue 
Manin, 19*. tél. ; 205-72-72), 
soupière de rougets au pistou, fri- 


cassée de tâta de veau en tortue, 
terrine de veau piatachée et sa 
confiture d'oignons en entrée, 
daube de bars aux calamars, pa- 
pillote de saumon au gingembre 
confit poulet fermier à la marjo- 
laine avec tas raviofi de truffes ou 
la côte de bœuf grillée à la moelle, 
et ainsi jusqu'aux desserts bien 
avenants. '-.Sourire d'Annie Chau- 
. veau, 'tout cela dans, un cadre 
d'éiégaaça et donnant sur. les 
feuillages oubliés. Cela vaut te 
voyage bien court croyez m'en ! 


...et sur la Côte 

A MONTE-CARLO : Domkè- 
. que Le Stane (18, boulqvard des. 
Moulins, téL : 50-63-37). C'est 
tout neuf, petit merveilleusement 
décoré, genre boudoir, et d'ac- 
. curil, tout aimable. Et lé cuisine du 
jeune Dominique (venu d'Alsace' 
où ses parents l'ont' élevé dans ce 
métier d’amour da la cuisine et 
des produits de qualité) tranche 
quelque peu sur le reste de la 
Principauté, où l'on mange bien 
médiocrement, y compris chez tes 
étoilés (il n’est ici point de bons 
becs, en sonime). Donc,' Domini- 
queproposé trois menus (180 F, 
260 F et 340 F I) et une carte 
pleine de trouvailles, du foie gras 
au naturel et maison i ta tarte 
feuilletée aux groseille® sur crème 


d'amandes. Belle carte des vins 
dont de superbes Alsace. 

A SAINT -JE AN-CAP-FER- 
RAT (où l’on ne peut oublier la 
Voile d'or et les Hirondelles, clas- 
siques du petit port ti charmant), 
deux modestes haltes : l'Abricot 
(7, avenue Claude- Vîg non (un. 
sculpteur local et non le héros 
balzacien), tél. 
01-15-53), petit, charmant, de 
cuisine simple et féminine, et, sur 
le port, ta Sloop (tél. : 01-2 1-60). 
Philippe Lachafmoise et Chris- 
tiane, vertus d'ailleurs, proposent, 
outre la carte, un menu à 125 F 
fromage' et dessert, avantageux 
et de bonne venue. 

A NICE enfin, venu de sa Cou- 
lette d'Ezo- Village, Gérard Ferri 
vient d'ouvrir te Bistrot de la pro- 
menade (7-9. promenade des An- 
glais, tél. : 81-63-48). Un menu 
pour le déjeuner à 140 F (fromage 
et dessert) et une carte des dîners 
où se trouvent les plats de son 
succès dé «.là-haut» : escalope 
de saumon cru à la julienne de 
courgettes, salade de homard 
crème de concombres, pot au feu 
de filet de veau en papillote, su- 
prême de canard fermier au citron 
vert, etc. 

Ainsi, l’automne de ta Côte 
vous fera goûter ses nouveautés. 
Elles en valent la peine... 

LU. 


Rive souche 



Poissons et coquillages $ 

L’après-mUÜ 



VENTE A EMPORTER 

| «2, bd du MontpanwM T4« - 320.7101 
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VOIE CENDRÉE 

51, rue Labrouste- 15“ 

- 531-93-91 - 

DÉGUSTATION 
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(fermé (Üm. et lundi} 
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, GARNIER 


. Le Restaurent de mer 
Déjeunas. Duos. Suujms 

Banc dllubrcs 


Ilt.ncSl 

amnuasiujaio 


ADX ROSES DE BUDA 

Sur commande spécialités pieds-noirs 

COCAS. MOUN AS 
SOUBRESSADE, COUSCOUS 
PAËLLA. PASTILLA, TAGINE 

A emporter ou livré A domicile 
dont Ports à partir de 200 F. 

29, ntt de CfaueOM, 75011 PARIS 

622-43-86 

Ouvert le dimanche marin. 



LesTables 

de la l^emaine 

LaMitidja 

Un nouveau maghrébin dans 
un très joli cadra Et une très 
bonne cuisine: le couscous 
roulé main accompagne les bro- 
chettes diverses, les tajines 
multiples. La bstelta (pastilla) 
sur commande est digne des 
princes des sables. Débutez par 
les bricks (ou breikas ou bou- 
reks) feuilletés aériens è 
l'agneau au thon et œuf, à 
l'œuf, aux crevettes, au sau- 
mon Notez le couscous Mitidja 
(agneau, brochette; merguez, 
boulette) à 85 F. Et si vous hé- 
sitez entre les douze ou quinze 
vins dbutre-Méditerranée, choi- 
sissez le thé à la menthe (non 
sucré surtout!). Ma note: 
16/20. 

#22, passage des JRaao- 
«iw«- TéL: 508-16-07. 

LAREYNIÈRE. 


Ouvert le samedi 
Fermé le dimanche 
et lundi 


U y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin. 



Huîtres, fruits de mer, coqudbfls toute Tannée, 
choucroutes de la mer. choucroutes paysannes. 


LEBAYERN 

La snmic bxvicfK ÜJKiftinc iK- Van> 
jvk oohesrc tuvdra, Hki, «min. 
Sakxi> de H» a 150 niuvcrtv 
Place du Châtelet. 
Rc*cnauon : ZU *8 4] 

LA CHAMPAGNE 

L» grande brat>cnc de la mer 
Vivier de honvinh ci de Lmgutntcv 

NI Hk place Chchi. Pultv ï 
Rcvco-jUon.Sïl W 78 

CHEZ HANS! 

Li grande brjv*n« AbacKfMt 

3. pûcc du IK Juin N4U. Pans h 
Face a la Tour MontiMiramc 
Rcvcrvmiiiin 541L%42 


(PUBuerrÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE RIQUEWIHR. 12, r. 
do Fg-Moatmartre (9 e ). 770-62-39. 


AMBIANCE ARTISTIQUE. 


LES COPAINS D’ABORD, 606-29-82. 
62, me Caulmncanrt, 18*. Ts les soin. 
Soirée dans la joie, familié. 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13, r. d'Artois, P, 2 25-01-10. F/suL-dim. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PIERROT, 18, rue RrMmred, 
50805-48/1744. F. nobl, fie. Cuisine tamgeatt 


BRETONNES 


TY ÇOZ. 35. r. SKJearges. 878-42-95. 

F/ itim /hmA Uniquement 

POISSONS, COQUILLAGES, CRUSTACES. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN, 37, t 
723-54-42. Jmq. 22 h 3a Cadre 

■ P «rtiwü iW ma wffy - - 

LE SYBARITE 

6. r. du Sabot, 6* - 222-21-56. F.dîm. 
C’est votre fSte aujourd’hui. Madame, 
ou vous Mooseur? Valable toute Tan- 
née, FRANÇOISE vous offre gracieuse- 
ment. pour commencer votre repas, ton 
foie gras frais 

Mena 4 96' F sjlc. Parking privé : 

entrée face an n* 2, rue Faber. 

TR : 705-49-03. F. dimanche soir, bnf. 


GRATINS 


UE PULLMAN, 8.™ de Beaujolais, 
1-. 260-99-59. Menu 100 F. carte 
(canette poires) . Fermé dim. 


JARDINS - TONNELLES 


V CRÉMAILLÈRE 1900 
; 15, place du Tertre, 606-58-59. 
SPÉCIALITÉS FRUITS DE MER. 


LYONNAISES 


LA FOCK; 2, ne dément (6*). F. tfim. 
325-77-66. Alex aux fourneaux. 


RÉUNIONNAISES 


ILE DE LA RÉUNION, 233-30-95, 
F/dim. .119, - r. St-Hoooré, 1*. Riz-carL 


SARLAD AISES 


LE SARLADA1S, 2, rue de Mienne, 

522-23-62. Cassoulet 72 F. Confit 72 F. 


SUD-OUEST 


LA LANDAISE A PARIS, 
260-20-19. 48. rue de Verneuil, 7». 
F/dim. Quart. Bac-Sofférino. Rep. a£T. 100 F. 
LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, S, boulevard des Filles- 
dn-Cahairc (1 1*). Ptenné lâm., dim. 

L’OIE CENDRÉE, 51. rue 
Labrouste, 15 e . 531-91-91. 

F. dim, hindi. CONFITS, FOIE GRAS. 

POISSONS DE RIVIÈRE 

ATIIAlIflD 34449-15. 4, r. Cramer. 12* 

. n I HnllUll 19 fc 24 h, suT dûn. et limtfi. 
CLAVECIN : musique baroque. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


LE LOUIS MWESSE 

. 8, bd Saint-Denis, Parking assuré. 
Déjeuners. Dfner*. Soupes après miauiL 

DESSHUER, spécialiste de- Phultre, 
9, place Pcrcire. 227-82-14. T.LJ. 
HUITRES, CRUSTACÉS, POISSONS 

TOUR D’ARGENT, fi, place de la Bastille, 
344-32-19 et 32-32. HUITRES, patates, 
grillades. Jusqu’à 1 b 15 du malin. 

LE MODULE 

106, bd du Montparnasse. Tél. : 
354-98-64. Fruits de mer, grillades, 
caisse de Cbtf. TXJ- de midi à 3 b du matin. 
Air conditionné. Petits prix. 

TOUR DE LYCm, 1. rue de Lyon 
(12 1 ), face 1 la gare.' 343-88-30. 
PbiaaBS, grillades. ■Base tTh^res réfr^éré. 


BRESILIENNES 

'6, rue Mabillon, 6- 

Ull Y 354-87-61 

' - « Exceller service trotteur» 
(GAULT MILLAU 1984). 

OURASDL, 10, nie Guéaégaud, fr, 
354-98-56. REST. Spcct. NORMANDO. 
(focgtbéqse paL dure L 1 1. rffees a veilles. 


CHINOISES-THAÏLANDAISES 


CHEZ DIEP^tSSr-" 

Nouvelles spécialités dans le quartier 
des Cbamps-Élysées et gasironomie 
chinoise^vïeuumïeane. F. sam. midi. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


142, ar. des Champs-Elysées. 359-20-4L 
COPENHAGUE, 1» étage. 
FLORA DaNICA et son agréable jardin. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80, boulevard des 
Batigoolles. 387-28-87. F/lundi- mardi. 
FORMULE à 75 F s. n-c. 


ÉTHIOPIENNES 


TIITflTn 587-08-Sl.F/dim. 
en I U I U 143, r. L-M.-Nordmiuiü. 13> 
Dorowou. Bcyayeneton av. l'Indjera. 

INDIENNES 

VISHNOU ““fs 7- V ^54T 5é*4&* 1 ' 

TANDOORL F/dim. 

IRinDA 10, r. Cdi’Rivière. FAEm. 
inunn 3594640.359-36-72. 
TANDOORL 

ASHOKA, 5, rue D'-Jacquemaire- 
Clcmciiceau, 15 e . F./dim. et lundi midi. 
532-96-46. Cuisine du nord de l’Inde. 
Spécial. TANDOORl. 

INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAJAH. 15. r. J.-Chaplain l6>). Carref. 
M0NTPARNASSE-RASPA11.-6R Ea 
F. lundi. 325-12-84. Métro Vavin. 
Spcc. TANDOORl. 


MAHARAJAH. 72, bd St-Cemuia, 
354-26-07. F./lundL M° Maubert. 
Spécialités BlRiANI. 
KISMET, J 7, rue Darcet. M° P1-- 
Qichy. 12 h 30 à 2 b mai, 387-83-35. 

fTAUENNES 

L’APPENNINO, 61, rue 
Amiral-Mou chez, 13 e . 589-08-15. 
F/dim.. lundi. EMILIE ROMAGNE 

DINEZ A ROME S-ISlî 

IL DELFDMO, 74, quai des Orfèvres, 
29, pL Dauphine {pâtes fraîches maison) . 

• MAROCAINES 

AISSA Fils, 5, rue Ste-Beuve, 
548-07-22. 20 h. & Oh. 15. Couscous. 
Pastilla, Tagines. F. dim.-lun. 

Rés. à part. 17 h. 


T7MGAJ2, 21, rue Brunei, 17*. F/dim. 
574-23-70/23-96. Incroyable décor 
d’arabesque pur stuc. Un des meilleurs 
rest. marocains de la capitale. Cane 
prestigieuse : variétés de Bricks - 
Couscous garanti - roulé main -, 
Ses mervetlktu: tagines. 

Art. - SIGNATURE ■ mai 1984. 

VIETNAMIENNES 

NEM 66, 66, rue Lauriston (16 e ), 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillades. 

TAU niHU «O.niedeVemeua.T' 

I Mil Uinn Fabukase cane des vins 
600 grands crus. 544-04-84. J. 23 ta 15. 
F.dim. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 

ALSACE A PARIS ÆSSa. loâfiocouven. 

Ouvert après minuit 

GUY 

LE BRÉSILIEN DE MINUIT 

Rest. rénové et nouvelles spécialités : civet de pintade, 
frigideira de langouste, ananas meringué 
6, rue Mabillon, 6 l \ 354-8 7-61. 
















YYÏT le monde loisirs 

AAH SAMEDI 2Q OCTOBRE I9S4 


JEUX 


Nom Nelson, prénom Horatio 


Qui savait ça? 


d) 


Quel est l'autre nom des Des Lipari? 

Dans quel film A nna fcarina se demande "Qu' 
est ce que je vais faire, je sais pas quoi 
faire"? 

Qui a remplacé Giacomo Matteoti. assassiné 
en 1924? 

Quel est le biscuit que Proust a rendu 
célèbre? 

Que sont Jes 40èmes rugissants? 

Quelles sont les quatre gares du Mt>nqpt>(y? 


I LS n'utilisent ni l'ordinateur 
ni les écrans vidéo ; ils ne si- 
mulent aucun combat, au- 
cune enquête, aucune carrière ; ils 
tournent résolument le dos à 
toutes les modes des dernières an- 
nées en matière de jeux de so- 
ciété : et pourtant, après avoir fait 
un malheur ouire-Ailantique, ils 
arrivent en France pour coaquérir 
de nouveaux amateurs. 

«Ils», ce sont les «jeux de 
connaissances » ; mais quelles 
connaissances! Leur appellation 
anglo-saxonne de « Trivia 
Games * - littéralement jeux de 
fadaises - est plus explicite : l'as- 
tuce qui explique le succès de ces 
jeux a en effet consisté à abandon- 
ner délibérément toute prétention 
culturelle pour s'en tenir à des 
questions futiles et farfelues du 
genre : «Quelle star de cinéma 
est morte â quatorze ans en lais- 
sant un fils qui a aussi tourné des 
films ? - 

Vous n'avez pas reconnu Rin- 
tintin ? Aucune importance, vous 
avez quelques autres milliers de 
questions pour vous rattraper. 
Oui. des milliers, car la seconde 
caractéristique de ces jeux est 
leur démesure. Pour rassurer ceux 
qui craignent d'épuiser en quel- 
ques parties toutes les possibilités 
de leur jeu. les éditeurs odl effec- 
tivement prévu une source quasi 
intarissable de questions. Non 
seulement les coffrets de base en 


contiennent un nombre impres- 
sionnant mais il est en plus possi- 
ble d'acquérir par la suite de nou- 
veaux questionnaires. 

C'est 3u Canada qu'a été lan- 
cée cette nouvelle mode grâce à 
l'intuition de deux journalistes, 
Chris Haney, de la Gazette de 
Montréal, et Scott Abott, spécia- 
liste des sports à l’Agence cana- 
dienne de presse, qui eurent l'idée 
en 1979 de Trivial Pursuit. 

A la surprise générale, U allait 
faire des ravages : deux millions 
et demi d'exemplaires vendus au 
Canada, presque un million et 
demi aux Etats-Unis pour la seule 
année 1983 ; une enquête auprès 
des acheteurs américains a mis en 
lumière la clé de ce succès. 
• Tout le monde y joue à la mai- 
son » ; « C'est une drogue, on 
veut voir te nombre d'idioties que 
l’on se surprend à savoir ». etc. 
Ce qui a fait la fortune de Trivial 
Pursuit. c'est bien, au moment où 
sortaient des jeux de plus en plus 
compliqués et sérieux, de propo- 
ser un produit accessible à tous, 
amusant et sans prétention ; bref, 
de réinventer les principes de base 
du jeu de société. 

Après la réussite de Trivial 
Pursuit, toute une famille de jeux 
s'inspirant des mêmes préceptes 
est née aux Etats-Unis. Outre Su- 
per Quizz 1 et Super Quizz 2, 
parrainés par le prolifique auteur 


Isaac Asùnov, il est intéressant de 
remarquer que la plupart des au- 
tres sont présentés sous l'égide de 
grands titres d'hebdomadaires : 
TV Guide, le magazine de télévi- 
sion au plus fort tirage de toute la 
presse américaine, propose un jeu 
dont toutes les questions ont rap- 
port au petit écran ; People Wee- 
kly. autre grand magazine popu- 
laire, présente quant à lui un jeu 
sur les célébrités ; même Time, le 
plus important des magazines 
d'in formation, a son jeu reposant 
sur des questions d'actualité à la 
façon des cent questions des quizz 
de fin d'année du Monde. 

Cette petite révolution n’a pas 
tardé à atteindre l’Hexagone, 
avec la sortie de trois nouveaux 
jeux; Excellence, Magistral et 
Remue-Méninges. Le public fran- 
çais, il est vrai, a toujours réservé 
un bon accueil aux jeux de 
connaissances. 

Place aujourd’hui, avec les Tri- 
via Games, à la culture gadget. 
Magistral, proposé par Habourdin 
International, reprend une for- 
mule éprouvée en se présentant 
sous le parrainage d'un prescrip- 
teur célèbre, en l'occurrence 
Pierre Rellemare. Cette caution, 
au moment de l'introduction du 
jeu dans «La grande corbeille», 
l'émission du même Pierre Belle- 
mare sur Europe 1, assure la pro- 
motion de l'ensemble. Le fonds du 
jeu est constitué de dix mille ques- 
tions, sans plateau sur lequel dé- 
placer des pions. 

Excellence, qui se présente 
comme « le jeu des connais- 
sances » propose, au contraire, 
dans son coffret édité par Milton 
Bradley, un plateau de jeu, dont 
le thème est malheureusement 
complètement artificiel. Sous cou- 
vert d'un « long voyage dans 
l'univers », les pions se déplacent 
d'une planète & une autre jusqu'à 
« Gaiaxia » , la case finale. En 
chemin, les joueurs répondent à 


quelques-unes des deux mille 
questions dites générales ou spé- 
ciales. L'originalité principale de 
ce produit, par ailleurs bien 
conventionnel, réside dans l'exis- 
tence de deux niveaux de ques- 
tions, l'un pour les plus jeunes, 
l’autre pour les adolescents et les 
adultes, ce qui permet d'égaliser 
les chances. Ainsi aux premiers 
l'on peut demander la couleur du 
saphir, « ce qui s'est passé en 
1789 » ou le plat commandé par 
Belle et le Clochard dans le res- 
taurant italien; les seconds sont 
interrogés sur le pluriel du mot 
ail, le nom propre le plus utilisé 
dans le monde ou le premier cos- 
monaute en orbite autour de la 
Terre CD- 

Remue-Méninges, proposé par 
Mira Meccano. est, quant à lui, la 
version française de Trivial Pur- 
suit. Règles et présentation sont 
reprises à l'identique, mais 80% 
des six mille questions sont iné- 
dites par rapport à l'original. 
C'était, il est vrai, indispensable si 
l'on voulait éviter aux joueurs 
français des énigmes du genre : 
« Quelle est la seule équipe du 
championnat de football améri- 
cain dont le casque ne porte au- 
cune décoration?» Agnès Mome- 
nay et Daniel Leclercq ont donc 
conçu l'essentiel des question- 
naires portant sur les six catégo- 
ries (géographie, divertissements, 
histoire, art et littérature, sciences 
et nature, sport et loisirs) en les 
adaptant à la France. 

Pour le reste, le principe est 
simple mais efficace. Les joueurs 
déplacent leur pion sur le plateau 
de jeu et tentent d'arriver en pre- 
mier sur la case centrale après 
avoir obtenu une bonne réponse 
dans la case « quartier général » 
de chaque catégorie. Les parties 
peuvent opposer des joueurs indi- 
viduels ou des équipes, comme 
lors du lancement du jeu en 
France où les étudiants de 



sciences-po, en vrais profession- 
nels de l'exercice, ont pris le meil- 
leur sur leurs concurrents des 
écoles scientifiques et commer- 
ciales. 

Si Ton constate, au fil des par- 
ties, la prédilection des auteurs 
pour Serge Gainsbourg et l'épo- 
que de Salut les copains, le sport 
automobile. Tin tin et... Play Boy. 
le résultat d'ensemble est équili- 
bré en dépit de quelques formula- 
tions maladroites, et les questions 
fusent dans tous les domaines. Si 
vous savez, par exemple, qaelïe 
est l'espérance de vie d'un cafard, 
l'émission au cours de laquelle 
Léon Zitrone s'est fait casser ses 
lunettes en direct, la boisson pré- 
férée du capitaine Haddock, ce 
que veut dire orang-outan ou qui 
est le compagnon de C3-PO, vous 
avez toutes vos chances (2). Si- 
non vous pouvez vous rattraper 
sur le réalisateur de Citizen Kane. 
le métal le plus lourd ou l'organi- 
sation à laquelle a succède le 
KGB (3). 

En fait, tout l'intérêt de ce Jeu 
réside bien dans son cocktail de 
connaissances dérisoires et de 
questions plus classiques. Curieu- 
sement, les. seuls à ne pas l’avoir 
compris semblent être les respon- 
sables de son lancement qui n 'hé- 
site pas dans leur plaquette de 
présentation à écrire que Remue- 
Méninges « nous permet de 
confronter notre savoir d'homme 


du vingt et unième siècle » ou 
• nous donne la clé qui va per- 
mettre à chacun d’avancer vers 
une meilleure connaissance du 
monde, de soi et des autres ». Le 
ridicule ne tuant plus, fa seule me- 
nace sur la carrière de Remue- 
Méninges reste sou prix prohibi- 
tif, 400 F. Pariant sur le succès, 
l'éditeur prépare déjà pour l'ave- 
nir de nouvelles sénés de ques- 
tions. 

Q n’est pas le seul. D'autres 
jeux sont actuellement en prépa- 
ration et attendent que les pre- 
miers lancements dorment des ré- 
sultats encourageants. Des 
championnats du monde se sont 
déroulés aux Etats-Unis, qui de- 
vraient connaître des prolonge- 
ments en Europe. Quant aux dé- 
fenseurs de la culture de 
}'« honnête homme», qu’ils se 
consolent: grâce aux Trivia 
Games, une nouvelle option aux 
débouchés multiples pourra bien- 
tôt être créée au baccalauréat ; 
l’option jeux télévisés. 

BERNARD SRTZ 
ET SOPHIE CQK3NARD. 


(1) Les réponses étant respective- 
ment le bfeo, la Révolution française, 
des spaghettis ; et aolx. étang. Gago- 
rine. 

(Z) Respectivement: quatre ans et 
demi. ■ IntervüTes », le whisky, l'homme 
de ta forêt. R2-D2. 

(3) Respectivement ; Otsoa Weltes. 
le mercare, le NKVD. 


Carrefour du Mexique 

l’accueil, l’information, les prix 



L’information : 


L’équipe de 
Carrefour 
du Mexique 


Carrefour du Mexique est animé par une équipe 
de passionnés. On vous accueille, on vous 
écoute. Ce n’est pas un supermarché de la 
billeterie discountée. Qui mieux que Jean ou 
Carlos, Hélène ou Katia qui parcourent le 
Mexique et le Guatemala depuis plus de 6 ans, 
pour vous parler de ces pays qu’ils connaissent et 
qu’ils aiment, pour vous aider à choisir vos dates 
de voyage, votre itinéraire ? 

L’accueil, c’est le début du voyage. L’accueil de 
Carrefour du Mexique c’est votre premier pas au 
Mexique et au Guatémala. 


Voyager est un moyen de connaître le Mexique. 
Ce n’est pas le seul Carrefour du Mexique est un 
centre d’information où l’on peut s’initier à la 
culture mexicaine... et aussi préparer son voyage, 
avec les cartes, les guides, les plans des villes. 

« Les Carnets du Mexique » régulièrement mis à 
jour et disponibles sur simple demande, donnent 
renseignements pratiques, 
bonnes adresses à 
Paris et sur place. 

S'informer sur )e 
Mexique est aussi 
un moyen de 
connaître ce pays. 


Katie Informant 
l’un de nos 





Les Plis du Mais 


Si Carrefour du 
Mexique peut 
pratiquer les prix 
les plus bas, c’est 
qu’il est le premier 
voyagiste français 
sur le Mexique et qu’il organise ses voyages 
directement du voyagiste au voyageur. Ce qui lui 
permet cfétre le moins cher. 

Exemples : 

Vol : PARIS/MEXICO/PARIS : 4.250 F 
Circuits: 

« Les GRANDS CHEMINS du MEXIQUE » : 9.680 F. 

22 jours - hôtels standards - aucun repas - circuit 
acoompagné en minipus vw. 

« Les FILS du MAIS » : 14.940 F 

20 jours - hôtels de V catégorie - demi-pension - 
circuit en bus et avions - guides locaux - . 
accompagnateur. 

Spécialiste du Mexique et du Guatémala, Carrefour 
du Mexique propose toutes les formules, dont 
certaines, originales, ont été conçues spécialèment. 
par notre équipe de Mexico. 


COUPON RÉPONSE 


A retourner à Carrefour du Mexique 

12, rue de la Ferronnerie - 75001 - PARIS 

Je désire recevoir : 

« Les Carnets du Mexique » 

Ci-joint 6,50 F en timbres poste pour frais d'envoi 


I 

I 

I 


Nom — i 

Prénom fj 

Adresse — 

Code postal Ville 8 


Carrefour du Mexique organise une journée d'information 

le samedi 24 novembre 1984, animée par des spécialistes 

Fmi* cto pmrÿdpuHon : ISO F per personne (déjeuner JrtcfanJ. tmçripSon pur courrier. 


La vis quotfcfiflnm des Mayas 

Par Jésus Garcia Ruiz, chargé de 
recherches au C.N.FLS. 

La tradtüon orafe mexicaine 

Per Perla Garcia Ruiz, enseignante à 

l'Université de Parte VIII 

FHms tourteHquet 

De l'Office de Tourisme mexicain et de 

l'Ambassade du Mexique 

La* communauté» kuBermee du Mexique 

Par Jésus Garcia Ruiz 

L'architecture mexicaine 

Par Jorge Sanchez, architecte mexicain 


srattree poétique mexicain 

r Félix Hoyo, professeur a ru/tiveraité de 


U 

Par 

Ch i pan go. 

Le système agraire et ta paysannerie 
mexicaine 

Par Félix Hoyo 

Thème joumatattque 

Par Marcel Ntedsrgang, grand reporter au 

quotidien «Le Monde» et écrivain. 

Le cinéma mexfe rt n 

Par Federico Serran o, cinéaste mexicain, 
■ El Autommll Gris », «La Mujer del 
Puebta «, « Memorias de Un Muxteano ». 


Image* de rhlstotra mexicaine 
« Des masques et un Labyrinthe», par 
C. Dumas, professeur à t Université de LiRft 
Voyager au Mexique en 1385 en groupe oa 


Présentation de te nouvelle brochure. 

Par Jean Tter», Directeur de Carrefour du 
Mexique. I ' 

Buffet mexicain avec te groupe dt 
-MartecWs-Arahuee 
Exposition tf«Amat*sVArflaanatf 
Livras et arides». 


Carrefour du Mexique 

12, rue de la Ferronnerie - 75001 PARIS - Té!. (1) 508,43.46 - 233.30.29 
Métro Châtelet - Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 19h00 





